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Pour comprendre les orientations successives données aux étuJes
du 1OGOI~, i: convient dYen faire un bref historique.

LYorigine de ces é0udes est à rechercher dans les craintes sus..
citées à la fois par les périodes de sécheresse observées au début du siè8le
et la découver-ce du phénomène de capture du LOGONE, le tout laissant p::.~ésaG'Jr

un assèchement rapide de la Cuvette Tchadienne. L'impulsion fut donnée r2,!'

lY Acadénùe des Sciences et la Comr.ù:sion Scientifique du LOGONE C'l:. du TC:1A:8
réunissant, dès 1947, les som-ntés scientifiques les plus conpétentcs, ecu:::
la présidence du Général TILHO. Il S9 agissait à cette époque d' étudjcr un
phémmène naturel : celui des déversements du LOGONE coulant en dire~tiC'n C'"

Hayo IŒBI, sous-c:;,fflaer.t du NIGER, par l'intermédiaire de la déprassic:1 =-:~'.

LOI\A et les Lacs Toubou::.~is. Les déversements risquaient, d?après 'i'Er~O_, ct]
provoquer une Ilcapture du LOGONE par le Hayo IŒBIOJ. Il est in::::on::'~3-;~ab.:,' r;_~'.3

dans l'esprit du Général TILHO la gécmorphologieet m~~e la topJ&:aphic èe
la région de la capture étaient les données déterminantes de ce ph.J~:;-i1?;L<;.

L'hydrologie ne venait s'y ajouter que pour préciser l?époque à laql.'!'(ù'.'3 S~:

p::'odui~,'ait un é'.-èncbcnt jugé inéluctc:;,ble du fait de If attraction Lle }a ~H:'::;

grande pent8, ce1l8 de :'.a dépression captan::'e.

L.:I. C01'r1J:1isdon Scier..tifique du LOGONE et du TCHADco~ia à l' I,.,c-·
titut Gr5ograp!1iquo Eatjoœ.l les travau:;: ~artogral='liqucs et topogl'aphiques,
alors que l'Office de la H'Jcherche Scientifique et Technique Out.rGr·Her r>t,oi:'
cha:rgé des études hydrologi qucs et pédologiqnes de 1.1. -,Jrégion de la Célpè-U·. al;.

Dès J.n première carLpagne de 19~8, l'équipe h;yùroJ.ogique ::;Cl J:"c:,:,:::..t
à 1'1 évl.den'Je : gJ.'lJ.~c R une solide couvortu:..'c he::.-bacéc, l'lérosion était in.;:;·­
xistante dans la dép:oessicn EP\.TI:~,LOKA-Kl\"BIA, il n'y nvait aucun da;:->[;cr c:;,'m:3
défluviation totale du LOGONE dans les conditions normales, mais il con'Tcr..:d.t
de prévoir les conséquences d'un3 très forte crue ou d'une succession do t:"dS
fortes crues. Ainsi, 1Y é-t.ude d~l r6gme du LOGONE s'inposait et elle m p::''.vaü
s'effGctuer qu'len considérant l'ensemb:_e du bassin ct en y instaJJ_ar.-(, le::; s;,~~·

tions hylron6triquos nécessai~cs.

Cette ex!:.ensi'm de prograr;une pouvait en outre se justifier, d. ~:_~~
un pays dont l'économe était cdéjà en pleim évolution, ces travaux êta:---",
susceptibles de favoriser à long terme une amélioration des condit:;'on:J d': <2:­

pJ.oitation des ressources natureD.es et de déboucher sur des projets hyci:.·o~·
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agricoles ou hydro-électriques. Les études fondanentales de la Commission
Scientifique du LOGONE et du TCHAD ont été suivies de nombreux p~ojets :
aménagement SATEGUI-DERESSIA, aménagement des plaines diERE, Casier A au
Nord de BONGOR, aménagement du seuil de DANA, aménagement hydro-électrique
des Chutes GAUTHIOT. Les réalisations qui ont suivi certairs de ces pro­
jets ont eu des succès divers, mais en tout état de cause, sur le plan scien­
tifique, les é"~udes confiées à P ORSTOH nYont pas été inutiles et ont con­
tribué à bâtir peu à peu P ir.'k."\.ge du système hydraulique très complexe que
constituent le LOGONE et ses défluents en aval de L.AI.

Vin~v années diobservations et de prospections ont donc pe~s

de rassembler une volumineuse do CUI'J.entat ion, dont ont été extraites des don­
.nées qui sont malheureusenent de valeur inégale pour plusieurs raisons. L01'3

des premières campagnes de 1948 à 1954, les prospections ont été de vérita­
bles explorations: les comnunications étaient alors plus difficiles qui au­
jourd'hui et les remarquables cartes que l'IGN a établies de cette région
nYétaient pas encore sorties. Le natériel scientifique était très sommaire:
pas d'enregistreurs, pas d y échelles limnimétriques émaillées, matériel hydro··
logique léger et moins précis qui actuellement. Il ne faudrait d'ailleurs pas
croire que des moyens plus importants auraient résolu le problème des dépla­
cements dans les régions inondées. A moins de disposer di hydroglisseurs ou
dYhélicoptères, la marche et la pirogue resteront longtemps les seuls moyens
d'atteindre le terrain, et il faut prendre son pa:cti du fait que chaque ex­
pédition longue et pér~ble dans ces marécages inhospitaliers ne rapporte que
des renseignements dérisoires et que leur so~c perrùet, seule, de dénouer les
problèmes.

Si le réseau d'échelles indispensable pour la connaissance des
niveaux du ~lan d'eau fut facilenent implanté au cours de saisons sèches, il
fut beaucoup plus ardu d'obtenir des lectures d?obscrvateurs recrutés paroi
des populations fort peu instruites, bien qu? aniuées des meilleurs sentiments.
Cependant, si les observateurs n'avaient quiune idée très lointaine de la
tenue d'un cahier, du moins n'ont-ils jamais triché et les résultats sont en
fin de compte cohérents.

Le plan suivi dans la présente Monogra~hie pour liinterprétation
des données est le suivant : dans les deux premiers chapitres sont traités
les phénonènes hydrographiques et hydrauliques concernant le LOGONE lui-môme.
Dans le 3ème chapitre, est étudié le seul affluent du LOGONE Inférieur,
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la TANDJlLE. Les chapitres 4 à 7 décrivent les zones de déiluence et les
rivières résultan(, des déversements du LOGONE. Enfin, le chapitre 8 est un
essai de bilan des plaines inondées.

Rappelons brièvement comment se présente liense~ble du réseau
hydrographique du LOGONE Inférieur (1). C'est, à l'aPont de LAl, à la sortie
des collines et des plateaux de la région des Koros, après le confluent de
la PENDE que le LOOONE quitte son bassin supérieur et pénètre dans d' :iJm:J.en­
ses plaines s'ét.endant sur 400 à 500 km, jusqu'au CHARI et au Lac TCHAD, et
dont la superficie est de l'ordre de 25 000 km2 • Ces plaines ont été alter­
nativement recouvertes par les dépôts lacustres de la raer paléotchadienne,
représentés surtout par des argiles noires à fort retrait et à concrétions
calcaires, et par les alluvions du LOGONE, sablollllone~sesauvoisinage des
lits récents ou anciens, et argileUles clans les dépressions. Li allure très
plate du paysage n'exclut donc pas une certaine diversité due à cette sédi­
mentation variée et entrecroisée. Cette surface appare~1r.1ent plane est d'ail­
leurs de fome conique et. la topographi~ révèle que les génératrices,conver­
geant sur la région de GABRIN-GOLO - LAI à l'amont, ont des pentes diminuant
de 20 cm/km au sommet à 4 cr.1/10:1 à la base du cône, au voisinage du Lac TCHAD.
Les anciens tracés du LOGONC sont ainsi distribués en éventail. Sur cc cône,
les traces d'anciens rivages du Lac TCHP~ jalonnés par des cordons sableux
et d'anciens deltas du LOGONE et du CHARI restent bien visibles. Le chapitre
1 présente les caractéristiques du lit du LOGONE : canalisé entre deux bour­
relets de berges, il domne la plaine dans une position dvéquilibre que l val­
luvionnement continuel seuble rendre très fragile. En fait, le profil en
long est régulier, )reuVe do stabilité actuelle, et ne semble être affecté
qu'accidentelleuent par des transports exceptionnels de fond au cours de
fortes crues, l'cnsablenœnt des lits mineurs ou 10 recoupement des méandres.

}kQgré une apparente anarchie, les pert.es par débordements subies
pa~le fleuve, pertes provisoires dans le lit majeur, définitives dans les
zones de déversGr.:tents ou dans les effluents, sGoblent se répartir le long du
cours, malgré les interventions hl.unaines, selon des lois précises.

Ces pCFGeS prennent, sur le LOGONE, des proportions telles
(étude des crues, chapitre 2) que la régularisation des crues est totale,
300 km en aval d~ LAl. Chaque année, quelle que soit l'allure de la crue à
cette station de base, le niveau à KATOA reste étale pendant plusieurs se­
maines. Hais le LOGONE récupère un peu en amont de LOGONEnGANA une partie
des débits déversés, renforcés des précipitations sur les plaines,et le ré­
gliae du cours inférieur se voit quelque peu ranioé de ce fait.

(1) Voir aussi Toue l IJFacteurs conditionnels du régiLleH •
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Le chapitre 2, consacré aux crues, traitera donc principalement
de problèmes d~hydraulique et l~hydrologie n~y aura qu~une assez faible part
puisque le libassin versant' i du LOGONE entre LAI et I\J\TOJ\ est. lir.ùté, en fait,
aux rives du lit 1~jeur.

Jusqu'ici on avait estimé très secondaire le rôle des précipita­
tions et on avait iL13giné un système hydrographique commandé par les seuls
débits à l~entrée. Dans le détail la réalité ne parait pas se plier à une loi
aussi simple. M~s il est impossible de savoir si les difficultés à interpré­
ter la dispersion notable trouvée dans les relations siuples entre éléLmnts
de l'écoulement à l ~ amont et à 1 ~ aval de LAI et dans les défluents sont dues
à la complexité d'actions superposées (pertes par déversooent3, amortissement
par stockage, bilan précipitation - évapotranspirat.ion sur les bassins inter­
médiaires)ou aux erreurs de tarage des stations hydrŒàétriques servant de
base aux comparaisons.

En basses eaux, lorsque le tarissement du lit majeur par drainage
et évapotranspira~ionest teTIainé, le débit dfétiage du LOGONE s'établit. Il
n'est plus alors fonction que des apports du bassin supérieur et varie donc
très peu aux différentes stations de contrOle échelonnées le long du cours
entre LAI et FORT-h~'IY.

Les chapitres 3 à 7 étudient le sort des eau..'C déversées sur les
rives du LOGONE.

Pour bien cooprendre ce qui suit, ainsi que la r,jpar~,i-:,ion Gr::,rc les
chapitres 3 et 7, il importe de donner un bref aperçu du système hy~rographique

du LOGONE Inférieur.

1°) Les premiers déversements importants se produisent en rive droite,
du lm 14 au lm 34 de LAl. Ils donnent naissance à ce qu fon appelle le Grand
Courant qui, au village de }~ROU, est concentré en un cours dfeau bien carac­
t,érisé leque'l prend le nOD de BA ILLI. Le BA ILLI coule à une notable distance
du LOGONE, borde la plaine d'inondation de ce fleuve, au Nord de BONGOR, puis
traverse la zone df inondation entre CHfi.RI et LOGONE et rejoint ce dernier en
amorrt. de LOGONE GANA, après avoir perdu une bonne partie de son débit.

2°) En aval du kr.1 34 et jusqufau km 59, toujours sur la rive droite,
dea déversements se produisent en très hautes eaux donnan-::' lieu à un courant
secondaire qui rejoint rapidement le LOGONE au km 87 en amont du village de
DJOUM1l.NE, c~est le courant HA1'I-DJOUHANE.
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3 0) Entre DJOUNANE et le km 133, près du village de NAn~A, plusieurs
déversements sur la rive droite créent, la rivière BISSDi qui coupe la route
BONGOR-HITAU, non loin de BONGOR, et rejoint le BA IILL

40) Sur lê. rive gauche du LOGONE, entre le 1'1:1 70 et le km 165, une
série de déverser.1ents, dont les deux plus importants sont en amont du village
dYElù~ et au droit de BONGOR, donnent naissance au défluent de capture. Les
eaux venant cl 'ERE rej oignent la dépression de la LOKA qui se jette dans la
KABIA, affluent elle-nême du Maya IŒBI qu yelle rejoint entre les lacs de
FIANGA et de TIIŒH : ce sont les lacs Toubouris. Les eaux venant de BONGOR
passent au seuil de D1\Nù et rejoignent li extrémité Nord du lac de FIANGA. En
aval du lac de TIIŒH, la dépression Toubourie prend le norù de Nayo IŒBI,
celui-ci se jette dans la BENOUE, affluent du NIGER.

5°) A ll'o..val de BONGOR, du km 165 au km 320, les courants issus des
déversements de la rive gauche donnent naissance d'abord à un premier défluent:
le GUERLEOU, celui-ci se perd au voisinage du LOGONE dans la région de POUSS.
Puis un second défluent se reconstitue toujours sur la rive gauche, plus à
l'aval: c'est la LOG01L\TI~, qui se jette dans la grande nappe d'inondation
du Nord-CAMEROUN, qu'on appelle le GRAND YAERE ; là les eaux de ces défluents
se mêlent à celles des [;layas descendant des Honts HANDARiL Dans la partie
Nord du GRAND Y!illr~ prend naissance l'EL BElD, tributaire direct du Lac
TCHAD. Une faible partie des eaux de la plaine rive gauche rejoint définiti­
vement le LOGONE en aI.lont de LOGONE-GANA.

6°) Sur la rive droite, à. li aval de BONGOR, les endiguements inter­
disent actuellemont tout déversement jusqu'au village de MOGODI. A l'aval,
du kn 230 au kIl 340, les déversements et les défluents ayant la dimension
de véritables bras se jettent dé'.ns la plaine entre LOGONE et BA IILI, une
partie des eaux dro..lnécs par la KOUNJÜvIBOU (nom que prend le BA IILI à son
extrémité aval), retourne au LOGONE en erùont de LOGONC-GANt..

7°) Plus en aval existent des communications entre LOGONE et CHARI,
dans l'étroite plaine séparant les deux fleuves, il a été démontré que les
débits échangés à cet endroit entre les deux cours d'eau étaient absolument
négligeables.

Le LOGONE Inférieur n'a qu'un seul affluerr':-. notable, la TANDJlIE,
qui se jette dans le LOGONE sur la rive gauche, à quelques kilomètres à
l'amont dl BP-E.
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Ces diff0rentes parties du réseau hydrographique sont décrites
dans les chapitres 3, 4, 5, 6 0t 7.

La 11zone de la capturei1 a été particulièreuent étudiée, ayant
été, cornrle on lia v~, à lYorigine des travaux de la Cor.rr.lission Scientifique
du LOGONE et du TCl-L\D.

Le 11bassin'·· du LOGONE Inférieur s f étend au·-delà des plaines dont
nous venons de parler. Les ~~tes varient dYailleurs selon lfacception que
11 0n donne à ce 'cenne de ·"bassinl ;'. Si le bassin de la Ti\NDJlill (chapitre 3)
en fait sans aucun doute partie, celui de la KABIJ\ a~')~)ar::'ient, en réalité,
au bassin du Hayo IlliBI et du NIGER, toute la zone dos \lHayos" du :rvr,t'\.NDARA
appartient au bassin de PEL BErD et du Lac TCHAD. V81'S 11 est, le '''bassin
versant du LOGON,;; Inférieurl1 est l:ir~lité au sornr.let. du bourrelet de berge de
lé'. rive gauche du CHARI. Nous entendons donc par l'bassin" non pas le bassin
versant drainé par le flouve selon la définition habituelle, l~is la région
qui, hydrographiquoDerr~, fait partie du systoue, jusquià dos linites raison­
nables et quolquefois un peu arbitraires.

Nous avons essayé ct 1 établir le bilan de ces vas~es plaines, en
grande partie inondées pendant la saison dos pluies, et d 1 0btenir ainsi un
ordre de grandeur de leur évapotranspiration. Ce ne fut possible que pour les
plaines de rive droite du LOGONE entre BONGOR et L0GONE-G~NA. Si les pertes
totales du LOGONE sont en définitive bien connues gr5.ce aux stations échelon­
nées le long de son cours, les débit.s sortarrt des plaines inondées le sont
souvent beaucou9 noins. Un bilan général précis ne peut pas être établi dans
tous ses détails t:>..nt quo certaines données ne seront PdS Dieux déterminées.
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1. 1. .E.r..oJ:'iJ._~J..o_!},&.":: :Llgne_s.. .s!.~élp

1.1.1. E~ü~en.!-_~~g.F9lir..@h.i.9.1.!e_~

Grace aux nivellements effectués par l'IGN et la Section d'hydro­
logie de la. COL~ssion Scientifique du LOGONE et du TCHAD, les altitudes de
nombreux points de berges du LOGONE, entre GABRIN-GOLO près du confluent de
la PENDE et FOnT-LAllY au confluent du LOGONE et du CI-LlliI, sont conmes avec
précision. L'IGN a communiqué ses résultats au fur et à mesure de leur éla­
boration, ce qui a permis aux autres équipes, en particulier ·aux hydrologues,
de les utiliser, ces docunents étant une des bases de leurs travaux. Les re­
touches successives des cotes prllûitives n'ont pas été sans embrouiller les
résultats, d'autant plus que, par suite du jeu des compensations, les écarts
entre les cotes des éditions successives n'étaient pas constants, meme pour
une région limitée. Après des éditions provisoires en 194~1950 et 1952, les
résultats ont été rectifiés en 1953 puis, d'une manière définitive,en 1956
ou 1962 suivant les régions. Sauf pour les deux régions de FORT-LAMY et
FIANGl\.-TIKI~H, les nivellements n'ont plus été m.odifiés depuis 1953 que de
quelques centinètr~s. Les nivellements suivent le fleuve sur les sections :

..
GABRIN-GOLO - LAI - KDI - ERE sur la rive droite,

~~SSA-IK~ (en face de NAÏNA) à BONGOR sur la rive gauche, puis BONGOR,
KOmU, Kf.\.TOA, GAl-1SEI sur la rive droite,

- un· point isolé sur le cours inférieur à LOGONE-GANi\.

La Section d'Hydrologie de la ~üssion LOGOllli-TCHAD a quelquefois
comblé les vides laissés par .1' IGN, par .exemple .ontre DJOOI~\NE et HAINA en
amont de BONGOR ct, avant que le nivellement. IGN ne soit effectué, entre
BONGOR et KATOj'~ (bornes du Service Hydrologique posées en 1952). Ces nivel­
lements se sorr'e ferrés sur le nivellement de premier ordre de l' IGN avec une
précision très accepto..ble (de l'ordre de 10 cm pour 100 kil).

Des Sociétés privües ont égalenent coopéré à ces nivellements,
mais uniquement pour des sections de faible longueur, déjà nivelées avec
moins de poines cotés par l'IGN (construction des digues entre BONGOR et
K\TOA sur les deux rives, route de Si\TEGUI). En conclusion, le profil du
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LOGONE est re~onstitué par un réseau de points serrés et précis entre GABRIN­
GOLO et GPJ-ISEI, alors que le tronçon G/J·lSE1~FORT-L!J'lY n'est connu que par
trois points int.err.lédiaires, très insuffisants.

1
1
1
1
1

1. 1.1. 1 - !!~~~J.;l.c}ilen.t~_~_~J'.~.L9..~~~_S.IQli...cll.!-__~ .a~ ?}._~.ap,!j..e_r . .1_9.5.2.._ent_~EQY.0N.
et NiUNli -

.!lor~_<:!.e.Aé..p_él:F~c. : non pas la borne XXXIII (qui est celle d'ERE), mais le
rivet sur nmssif bétonné se trouvant sur le côté droit de la route à mi­
chemin entre JaH et DJOUHANE à l'embranchement de la route d'ERE (soit à
1,10 km de KOYON) :

Lee données de l'IGN ont été largement diffusées, nous ne les
reproduirons pas. P~r contre, nous présentons ci-apr~s les données princi­
pales des relevGs de la Mission LOGONE-TCHf,D qui font l'objet des paragra­
phes 1. 1.1.1., 1.1.1. 2., 1.1.1.3.

- cote IGN au mODent du nivellement

- cote IGN 1953

340,818

340,581 différence :- 0,237

1
1
1
1
1

Borne d'arrivée: borne IGN n° 13 se trouvant sur la rive gauche près de
M,'.:s-sf~~ilŒ ;n -l:ice de NMIEIN,\. Il s yagit du F..:hv:e.t. : 1

cote IGN au r.1oncmt du nivellenent

- cote IGN 1953
331,495
331,335 différence :- 0,160 1

1
1
1
1
1
1
1
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l'!IVE!n~;J~~JJI ._BER1.IiE_LQt"":.~~_J;Q!i.._.e_n:tr~__K.oX9}'Le_t-liAlf'J!1
(Rive droito du LOGONE en amont de BONGOR)

340,818:

....

E':1placemenG

:borne J,c-tro DJOŒ·Illlffi

:borne H 52

:poinG ct i ean le 10··
1..52

· borna près gros s.~br8:

: BAR;,

· borne H 52 à HAN

:plan ct' eau le 21~:!,"5~

: bas de l' écheD.e (q~
: ni atteint pas l'eoHJ.

· Borne IGN, croisGmer~
'd'ERE
:KOYON

:DZIGUI
.ponceau

341,28

341,21

33 6,04

339,83

340,39

339,98

33/5; 5

338,57

338,07 :~outG de KOLOBO

337,67 :DIEP

337,72 :contr6le en Sept.52:

337,01

336,20

335,63

337,31

331,78

334,38

..
331,54 :borne H 52 NAINt

334,67
:borne H 52 à ro!JlOŒ:~

3%,78

320,37 :plan ct' eau le 21~1"")2:

332,76

328,48 :plan d'eau le 29~1';")~
· bo:.~ne XIII sur la
'rive gauche

3J4,~·1

333,41

: l G N 1067 :___ _~_.__ ~...-L_<.~

Cote :Cote eau:
Gol :TaaxL'ùale :

- 0,19:

- 0 18''. .
- 0,18:
- 0,17: 332,61
- 0,17: 333,03
- 0,17: 331,40

- 0,17: 332,01

- 0,17:
- 0,16' 331,335:

340,58

- 0,23: 341,00

- 0,23: 340,44

- 0,23: 339,85

- 0,22: 339,33

- 0, 22: 3j)1, 00

- 0,22: 340,00

- 0,22: 339,14

.- 0,22: 338,27

- 0,21: 337,77

- 0,21: 337,37

... 0,21: 337,32

- 0,20: 336,36

- 0 20' 336,11, .
,- 0,20: 335,48

- 0,19: 335,19

- 0,19:

- 0,19:

334,86

334,96

330,45
332,93

331,71

328,25
331,495 :

341,51

341,44­

336,27

340,15

340,61

340,20

335,77

338,79

338,28

337,88

337,93

337,21

33 6,40

335,83

337,50..
331,97

. 334,57

:!i.i ve~.c_n:t_~~t__12?.?-..:
Cote :Cote eau:
sol :ma.x:iL1ale:

341,02

341,23

340,67

340,18

339,55

339,22

340,22

339,3 6

: 334,60

: 333,59

: 332,78
: 333,20

331,57

. 332,18

338,49

337,98

337,58

337,53

336,56

336,31

335,68

". 335,38

o

53

1,10

2,75

5,03

8,21

10,48

11,34

11,97

12,18

15,06

16,97

19,10

19,74

22,80

24,;)4

27,93

30,55

31,7

42,54
44,15
47,46

49,84

33,19

38,07

Lla
(nivel­
lement)

172

173

175

177

180

182

183

184

184

187

189

191

192

195

196

200

203

204

205

209

215
216
121

222

:Distance :
:LAÏ au km:

100

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1. 1.1. 2 -t:!.ixeJ:.~~~e.n..t_ BOUQH!~RREAU-_TJ=1C.~A _d~5.1_ J 'p-.n.v:i..e.r .a]1..2.9. J':.~vr.:he_r: .~95.2.
de Bl\KI l'L\L!JUIM à KATOJ, -

Ce nivellement en bordure du LOGONE a été refait par lV IGN. Ce­
pendant, il reste fort utile car les points d'eau relevés en cours de nivel­
lement permettent de vérifier les modific~tions du profil de la ligne d?eau
du LOGONE à la suite de la construction des digues sur les delU< rives.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

=

\7

o 00 ., .

97,200

64,00
64,000

66,00

66,000
67,300

70,700

74,700

78,900

79,900

84,200

87,00

'99,300
101,200
108,200

. 90,900

92,400

96,000

97,200

IGN
1953

yu, 20

318,196

312,53

312,12

314,100 ..

311,46

319,03
318,866

319,33

316,14
315,88 :

317,fJ? .

315,17

316,58

313,63

315,61

312,90

Correc-:
tian

- 0,15

- 0,19'
0,19

- 0,24

0,18

0,18
0,18

0,18

- 0,:8

- 0,18

- 0,17

0,17

0,17

- 0,17

- 0,17
•. 0,16

- 0 16: ,

312,70

312,29

314 26•.•. .J•..•.

311,62

311,35

319,51

316,32
316,06

318,05

315,35

316,76

313,80

315,78

313 ,07

:!,ncienne :
cote

311,02 - 0,15 310,87
310,93 ..,.; 0, 14 310, 79
21).JA~ - 0:, 13 2JJ-J)?~
309,84- : -.0,13 309,71
308+Q.l-.=-_: _- 0 ~ 13 .:W..ê:~

1956, la cote do la borne H 52 est 313,323 au lieu
du zéro de lVéchelle deviendrait 308,473 (1956).
de 3 cm avec les autres nivelleoents de lV échelle.

Dans le système'IGN
de 313,328, la cote
soit une différence
On a adr.ùs 308,44.

Borne de BAKI l-U1.L.i\RJiH (IGN) 318,114

Carrefour BONGOR-KATOA-BILfù1~

OURSl borne II 52 )).9J ??
borne IGN 5

Village de KOmU (cote ~ur la
digue)

Point d'cau le 6-2~52

.
VillaGo de KATOJi, borne H 52(1):
Point d'eau LOGONE le 22-2-52
Zéro de l'échelle

Village de KOUlH BAÏKi\

Hayo !,TCHnmA (fond)

Village GOGOLO

Point d'eau LOGONE lé 8~2-52

Village de !.fOGODE

Point d'eau LOGONE le 12-2-52

lhyo large de 12 m (fond sous
30 cm d'eau)

Point d'eau LOGONE

Village de GOUllI Borne H 52:

Point d'eau LOGOtŒ

: Hayo TCHAG1\.AL (largeur 65 m)
fond sous 30 cm d'eau
le 20-2-52

Point d'eau LOGONE le 21-2-52
Il \1
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La constl~ction des digues a relev8 considérableoent le niveau
de TOUKOJ et de DJAFGA.

(2) Hauteur à DJI'..FGA, si la brèche sur la rive gauche ne s'était pas pro­
duite.

BIGUE
PALi\l1

DJfLFGATOUKOU

;g;j:..ucl.El. ,d_e.s J!.~u_t~_s.. e_q~ _d:t1:..L.OqqN? .suF. .l.a....r...i:ze R~u.c,.h.e_ .qe,E9.!iG9Jl.
.à~ P;J!\f.:Çtl. _qe. .1.95.5. A_l.95.9..

Cote à : BONGOR (1)
l'échelle:alt.du max.:.rIDée

1955 3,44 325,93 J21,22 316,97

1956 3,29 325,78 321,14 317,14

1957 .3,08 325,37 321,01 317,05

1958 3,17 325,66 321,17 317,19 :
315,28

1959 3,33 325,82 321,43 317,36(2) : 315,31

--_.

(1) Le zéro de IVéchellc de BONGOR est à 321,49 pour les éléoents inférieurs,
mais IV élément 3 à 4 m est décalé vers le haut de 2 cm environ, de sorte
que les lectures indiquées ci-dessus no sont pas les lectures originales,
elles ont déjà subi une majoration de 2 cn, comme les lectures présen~

técs dans la 6ème Partie de la présente Nonographie.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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LVhistorique des altitudes des zéros de ces échelles (qui ont
souvent varié depuis 1948) est traité dans le Tome 2.

Les stations principales, où ont été installées des échelles
de crue lues quotidiennement sont : LA!, ERE, BONGOR, KOUMI, KATOA-POUSS,
LOGONE-CANA, LOGONE-BIRNI, FORT~I1RR.EA.u, FORT...L.~,r:.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

RG1!larqueCote :Altitude: Cote :Altitude
des PHE :dcs PRE :Zt.absolu: étiage

1935 351,57 4,64 356,21 2 230 m3/s

1948 351,81 4,70 356,51 - 0,10 351,71

1949 351,81 4,40 356,21 ..
1950 351,71 4,60 356,31 - 0,15 351,56 ;changt lhi 1950

1951 < 0 3,80 355,51"

1952 .. 4,57 356,28 0,00 351,71

1953 li 4,14 355,85 - 0,10 351,60

. .: Cote du :

.·l\nnéo
zéro

1. 1. 2 •1. LAI

Y:Ï-P2st_~J-P_O..r..12~_J;.GN.È..e __r.é.:r~r_~.nc_e~ J5_8.JJ9.4. .cI_GN )_95)1
Cette échelle a été abandonnée après la création de la station

de la Hission LOGONE:-TCHAD.

Pour chaque station, les cotes des plus hautes eaux et des étiages
absolus, lectures brutes à lYéchelle et e.ltitudes dans le système ION 1953
(raodifié pol.'r cert2.Î.nes régions en 1955 et 1962) ::;orrt. données da:ns les tableaux
ci-après



~._ •. ', _ __.__ ._ • __ ', ~ _.__ ~ -'0._ "' __ -. ~._ .'.~ -.. " _. ._ ~_ •.. __ --"" .. _ - ~'._' -"'_- _

__ --..._.-.._ - - ..._. .._... .__ ...__.... _. __.__.._. ... ...... _.~....._.__ . ..._.-,_0''--,- ._. _
Remarque

Remarque

:chnngt 17-2-66

:pas de lect.enS.O:.

351,39 '.

351,49

351,45
. .

351,36
:
: 351,33
: 351,31
:

351,27

351,27

351,51

351,43

351,49

:Altitude: Cote : Altitude:
PRE : ét . ab[30Iu: étiage:

1953 351,31 4,26 355,57 0,08

1954 n 4,80 356,11 0,70

1955 11 5,06 356,36 0,18

1956 \ 1 4,92 356,23 0,14

1957 \ 1 4,30 355,61 0,05

1958 Il 4,52 355,83 0,02

1959 Il 4,88 356,19 0,00

1960 .. 4,69 355,97 - 0,04

1961 11 4,63 355,94 - 0,04

1962 il 4,92. 356,23 0,20

1963 il 4,90 356,21 0,12

1964 Il 4,73 356,04 0,18

1965 351,31 4,13 355,44
1966 350,31

.
1948 351,31 4,80 356,11 :

1949 .. 4,51 355,82

1950 .1 4,71 356,02 .
1951 il 3,94 355,25
1952 \; 4,67 355,98

1953 . , \1 4,26 355,57 0,08

- 13 -

'..

351,39 .

~ ,: Cote du: Cote :Altitude: Cote Altitude :
'"nnee ,zero :des PRE PHE :ét.absolu: étiage:

'.. .

IJ,I-I1ission - Reconstitution des niveaux à l~échelle Mission avant
1953, d'après les niveaux à LAÏ-Poste.

: J' ,: Cote du: Cote..nnee, d ptJT<': : zero· : es rL.'J

LAÏ-}üssion (2 km environ en aval de la précédente) même borne de réfé­
rence et borne hydro (zéro à - 5,276).

1
1
1
1
1:
I~

l'

1
1.
1
1
1
1
1·
1
1
1
1
1
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: ~ ': Cot.e du : Cote :Altitude : Cot.e Altitude
Hrlllee , Rzero : des PHE :des PHE : étiage étiage emarque

: : : absolu : absolu :-,-----.__._-- - .. - -"'-'-- -.._~--_..- ...... .'- -- ._---........._.- ~"..... -_....... '- ....'_._ ..... - _._-_.__.-- --_-...._~--

1.1.2.2. ~:E_.(IGN 1962 définitif)

Borne de référence : XXXIII = 342,283 (r.k"caron) 342,419 (sommet)
lorsque la borne ét.ait debout. Elle est actuellement renversée.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

: calage

:calage 15 Hai

:borne volée

338.,,07

337,.97

337,87

338,13

338,08

338,17

338,02

338,22

338,28

338,12

338,14

337,92

.. .

0,17

0,23

0,18

0,27-.

0,12

0,32

0,38

0,22 •
0,24 .

0,02

( 0,00

: ~ 0,00

(1):

(2): 342,25

(3): 342,08

(4): 342,28

(:5) : 341,80

(6): 342,16

(7): 341,92

(8) : 342,18

(9): 342,40

342,25

341,92

342,06

342,33

'. 342.,,21
342,22

341,31,

342,23

342,25

. 341,83

:: 4,33

4,35

3,93

4,23

4,54

4,28

3,80

4.,,16

3,92

4,20

4,50

4,35

4,02
: (4, 16)-

:(4,43)

: (4,31).
: 4,32

: (4,41)

,.'

338,00(1) :

338,02

337,54

338,00

338,00

338,00

338,00

337,98

337,90

337,90

337,90

337,90

337,90

(1) Echelle posée par IGN (campagne 1947-i948) 200 ~ en aval de liéchelle
hldro (en deux tronçons).

(2) Nouvelle éch~lle hydro r Cote originale 1948 coITtr8lée par rapport au
repère IŒJ (J cm en dessous). La :cote serait 4,35 avec le zéro actuel

. 337,90. .

1947

1948

1949

1950

1951

1952

1953

1954

: 1955

1956

1957

1958

1959 .
1960 " 337,90

1961 337,90

1962 337,90

1963 337,90
:1964 337,90

1965 ,337,90

1966 337,90



- 15 -

(3) Cote originale 1949 contr6J.ée par rapport au piton de la borne (34 cm
en dessous) 4,,18 avec le zéro actuel.

(4) Cote originale 1950 serait 4,38 sur l'écqelle actuelle. On sait que la
cote maximale de 19~0 était identique à celle de 1948. Le zéro des élé­
ments inférieurs était de 337,97, décalé 'de 3 cm pa~ rapport aux élé­
ments supérieurs de 1950 à 1953.

Cote originale 1951 : 390 sur l'échelle actuelle (zéro à 337,90)

Cote origimle 1952 :serait 4,23 ~ î'

Cote originale 1953 ; 1 3,92 ..
Cote originale 1954 n 4,28 Il

(5)

(6)

(7)

(8)

(9) En 1955 l'élénillnt supérieur est calé à 337,89 (Note Al A2 ter et quater)
Cette cote a été arrondie à 337,90, les nivellements successifs de cette
époque ayant montré des variations de 1 Cm autour de cette cote ronde.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1.1.2.3 .ê9y_qQ~ (Cotonfran)

Repèresde référence : Hangar Cotonfran 328,095 IGN 1956
Borne Astro de BONGOR 328,313 IGN 1953 (ou 1956)
Borne Hydro 327,46

: Altitude : Cote : lù.titude : Cote : iù.titude :
Année: du zéro : des PRE : des PHE étiage : étiage Remarque. . . _ ~ _.. __ .:. __a}~.s9_~u_ .:_..ap.s.o.J:u. ___~.._.. _______ . ___. . .-- . -...._.. - ...... - -- ._._ ... ~ ... - --- .. ~~- - .

: : :
1948 322,59 ·3,15 (1) 325,74 0,10 : 322,69

1949 322,59 : 3,12 325,71

1950 322,49 3,25 . 325,74 : :Cht.Juin 1950

1951 Il 2,94 325,43

1952 Il 3,20 325,69 : incomplet

1953 .. 3,10 325,61 + 0,10 322,59

1954 " 3,26 325,75 + 0,11 322,60

1955 Il 3,44 (2) 325,93

1956 : ;l 3,29 325,78

1957 ; 1 3,00 . 325,57 - 0,16 322,33

1958 ., 3,17 325,66 - 0,09 322,40"

1959 li 3,33 325,82 - 0,14- 322,35

1960 Il 3,27 325,76 - 0,24 322,25

1961 ;1 3,30 325,79 - 0,19 322,30..
1962 " 3,39 325,88 : .<. 0,03

1963 ;/ 3,32 325,81 :< 0,01

1964 .. 3,22 325,71 - 0,23 322,26

1965 321,it9 4,12 325,61 : Cht . Hai 1965

1966 "

1
.. ~6 -

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

(1) Cote des PRE 1940 à 5 cm près. 1
(2) Les maximums des années 1955 à 1964 lus à lYéchelle sont inférieurs de

2 cm à la cote indiquée. En réalité, le zéro de l'élément 3-4 nYest pas, 1
en effet, 322,49 mais 322,51 et nous avons tenu compte de ce décalage.

1
1
1



(1)' 3,65 dans la 6ème Partie avec zéro ramené à 315,53

(2) :3,76 dans la 6ème Partie avec zéro ramené à 315,53

(3) A partir de 195 6, on voit le relèvement du plan dYeau provoqué par les
endiguements.

~_.~~_ _ .. _._". _ _ ~. __ ._ .. __ ~._ ~. __ .•• __ F .. _ ... __ .~ ,_..,.;, __ .... _ .,_ ....._. ___ ."'.__ ...... _ ....... _. '. ~ __ ..._.__ ._.... •..._·.~_ ....__ • ___.'___~r••

1953 315,51 r, 67 (1): 319,18 : élément 2~::> , ,
315,44 0,33 315,77 : élément(}..2 :

: :
1954 315,61 3,68 (2): 319,29 : élément 2-4

315,5h .' 0,32 315,86 :élémeht 0-1

1955 315;54 3,84 : 319,38 : 0,28 315,82

1956 315,53 4,00 319 530): 0,20 315,73
:, . .' , .

1957 Il 3,76 319',29 0,09 315,62 - .
1958 .; 3,93 319;46 0,67 315,60

'.
1959 il 4,20 : 319,'73 - -., .'

1960 li 4,12 319,65
:

1961 Il 4,12 319, ?5

1962 .. 4,14 319,67 0,46 315,99 .-
:
: 1963 \i 4,14 319,67 0,38 315,91

. 1964 n 4,10 319,63 0,15" 315,68 : :

. ' :
: :1965 3,76 319,2</ 0,43 : 315,96 :
: :1966 : :
: ' : . " . :..

En 1955 : le zéro est 315,75 du 1er Juillet au 31 Aont.

Remarque
iUtitude

étiage
absolu

Cote
étiage
absolu

Altitude
des PHE

Altitude Cote
Année: du zéro ~es P}Œ

1. 1. 2 .4. ~Q.tJI.lr.

Référence Borne IGN 318,364
porne Hydro H 53 319,15

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1. 1. 2 ,5 .K!{;..O!.~

Borne de référence:borne H 52 313,323 (IGN 1956) qui a disparu en
1952. La nouvelle borne hydro nVost pas encore rnttachée,

AltU,udc Cote lùtitlide Cote fùtitllde "
Année: du zéro des PHE dos PRE étiage étiage Remarque

absolu G.bsolu
- . - ..- -- - ...... ........... _o ...... - ~ - ._ ...._ ..... _.... ,,"- - .,_ ... __ ".... __.... ___ .. .. _.- . -..- _.- -.-.•. " ... -_.- -. ....... _.... .-..... - ._- ---

: : .'
: 1948 309,44 2,87 (2) 312,J1 ~. 0,02 309,42

1949 ,1 2,80 312,24 ~O ·.·'.'
.' 1950 308,44 ··" 1951 :1 3,81 312,25 ·'

·' ·
:: 1952 Il 3,85 312,29 1,10 309,54

'1953 ;1 3,77 312,21 1,04 309,48'

1954 308,41,. 3,86 312,39 0,90 309,34·

1955 il 3,89 312,33 0,97 309,41 ·
1956 -;'j 3,90 312,34 1,10 309,54, · '

1957 Il 3,90 312,34 0,94 • 309,35 '
· '

1958 Il 3~90 312,34 0,88, 309,32

.1959 ; 1 3,95 (3)- 31,2,39

1960 i"l 3,89 312,33 :

1961 n :

:1962 Il :, .
1963 Il

1964 308,44

1965 ? 3,21 (1)

En 1959, il n'y a pas ou de lectures à. KATO!,. Los hauteurs et les débits
ont été reconstitués à l'aide do IV échelle de ZIN1\T:\.

(1) k calage do IVéchelle est encore inconnu.

(2) 3,87 dans la 6ème Pnrtie avec correction de zéro ramené à 308,44,

(3) 4,00 dans la 6ème Pnrtie : ce chiffre est douteux.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1.1. 2.6. bis ZnrATA_o·e __

RG à 80 km en aval de BONGOR (complément de lVéchelle de KATOn
pour reconstituer les lectures).

1. 1.2•6. .r:0y"s_~

RG à 76 la;']. en aval de BONGOR (coDplément. de li échelle de KATO/\.
qui est située à 2 hn en amont sur la RD).-

Cote du zéro de li échelle dans le système IGN 1956 : 310,54

Remarque ".

Remarque."

Altitude:
étiage

: étir..ge

Cote
étiage

Cote
étiage

311,85

: Altitude :
: des PRE

1,87

Cote : lùtitude :
des PHE : des PHE

309,981959

(1) En 1957, liéchelle dePOUSS est légèreraent inclinée 1,74, cote lue
en réalité correspond à 1,70.

(2) Cote du zéro estioée à 310,54 donne une cote très douteuse du plan dVeau;

(3) Reconstituée dYaprès ZINATA.

__ ,. .... __ ,._~ ... -,-'... 4 W". _,_,_, .... _.:,;,,_~__ • _, __ • .- __ •__ "" • __._ ._0

1952 310,54 1,64- 312,18

1953 310;54 1,65 312,19

1954 H 1,65 312,19

1955 .. 1,68 312,22
" .

1956 ;1 1,70 . 312,24

1957 " Î 1,70 (1) : (312,24)

1958 Il 1,67 312,21

1959 1. 1 68 (3) 312,22,
1963 (2) . 3,00

.. 1964 3,00

• . j\ltl''~'ud"'" .• A ,.... v ç.nnee ",
: : du zero ":

: A ,: Altitude: Cotel.nnee, "
: : du zero : des PHE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1. 1. 2 •7. kO.QOJ~::GAîY~

Réfôrencc : HAÏLAO borne IGN : 301,425 IGN 1957

Born(~ hydro LOGONE~GANA 301,255

(1) La 6ème PaYüie po~te 5,38 rattaché au zéro ~ 295,21 Cà 1 cm près)

(2) En 1955, lcctur3s au~dessus de 5;00 rroùenées à L~ cote du zéro des
éléments inférieurs.

(3) Eléments inférieurs avec zéro à:296,22

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1.1.2.8. ~qo_~~~IRN~

Le zéro de 19écholle 1953 est 292,57 (IGN 1953). Il faut réduire
de 19 CUl pour ar,lener dans le système 1956 ; le zéro est alors 292,38.

: remi,se en pla-:
: ce niais non
:nivelêe

: Juin

0,00 292,38
0,14 292,52
0,25 292,63
0,09

:
292,47

0,10 292,48
0,05 292,43
0,00 292,38
0,22 292,60 :échelle empor-:

:tée

-

1950 295,30
1951 "
1952 .. 4,57 296,87

1953 292,38 4,42 296,80

1954 ;, 4,70 297,08

1955 ... 4,76 297,14
1956 >1 4,70 297,08

1957 Il 4,36 ( ?~ 296,74..
1958 ;1 4,48 296,86

1959 Il 4,66 : 297,04
1960 .. 4,76 297,14
1961

1962

1963
1964-
1965
1966

: ~ .: Altitude: Cot.e : Altitude : Cote : Al"'vitude: RHnnee • emarque: : du zero : des PHE : des PHE : étiage : étiage .
:- - -- - -:" .---- --- .'-:' - ....._-_ .. --;--YGN-ï95-b':' -.. -- -.. -:--- - ..._- --; ---- .- ...-.- - --:

: BERnT

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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(1) Zéro de l'échelle ranené à 285,82

1. 1. 2 . 9. f_QP:T.-.4VTI
Repère Air-Hôtel cote 297,45 IGN 1953

AltitudeAnnée'
du zéro

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

7,98

8,70
8,88

7,65

8,69

6,45
6 62,
8,13

. 8,24

9,10 .

8,83

Cote : Altitude: Cote : ~l~itude : .
·d PRE d PHE 't . '1- • Remarque. es 1 : es e lagc : e·vlage :

:rapportée :
nu zéro

:de 1966(1):

8,65

""

'l

285,82

286,82

• 286, C~

1956

1957
1958

1959
1960

1961

1962

1963

1964
1965
1966

1950 0-3 286,82

1951 ~-6 286,82

1952

195.3 6-8 286,66

1954

1955
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Les ]Joints ct? eau relevés à part.ir de cettc borne (entre paren~

thèsœ cote corre~pondante à L~!-poste) ont été les suivants :

1. 1.3. ~t.B:.t~.oJ:!S_ .h~.o~§_tr:j..9.u_e.~__o.c,~.é':.s.i.o.!1J..l.e.J';1:.eJ3

.Jèoj..!1:t .s..cl'P.3...u..a}l..qr.oJ.t.9:.e.s. Ic'p"~.r,e_s. ).G:}J. .oJ:!._hx.clr.o;L.oKi9.u,c.s.

354, 79 (J, 80)

354,10 (4,60)

L1aX. 1950

r.18.X. 1951

(0,72 )

C3 ,30)

(0,06)

351, ?-34

353,63

350,37

1. 1.3 .1. .QAJ3.Il~:-99.r.P_~,~ ,ql..RD..

Borne IGN cfg CE 89 ~62L~~~ syst IGN 1953.

..
1. 1.3 .3. .D.Rj~~+:Bt.S~j~.1;p, .1.0_7., Jl.l?

Borne IGN C fg 8 ;33.5",527. (IGN 1953).

Les points d'cau à pal~ir du cette borne (entre parenthèses
cote corres~ndantc à LAI) ont été lcs suivants

20-12~1950 356,60 (0,70) (IGN)

Hax. 1950 360,497 (4,60)

5-8-1951 359,72 C3,78) Hax. 1951 : 359,74 0,80)

5-3-1952 355,69 (0,06)

19-12-1950

16-10-1951

5-3-1952

Des stations secondaires ont été installées à la faveur des pro­
jets d' &'J.énagenerr'.:.:.3 et observées le tenps nécessaire aux études ~ Elles peu­
vent nous donner des indications précieuses pour l'établissenent des lignes
d'eau, particuli8runent en crue. On trouvera la description de ces stations
dans la 2ène Partie.

Les points d'eau sont repercs par leur distance à LAÏ, situé aU
ka 100. L'échelle de L\I sert, d'autre part, de référence pour les rùveaux
d' cau.

En outre, das points d'eau ont été relevés parl'IGN en Décenbre
1950 et. par les hydrologues de la 14ission LOGONE-TCHAD en 1951 et 1952 pour
l'établissenen~ des pentes en étiage et en crue, à partir de repères nive­
lés.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



En 1953, une échello nO 3 ou L:. a été relovôc 4 fois cote naxinale
relevée 2,20 D le 30 Scptenbre 1953, cote du zéro inconnue.

En 1962, 3 échelles étaient installées à GOilliDO, cote du zéro incon­
nue (voir 6èDe Parcie).

L'échelle nO 5 do SATEGUI, L~. 1954 : 3,90 (lecture 1er ~oüt ­
30 NOVeJ;lbre), perr.let. ct? établir la correspondance err~re I.JiU et SATEGUI (zéro
à la cote 349, 7L~).

1.1.3.5 ..qgQ~~Q kt, 119,5 RD

Borne IGl'J C fg 6 Xi2J!:03_. Points d'eau à partir de cette borne
(entre parenthèses cote à LAI correspondanta) .

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

352,23

351,71

(0,70) nax.1950

0,30) nax.1951

(0,06)

(0,70) [~x. 1950 353,)1

(0,06) ~k1X. 1951 353,04

Dax. 1954 353,64

20-12-1950 348,915

18-10~1951 351,56

5- 3-1952 348,19

1.1.3.6. R~AÏN.:qo.L9 NI 125 RD

Borne 1GB C fg 5 351.:§.81

Points d~eau (entre parenthèsŒ cote à LAÏ)

19-12-1950 348,01 (0,72) L~. 1950 350,81

27- 9-1951 350,49 (3,62) Lk~. 1951 350,53

5- 3-1952 347,28 (0,06)

13- 5-1955 347,36

Une échelle a été observée cn·1953 (voir 6ène Partie) cote du
zéro )_ncormue.

20-12-1950 349,885

5- 3~1952 349,18

13- 5-1955 349,69

1.1.3.4. SA~_~~~ ~~ 112 RD

Borne IGN C fg 7 )5!:t-l..1.6.-CZ (repère IGN 1953). Points d'eau à partir
de cette borne (ontre parenthèses cote correspondarr~~c 2. L)j).



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

-;(.5 -

1.1.3.7. B9.~'~Q KU 134 RD

Borne IGN C fg 4 :?l±.9.J-6.-f?5. (IGN 1953)
Points dyeau

5-11-1951 347,92 (2,90) [~. 1950 349,01

DaX. 1951 348,71

1.1.3. 8. P..Q:g'~h~~.?.~_~ lcr.l 140 RD
Borne IGN C fg 340 80A. Points dyeau ~

12-12-1950 347,71 (0,82) tk~. 1950 347,79

t1a.X. 1951 347,50 5-3-1952 344,08 (0,06)

1.1.3.8. bis WJJGOU lm 147 RD
Borné IGN)4.5..1.9Q . Points di eau (entre parenthèses cote à LAÏ le

nêr.1e jour).

11-12-1950 342,78 (0,82) max. 1950 346,10

19-10-1951 345,43 (3,30) r.~. 1951 345,66

5- 3-1952 341,77 (0,06)

1. 1.3 .9. 19=11 kn 156 RD

Borne IGN C fgh 2..44,37~

18-12-1950340,84 (0,74) (entre parenthès06cote à L/j le mêne jour)

4-11-1951 343,22 (2,95)

26- 9-1951 343,6.'2 0,68) r:1?.X. 1951 343,74 0,80)

5- 3-1952 340,63 (0,06)
T.1a.X. 1953 343,91 (4,14) le 8 Octobre

13- 5-1955 340,45
(Voir aussi les lectures dYéchelles de lCU1 dans la 6èoe'Partie).

1.1.3.10. fO~_.Fl.0.1..0}:.re .E~ [LU lilil 167

Zéro de l'/échelle }~~~ en 1950 (basses eaux), 2)~,OQ éléoerrcs
supérieurs. .

16-12-1950 338,63 (0,76) r.~. 1950 342,28

13- 5-1955 338,62 (BaNGOR 0,35) Dax. 1951 341,80
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0,72, 0,60, 0,65, 0,73 en partant de BONGOR.

0,72, 0,62, 0,68, en partant dVERE, soit en Doyenne 0,67 n

Une ancienne échello qui nYatteignait pas lÇétiage avait sa
base 8 la cote 334,262.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

331,41

331,43

: l,ltitude de
lYétiage

0,30
0,32

334,83

335,09
334,88

Altitude Cote
du n~Œ~: de l~étiago

3,72

3,98

3,77

Cote
du naXil:lUD

J\ltitude
du zéroAnnée

:
1954 331,11

1955 \/

1956 \1

En 1954, 1955 et 1956, une échelle a 0té ouservée dont la cote
du zéro a pû être reconstituée par conparaison avoc 133 échelles d'ERE
et BONGOR

1.1.3.12. l!N; k.l 203 RD

Repère borne H 52 337,294 près du canper.lent (sur une butte).

le 21-1-1952, le niveau de l~eau était 331,78 à H:J'I, correspondant à des
cotes de 0,56 à BONGOR et 0,59 à EliE. L'échelle de Cl~e n'était pas encore
installée à cette date.

Ces nOn.es cotes correspondent en 1955 et 1956 aux cotes suivantes
à l'échelle de H!l1i :

1.1.3 .11. !yO~~\I\J;E. kn 183 RD (rattaché à la borne IGN de KOYON)

Borne Astro 340,434 borne H 52 près du fleuve 340,022

Point dYeau le 10-1-1952 335,592

13-5-1955 335,43 (BONGOR = 0,35)

Le zéro de l vécholle de HIll: est donc :

331,78 - 0,67 = 331,11



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1. 1.3 . 13. .J2JJ~1:0U~r. kr.l 209 RD

Borne H 52 'j3_4-l.7!tJ. rLlttaché->eà 1GN 1953

Plan d'eau le 29-1-1952 : 330,233 (BONGOR = 0,48).

1. 1. 3 . 14. ;ti;,.1}"J!~ kr.l 222 RD

Borne H 52 »).J-4.75. (systèDe 1GN 1953).

Plan d'eau le 29~1~>1952 : 328,015 (BONGOR = 0,48).

1. 1.3 .15. f1;'...s..sA-:I.r~·~· la.l 235 RG

Borne près de Il\33/.-IYJ., en face de NAÏN1~ 331,335 IGN 1953

1.1.3.16. !:.0Y-.r:. p'6goJF.e._B.o.~G9E: au krl 252

1.1.3.17 ..~JgJ~O;E.YPJ. kn 263 RG, zéro à 321,16 (1GB 1956)

n~ 1959 : 2,59 le 30 Septenbre 323,75

1.1.3.18. }L\Rj~Q kr~ 267,6 RG

1) Echelle 1945 zéro à une cote inconnue Hax. 1,33

2) Echelle 1959 zéro à 320,55 relevés ~oQt et Septembre (IGN 1956)
H nax. 2,27

1959 2,27 322,82 30 Jeptenbro

1960 2,25 322,80 3 Octoore
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1.1.3.19. ~9~IÇO~ kr~ 275,2 RG

Zéro ac~uel 319,67 Relevés 1953-1959

;,nnée l'.ltitudo Cote ,'~tituè.e

du zéro des PHE des PRE
~ •.o ••_.'_ ..... 4." ___.... _ .• _ .....-. _ ... _ ~ ....... -,- -'. ~ . "" ... -.- --... - -- -- ...

1953 317,92 3,OB (2) 321,00

1954 317,92 3,18 (1) 321,10

1955 318,40 2,82 321,22

1956 318,40 2,74 3?-1,14

1957 '319,67 1,34 321,01

1958 .1 1,50·· 321,17

1959 ;; 1,76 321,43

1960 .. 2,18 321,85

1961 319,67 1,67 321,34

1962 \1 1,75 321,42

1963 ;l 1,72 321,39

1964- \; 1,68 321,35

1965 1Î 1,35 321,02

(1) L'échelle de TOUKOU étnit forteucnt inclinée cn 1954 entre le 1er et le
15 SepterJ-bre (231 1) (pour 5,45 il fallait lire 5,18).

(2) Dates de lectures de 195J décalées de 5 jours à partir du 25 Aoüt. Si
les dates sont corrigées, la correspondance avec BONGOR est·bonne.

Chaque année, los lectures ont été faites régulièrencnt d'Aoüt à
Octobre à l'échelle de TOUKOU.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1.1.3.20.~TOA_~1 278,2 RG

Z~ro 318,70 (IGN 1956) (Rolovés de H.E.)

1.1.3.21. ?_O:ln;\.IY':.~ 10'.1282,6 RG

Zéro à 317,74 (IGN 1956) relevés de H.E. C\oüt, Septet:lbre et
Octobre) en 1959 et 1960 .

1. 1.3 . 22. R.oU;:r: ~éno,ir_e..K9.Ul'1;I 1<1'.1 287 RD

~ltitudo du re?ère IGlJ(pas do rivet) à lY enbrancheT.1ont de la
route de 11i\GAO (318,866 IGN 1966).

La borne Hydro dans le syotène IGN 1956 est à 319,15 {voir page 58
du tone 2 '71c ctures de 1953 à 1965;').

Do.te

29 SepteDbre

4 Octobre

320,24

320,14

2,50

2,40

19.59

1960

/.nrlée Cote ,Utitude
: du l:laximum :

Année Cote ,'.ltitude Date '.
• .. ". H .~ •

.. _ .... __, _ ...... __ ,",,_ ... ___._. ~ ~. _ •• J_ •• ' ...... _ .... _._. _ , __ .'_ • _ .._ •

..
1959 2,28 320,98 30 SepteDbre

1960 2,24 320,94 5 Octobre
:

1961 2,20 320,90 27 Septonbre '.
:

1963 2,08 320,78 9 SepteT.1bre

1965 1,83 320,53 22 Septenbre

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Relev0s de H.~~. (Juillet à. Décenbre) de 1953 à 1958, ;\oUt à
Octobre en 1959 et 1960.

1. 1.3 .23. .~l\~l'~L;'~I la.l 291, 9 nG
Zéro à 316,42 (IGN 1956). Relevés ./\oüt, Sep'~enbre et Octobre

en 1959 et 1960.
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Rer.urques

Date

4 Octobre

: Altitude:
Gtiage :

29 Septenbre

Cote
étiage

Altitude

'318,78

318,70

===-====:==== ==~

2,28

2,36

Cote
: du ruxir:ru.l-:'. :

1959

1960

Année

316,90

314,52 2,38 316~90

Il 2,l~5 316,97 :
. :

~ 1 2,62 317,14 · '

· ... 2,53 317,05 .. · '

\"; 2,67 317,19
li 2,78 317,30 15 Se9"c ombre

brèche digue
',1 2,93 317,45

!~titude: Cote : ~ltitude:

du zéro : des PRE : des PHE :
:.nnée

1953

1951~

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1.1.3.25. DJ1~F:q.!~ kr.: 301,3 nG échelle

Zéro à 314,52 (IGN 1956)

Relevés de H.E. pour 1951~, 1955, 1956, 1957, 1958, 1959, 1960



(Les relevés de H.E. existont seulenent en 1958 et 1959, d?Aoüt à Octobre),

Relevés do H.E. de SepteL~)re à Novembre en 1958 et dYAoüt à Octobre en 1959
et 1960.

1.1.3.26 TCHOl-fO klJ. 304,9 RG.Echellc 53 kn en aval de BONGOR...- ---~-_. --.-.

Zéro à 314,39 lGN 1956
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Date

27 Scptenbre

17 Septel.lbre

4 Octobre

CH = 0,75)

CH = 0,78)

Altitude

316,15

316,73

316,66

·315,28

.315,31

1,76

2,34

2,27

Cote LlaJd.r.lale:

Hn:x:i.nULl en 1958

Haxir.luD en 1959

1958

1959

1960

},nnée

1.1.3 .27 .B.l_G..~~P !~LN'! km 312,0 RG Echelle

Zéro à 314,53 lOiJ 1956.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Une borne IG]:J se trouve clam 18 vo5.sL-.:',ge : Hab 9 (J 13 , 666 dans le sys"­
tèDe IGN 1953).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Altitude
du naXilJl.lD.

Cote
du l'JLlxinUr.l

1953 314,40

1954

1955 1,19 314,32

1956 1,22 314,35

1957 314,39

1958 (314,43)

1959 314,46

1. 1.3 .30 fO~.r: F.:~~E5:..r.o.. YO.U.3l3 kn 329, 8 RG

Installée en 1945. Exploitée en 1951 - Sert à conplé'cer les lectures
de ~\TOt qui se trouve prosque vis-à-vis.

1.1.3.28 QO.~~ ~~ 316 110 Echello

Zéro 313,13 (SystèllG IGN 1956)rati:- <1Cil('l,18:1"G ~ borne H 52 cotée 314,100
IGN 1953 Hab 9.1. et se trouvant à 1,13 au-dessus du zéro.

1. 1.3 . 29 J:..o~r:. pé~o)::r:'.e_ .r";I.').~O!:. KD 329 RD

Borne du Service Hydro, d'; après IGN 1953 Ibb 9.11 313,328 et
313,323 IGN 1956.

Zéro de l'échelle do crue: 308,44



1. 1.3 .33 !!~I:L0I,~ .kr.1 395,00 llD

Haxir;lUD 1955 à 303,21 (IGN 1953).

Q = 535

Cl = 560

Q = 440

Q = 525

Q = 560

H = 530

H == 546

H = 515

H =,538

H = 557

30-7-1954

25-8-1954

6-12-1954

12-8-1955

24-10-1955

1. 1.3 .34 p~u.r. ..D.~l'!oJn:~... }:PQO_Nf~ ..~Ar:r!\ Y.E1 427 RD

1.1. 3 .35 r.o.E.rJ~éI.~.ir.c__J!)~G9.}~~,BD?:N)~ kn 463 RG

1. 1.3 .36 .f..QR~::.~OY.~Al!. ,KH 517 RG

Zéro à 292,46 dans systèr:le 1952 et 292,25 dans IGIJ 195.3

HaximuI:l 1953 : 293,82 le 7 Novenbre (IGN 1953).

(1) Le zéro correspondant, ù P élément supérieur était 305,54 en 1955 et 1956
(éche]~e dont les élGncnts étaient 0-1 et 3-4). Le zéro a été ràJJ.ené à

306,54 (échelle dont les é16~cnts étaient 0-1 et 2-3) après 1956.

..
1. 1.3 .32 Q!~~I kr.l 348 RD

Borne IGN. ~ltitudc repère 311,262 (échelle élément supérieur).

Zéro de l'échelle 305,54 (1)

MaxiLmn 1955 4,20 soit 309,74

Haxir.UlH 1956 4,18 soit 309,72

MaxiQID~ 1957 4,16 soit 309,70

Etiage 1956 1,00 soit 306,54

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Les diverses st~tions penJanentes ou occasionnelles établies le
long du cours du LOGONE pemettent de tracer les lignes d'oau à différents
niveaux avec dYaut~rrG plus de précision que ce profil s'avère ext~mement

régulier. Aucun accident ou passage difficilement érodable .n'existe entre
LAI et le confluent du CH:lRI, si ce n'est les bancs de latérite, dVailleurs
dénantelés, de Li~I et DRl,ÏN-GOLO.

Le table3.u 1.1.4.1 donne les cotes de P.H.E. pour les armées
de 1951 à 1960. Des observations ont été faites antérieurenent, depuis 1948,
et n'ont pas cessé sur certaines stations pruùaires, mais des observations
assez générales pour établir un profil n'ont été faites que pendant la décen­
nie considérée.

.. Los observa'~ions sont classées par ordre de P.H.E. croissantes à
L~I : il ost reL~rquablc que cet ordre de classement est déjà pOFcurbé à ERE
(par suite des apports de la TMIDJILE qui n'a pas le nêne régirle que le
LOGONE) et de nouveau, de f~çon beaucoup plus li~portante,entre BONGOR et
KATOie par suite de ln cons-c,ruction do la digue côtü CfJ1EROlm et dos modifica­
tions de niveau qui en ont résulté. De plus, solon la durée de la crue à LA!,
l' ar,lortisser~ent de la crue due au Btockagc dans 1..; lit naj.:mr est plus ou
moins sensible. Pour cos diverses raisons, le r,lêno niveau L12xinal à LAI ne
donne pas forcônent des n:~-'''eQU::= idcmt.iques aux stations aval. L'année 1955
arrive toujours ccpendé1n(, en tê'~o ct indique à toutes les stations los ni­
veaux les plus élevés observés depuis 10 début des observations, sauf dans la
zone perturbée par les 2Hénagoments où la crue 1959 17 enporGe, suivie de près
par 1960. Les irrégularit.és de classenent entre ces deux années donnent une
idée des orreurs de lecturos ùütes probe.blGl:lent à TOUKOU , plus fnibles ail­
leurs.

Li w:lortissenent des crues est considérablo. L'amplitude entre
l' o.n.rlée la plus forte et IVannée la plus faible est de 1,11 E à LleI, nlors
qu'elle nVest plus que de 0,50 2 BONGOR, 0,20 à KOUl'IT, 0,14 à K1\TO/.. Une si
faible W8plitude noncre que walgré les difficultés rencontrées, le calage
du zéro de lVéchelle qui a été adopté est certainenerrt eY~ct, à woins de
3 cn près. Il est vrai que l' nmplitude est de nouveau plus inportante après
la récupération partiello clos eaux de déverseLlent à LOGDNE-G!JL (0,38) ou à
LOGONE-BIRNI (0,40 entre 1957 et 1955).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



: BIGUE PALAlvJ:

:GOUEÏ

: KATOA

: HOLLOH

:LOGONE~GANA

:LOGONE-BIRNI

•FORT-L.ANY
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"

.e:J:.~.s.ép__.ILa.r.-'2.r_str_e.. c_roo.iss.8:.n.t_ .d.:.e.s.. ~UAs._à. }dc.I,

:ERS

. HAN

· Années
: Station : ;~~~èj5\~:~'~~95i~:~ :~951.~~·I93:8..~:=·}§~Q)~:I.9)_2_~:~-}9jTL~:~)25f.~:~)3j~ ::=}j5j:~-~:
· . km . Cote a LAI .
: ::- 'r;-' .~-:---26-- -~-- --')0'" -- --2"-;-- --66' -:- --G- '.-'" --86 -.-- --S8 ',- 4-'''i-'--- 006-.
'0 •..:-__ .·...-!..JJA _·..Al..:.. .. _'. !+...J..-J .!-!u2.. _..__4...z- 4..J ..7_:-!u, ~ AJ _~_ u.2_--:_ 2J~ .~_

:DRAIN-GOLO 81: . . . . . : . . .

;LAÏ (Alt.) 100;355,25;355,57;355,61;355,83;355,97~355,98;356,11;356,19;356,23;356,37

:SATEGUI 112)53,04: . . . . )53,64: .· . . . . . ,. .
167:341,80 :341,92: 341,92 :342, 06: 342,21: 342,13 :342, 18:342,~3 :342,25 :342,40

203: . . . . . . . . .· . . . . . . . . .
252 :325 ,43 :325,61 :325,57:325,66 :325,76:325,69:325,75: 325,82 :325,78: 325,93
26').: :323 75:

'J • • , •· . .
268: :322,80: :322,82:

275~ :321,00~321,01:321,17~321,85~ :321,10~321,43~321,14:321,22

278: :320,94::320, 98:
283: :320 14': :320,24:· . . . .'. ..· . . . .. ..
287: :319,18:.319,29 :319,46:319,65: :319,29:319,73 :319,53 :319,38
292: . )18,70: :318 78:

: ...:: ': :
301: - :317,05 :317,19: 317,45: - :316, 90: 317,30:317,14 :316, 97

305: )16,15)16,66: :3i6,73:· .. ..
312: :315,28: :315,31:

316: )14,/+0) 14,39:014 ,43i. :014 ,32J.314 ,46)14,35 :314,32· . . .. ....
329: 312 ,25 :312, 21: 312,34 :312 ,34: 312,33: 312, 29:312,30:312,39:312,34 :312,33

· " . .
348: :309,70: :309,72 )09,74· .
395: :303,21

427~ ~300,50~300,58~300,67~300,91~ ~300,68~300,80;300,76~300,96
463: - :296,80:296,74:296,86:297,14:296,87:297,08:297,.04:297,08:297,14

524 ~ ~ 293, 80 ~ 292, 27: 292,44 ~ 294, 06~ 293,47: 29L~, 52 ~ 293,95: 294, 51: 294,70

:'l'CHOHO

: TOUKOU

: IiflRAO

: BAGAL.All

:DJAFGA

:KARTOA

: KOŒU

:GAHSEÏ

·:BONGOR

:DJOKOÏDI

:somL-\HAYE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Si lé'. courbe: de renous du CHJ\.J.'U, dont le naxi.":lUD à FORTuL!ù·'1Y
correspond générc>.lenerrè 2.1.1 l:lé'..X.ÙJ,un du LOGONE à LOGONE~BIRNI, n? é'.tteint pas
cette stntion, elle nYen est certainement pas très éloignée cn H.E. Les
IÙVeo.ux du bas LCGONE, jusqu~ v 30 kn en 3.DOnt du confluent, sont sous la dé­
pendance du fleuve. V2l:lplitude entre le L1D.Y...iJauD de 1955 ct celui dG :1958
est de 2,26 n.

Le profil a é'::'6 dessiné sur les planches l.l.h.

Il est bien c!.6'~,errJ.iné j\lsqui il G:ŒISEÏ , soit sur une distance de
248 hl, [lGis le cours'infciricur, dépourvu de nivellcnentgénérCll, nia pas
penils une prücision aussi grnnde, de G!J13EI à FORT~Li\,HY~ soit sur 126 hl,
il n?y a en effet que doux repères précis: LOGOIŒ-Gj~lL~ et LOGOl'IE-~BIRNI. Du
point de vus prD.tique, (cn <:'.dncttc,nt que ces rechorches do:;"vcnt aboutir à
des QDênage~ents), les zones peuplées sont les nieux étudiées.

La population cst 1:"18.SS8G, en r0jeurepartie, err::'reL:',I et K!,TOj~

etles,travnux sc lb~.teront ~endant longtcnps,seDblc-t~il,2CGt~c rogion.

Sur le t~bleo.u 1.1.4.2 sont indiquées les pentes des sections
lirütées par Lf,I, EP.E, BONGOll, KOUEI, KJ\TOJ\, LOGONE-G;UJ/" LOGONE-DIRNI Gt
FORT-L!J-IY, pour les années 1953, 1960, 1959 et 1955.

L3. pente diuinue dG plus de 20 cn/kr:t en parlant do L.Ù à LlOins
de 4 cm/krJ. en arrivant ft. FOnT,··IJ'.1lY. Il scr,lble quo lion puisse 'distinguer
4 sections

L:\Ï~BONGOR dc 19 à 20 cn/k"J.

BONGOR-KJ~TO/. de 17 à 18 CEl/lm

K!~TOh-LOGONE~BIRNI 11 CU/hl

en nval de LOGOW~-BIRNI l, à 5 cn/kn

,V influence dos cndiguenents du cours !:loyon est bj.cn visible sur
le tableau 1.1.4.2. Le profil de 1953-1955 a subi un renflenent visible sur
les courbes de 1959-1960 Qui O,tteint à. 1(1 hauteur de KOUIIT 0,30 à. 0,45 f.l

selon 11 :i.cportance de 12> crue. Pn.r contre, la penta moyenne do BONGOR à
KJ~T01, n'a guère été affec,c6e.

1
1
1
1

;1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



DE HAUTES - EAUX ET D' ÉTI AGE

LOGONE MOYEN

1955
1950 (IGN)
1951
Nivellement 1952
Valeur maximale enregis·trée
Val eur mi nim a le enregistrée

•

•

l

---x

--~

PROFIL

DU

Gr :1140

::? 1TtH - 81. ZfOOffice de la Recherche Scientifique et Technique Out re-Mer

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1955
Va Leu r maximale enregi strée (vai r ta bLeaux)
Va leur min imale en registrée

o

l

Gr: 114 bDU1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
·1
1
'1
1
m

1
1
1
1
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TABLEAU 1.1.4.2.--- _ - _._---- - _.~

Sections : Distance :~H 53:Lili 60:6H 59 :.6H 55: P 53 P 60: p 59 : P 55
: •• -- ..._-"'" ._--- -.-.'....._- ••_- -, _. --_.... ~.:- .... ~ ...... ... : .. •••• - • ...:- _.- " .... _:_.- j ••• :~ ....~ • - _:_-- ----=----._-_.:-.. ........._,.._...:_-- ........ .-

LAI - ERE '. 67 :13,65:13,76~13,86~13,97:~9,35: 20,55; 20,65 20,84

ERE-BONGOR 85 :16,31:16,45:16,51:16,47: 19,20: 19,33: 19,40 19,35

BONGOR - Komu 35 : 6,43: 6,11: 6,09: 6,55: 18,35: 17,48: 17,40 18,71. .. . . ..
KOUHI - KATOA l.t2 : 6,97: 7,32: 7,34: 7,05: 16,60: 17,40: 17,50 16,78

Kl-\TOA - LOGONE-GANA 98: 11,63: 11,42: 11,59: 11,37: Ù,8S: 11,65: 11,82 11,62. . .. .
LOGONE-GANA - LOGONE- 36 3,78: 3,77: 3,76: 3,82: 10,50: 10,47: 10,44 10,88
BIRNI • :
LOGOlffi-BIRNI - FORT- 61 3,00: - 3,09: 2,44: 4,92: - 5,06 4,00
~IT·

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Pentes du LOGONE en hautes eaUX.. _.... ,,,,-.""- -_.---'....... - "- --. ~ ...... "..- .. _......- .. -- -,~- ._. _.,

Dénilre16es 1 (-5)Pentes cmi km 10



J:A.BJ.:EJ~.u.. _1_, .1_,Ji..D.~s.

.I:~oJ.~J.:s_ Ae. ha.~t.e_s_ .e.a.u,x__e.~tF.e. gA.~R.IJJ._G.9.L.9.._e_t_.K:~

: GABRIN-GOLO 81

: LAI poste 98
.,

:DRl\.IN-BASSA 107
:SATEGUI 112
:GOUNDO 119,5
:DRADJ-GOLO 125
:BOlmo 134
: DOÏlifl 140
:IIANGOU 147
'KHI 156,2
:ERE 167

~ 38 -

: lIaximum 19 t;° : Haximum 19 t; 1 :..... & _ ........ '"PO' .. ~-_ ..r' ._.-.__ . .. • _ _ " _._ / ... __-_ ... _-.....

360,497 359,74

356,31 355,52
cot.e 4,60 cote 3,81

354,79 . , 354,10. ,

353,59 353,04
352,23 351,71
350,81 350,53
349,01 348,71
347,79 347,50
346,10 345,66

343,74
342,28 341,80

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
,1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Les endiguements en aval de BONGOR ont été réalisés selon le pro­
gramme suivant :

1954 Digue RD (Tchad) entre OGOL et KOUMI

1956 Digue RG (Cameroun) de HARAOU à DJAFUA

Cette digue conporte dGS vannes pour l'irrigation des r~Zleres

29 vannes de 60 cm - 7 de .l,-,~ cm, alors que la digue cOté TCHAD est· àbsolument
étanche.

1959 Poursuite des digues deDJAFGA jusqu'à POUSS, côté Cameroun.

Ces endiguements qui se sont révélés nuisibles côté Tchad (le
casier nAil Nord BaNGOR a été un échec) avaient été déconseillés par la. Com­
mission Scientifique du LOGOI\[; et du TCHAD. On consultera en particulier la
note A, A2 7 de 1950.
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Le tableau 1.1.5.1 récapitule les cotes d'étiages observées. Une
partie du profil a été relevée avec précision en 1950 par l'IGN et, en 1952
et en 1955, par l'équipe hydrologique (Tableau 1.1.5.2.).

A L\Ï-poste, les étiages varient à l'échelle entre - 0,15 et
0,00, soit en altitude: 351,56 et. 351,71.

A LAÏ-mission, à l'échelle entre - 0,04 et 0, 20, soit entre
351,27 et 351,51 (cette station est située à environ 1 km en aval de la pré­
cédente) •

Cette constance presque absolue des étiages est remarquable,
alors q~G le lit d'étiage constitué de sable est apparemment affouillable
et instable. }~is si le lit subit des déformations arulUelles manifestes, son
niveau moyen varie cependant relat,ivement peu (1).

Le calcul des pentes d'étiage pour les sections déjà :J;n·sior'.nécs
pour les P.H.E. (tableau 1.1.5.3.) indique des différences sensibles avec les
rôst'..Eats du tableau 1.1.4.2., surtout de KOUMI à FORT...1ANY; 0,_ ùe::-4

vait s'y attendre connaissant les variations des profondeurs moyennes (maxi­
Llalesà LAI et à FORT-LAHY, miniJ;mle3 àKATOA). Le th.qlweg du Bas LOGONE ne
présente pas, de ce fait, le relèvement :iJnportant CO~'l3tê'.té 13:1 aval de LOC{)KE~

BIRNI, pour le profil des P. E.:;:;.

(1) Cela est bien visible sur le ~aisceau des courbes d'étiage : à LAI, pour
le débit de 50 m3 / s la variation extrême de position de la courbe de
tarage a été de 0,24 ID ; à BaNGOR de 0,40 m. Ce déplacement du lrt n'est
plus sensible si l'on dépasse un débit de 200 roJ/s. Il est dÜ à la créa­
tion de petits barrages de sable, balayés à la première crue.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
:1

1
1
1
1
1
1
1
1
1



-------------------
TA~~AU._1..:..0~_~!_

Réc_~.P_:h~'!.gt_:h.0A~.s__I}i.~~_8:.'9Ç .. de~_~ti~e.s-~~-~g.ttltt:~~
~Atl:e._192.2__~t. _!9_2

, 1

,~
, .....
: 1

, ,
)15,99 :

295,69: 295,6( 295,7~295,90:
292,48: 292,43: 292,38'292,60'

286,72: 286,84:

, ,

338,13: 338,08: 338,17: 338,02:338,07:
, 335,18',
: 331,41: 331,43:

329,85 :
327,53 :

322,59: 322,60:

: km 1952: 1953: 1954: 1955: 1956: 1957: 1958 1959: 1960: 1961: 1962 :
-,-.-"---- ... - - -..- ." .. ". - -,-----.-. -.~ ........-. _.--.--:- _..~-- .....~_._._~ ~·--7-·. ~ ... - '"7".---:" ---~..... -. ~ .. ~.,. .-....... .--- '----'.- •. --_....- ~ - .--- &~, .... - ~ -...- -, ........ • _._-'O.

81 : 355 63: : : :. '. .
98 '351,71' 351,60'

100 : (351,501 351,39:
107 : 350,37: '
112 : 349, 12 :
119,5: 348,13:
125 347,22:
140 344,02:
147 341,71:
156 340,57:
167
183
203
209
222
252
275
278
287

: 316
, 329
: 348

427
463
524

Emplacement

GABRIN-GOLO
LAI-poste
LAI-mission
DRAÏN-BASSA
SATEGUI
GOUNDO
DRAIN-GOLO
DODvIA
W\.NGOU
KHI

: ERE
DJCUHANE
HAN .,
DJAROUEI
l'JA!NA
BONGOR
TOUKOU
KARTOA
KOUHI
GOUEÏ
KATOA
GAlfSEI
LOGONE-GANA
LOGONE-BIRNI
FORT-LAHY



Sur cee. élément de profil, où les points relavés sont relative­
ment rapprochés, on cons-cat,e une pente très régulière.
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

349,69

347,59 344,08

342,66 .. 341,77 .
340,80 340,63 340,45

328,57 338,62
: 3J5,43

. .. .
356,60 : 355,69 :
352 41(1): 351 77(;2), . ,
351,23 350,37

349, 89 . 349, 18

348,92 348,19

347,99 347,28

km :Déc. 1950: 5-3-1952: 13-5-1935: Observations

. 81

98

:107
. :112

:119,5

. : 125 .
:134

:140

:149

:159,2

:171,2

~.KUJ,~.r.i..:ti. ~.E3_s_"p.r_l?J)_l~

?.r_oJ:i 1_s_.4.i _ii.ti.aK~__~. 9:J~B)?~_N-G:9J~.Q. AJ~·

Niveau à LAI ~ 0,70 et 0,06
(1) (2)

DJOill{:\NE

JaN

ERE

Emplacement

GABRIN-GOLO

LAI-poste

DRAIN-BASSA

SATEGUI

GOUNDO

DR!l.IN-GOLO

BOUHO

DOD-lA

HANGOU··
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Les perrces d'/étiage sont à comparer avec les pentes du pro~il

des P. ILE. du tableau 1.1.4.2. Ces perrGes sont plus fortes dans la sectJ.on
LOGOnZ~BIPJJI ~ FORT~LM{Y.

9,08 8,97

8,76 9,08

19,75 19,77

18,50 18,55

: : ~~ :::!15, 22
13,88

9,55

9,16

: 20,01

J18:55

15,26 :

13,72

1 ( -5)Pentes en cm! km 10

P 55 : P 57 : P 60

13,23: 13,25:
18,94

15 , 80 : 15, 77:

6,71:\ : 19,48

6,27:> 26,44: 14,98

13,61~ ~:
3,27 ~ 3, 23 ~ 11,7

5,35: 5,54:

Pentes d'/étiage

Dénivelées en m

~
' : 13 42:
: 28 80:J ' :, " ,, . ,

, .
: : 22,25:
. 6 82' .. '. .. .

6,29: 6,hl:
, .
~~ . 13,45:

~ 22, 821 3,44:

5,59:

85

35

42

98

36

61

Sections

..
LAI-ERE

BONGOR-KOUMI

KOUHI-KATOA

KATOA-LOGONE-GANA:

LOOONE-GANA ­
LOGONE-BIRNI

LOGONE-BIRNI ­
FORT-W1Y

ERE-BONGOR

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1





1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 45 -

Deux faits aident à comprendre le tracé actuel du LOGONE dans
son cours inférieur. D1une part, en aval de GABRIN-GOLO, son lit s 1 inscrit
sur un cône dYalluvions qui sYétend jusquYau lac TCHAD (ce cône est commun
au LOGONE et au CHARI dans le cours ir:.fériEfc:.::.') et, dYautre part, le lit tend,
dans la période actuelle, à se déplacer vers lYEst (rive droite), sans doute
grâce à. une subsidence récente d70uest en Est.

Les circonstances de la formation du cône, et le fait qu1il a
été submergé par le Lac TCHAD récemment (géologiquement parlant) jusquYau
droit de BONGOR, expliquenG que les caractéristiques hydrographiques soient
différentes en amont et en aval de cette station.

La pente (chapitre 1.1.) du profil est beaucoup plus forte en
amont (près du double). Les profils en travers des lits majeur et mineur sont
différents (chapitre 1.3.). Le tracé est également dans lYensemble dYun type
différent de part et dYautre de BONGOR. Le tracé est quasi rectiligne de
GABRIN-GOLO à GllM8EÏ et ce ni est que lorsque la pente iltteint [J.oins d3
14 cm au km que les méandres deviennent accusés. Dans le cours très actif
de LAI à DJOU'LUE, le méandre api)aralt comme ·:.~l ,3t3.t l)réca:i..re : toute
ve1l8ité de divagation se traduit par une érosion rapide des berges et fi­
nalement, à brève échéance, par le recoupement de la boucle, à la faveur
dfune forte crue et la rectificat~on du tracé. Une telle activU,é est actuel:-­
lement visible à EUE où en 1948-1950 des repères, placés le long de la berge,
ont permis diobserver un recul de 1,00 m par an environ.

A DRAIN-GOLO, nous avons assisté au recoupement d'un méandre
qui siest réalisé au cours d1 une seule crue.

Les conditions hydrographiques sont différentes en aval de
GAl-'ISEî, correspondant à une pente plus faible et à un débit appauvri. Les
méandres se sont particuli3rement développés dans la partie où le LOGONE
0St le moins abondant et où il se partage en deux bras, entre u\lU,Ï et
KOTOFA.

Sur la branche gauche, les méandres restent cantonnés à l'in­
térieur dYun lit majeur aux berges quasi rectilignes, encombré d'uno
abondante végétation. La branche droite, plus récemment taillée dans les
alluvions lacustres, sort résolument de ce lit majeur et son cours où s'é­
coule la presque totalité du débit ne divague pratiquement pas. Les



1
1

méandres sont dus, dans la branche de WTOFA, à tint: végét''l-::.io;.l.
envahissante dont le développement est favorisé par l'extrême régularité
du régime du LOGONE dans cette partie du cours. Le rythme de croissance de
ces gr~inées est calqué sur le rythme des crues.

. . • ~ .. ' -ct ,.L "'ff~ ,"''C'" ~""c-''''e'",Les DE,r':'l'é;S ::l'.~ C'::''.U'fj :)'0. .L"':S ....;.:;:-~l:Y r...:s sonv 5_, LS2I'.l'-8tJ." c,' u.",;:) .,

pour constituer d.::s bo;;cl...:s :;o~~,-::. L'~;s ro.r,'s (U"-8 telle) boucle se '~ro_,-\"c) 2: LAHAI
S1.:r la branche "décélderr~8".Très rares également sont les îles le long du
cours, îles qui sont du reste la conséquence de recoupements des méandres.

Par contre, les coudes à angle droit sont relativement fréquents,
ils se produisentlo long dc;s berges du lit majeur qui limite efficacement
les divagations du lit mineur,dans tous les cas, si lYon excepte le bras de
LAHA:t-KO'rOFA•.

Le coude dVERE pourrait bien avoir une autre origine que cette
réflection contre les matériaux relativement durs forw~nt la gouttière du
lit majeur. Sans doute sYagit-il d'un ancien coude de capture qui se serait
formé lors du changement de cours du lit du LOGONE 3 lorsque celui-ci a cessé
de couler en totalité dans la dépression ERE-LOKA pour se diriger vers le
Lac TCHAD.

Ji les berges du lit majeur sont constitu~ de matériaux indurés
et concrétionnés, le fond du lit mineur est sableux et mobile. En période
d'étiage, il eot incomplètement occupé. Des bancs de sable se sont accumulés,
résultant des transports de fond de la crue précédente (IV avancement du
sable nouvellement déposé est bien visible et pourrait, dans bien des cas,
être cubé). Ces bancs forment autant de barrages derrière lesquels se créent
en étiage des mouilles : dév0rsoiJ.~s de fo.ible profondeur c'e, do :;r::.l1(L 0­
eec:,r, ils rendcr.t 10. navig::'~,ion ct.;:> }:linasses i:-i.possiblc i:'-2.loOTé i.:n ,-:::'Jit L:­
portant. Le t,ro.c{; du l':"t ct' ,~',;-".f> cs~ 2.Y'.p..rc;ür;ue dans 1,] lit ni:.101.G' i'.t/:. :;j.• ,

gnani:. 8D a'.o~l.t de BOlTC-DR: 250 à J 50 ::. è.e lar;::,e. Il longe tantô-::. b oe:'C~"': droi­
tG, -C2.ntôt la:Jurgo gallcl;:;.

En aval de GPJISEI, le lit mineur, plus étroit, est entièrement
occupé par les eaux dYétiagc, sur une profondeur plus ou moins importante
(1,5 à 2,00 ::: ?; L()('.,Dl·m..mHNI).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

___________---"1



0,5 3,20

1,0 3,20
1,0 3,68

2,00 3,20

2,00 3,20

0,70 5,05

1,00 5,05

h,20

3,30 5,50

4,00 8,10

- h7 -

Largeur du li'.:, : Hauteur des ber-:). 1 :Ni~eau
: : es en étia e:" rofo~de_lr :PHE par :
:-ma~~-ur- -: a'~Da-ren::'- -:-cl7~ti~~;;:~- -_.__.. _-.!J!.!_~._ j~ lmale :rapport a~
.~__::..L:. .• __ ::.r::.t. __ -_. Hive r.lve etlage .nive au

k' ,. m droite gauche ;d? étiage

Le lit est de manière générale très large, souvent cent fois
plus large que profond, mais les caractéristiques des profils varient de
GABRIN-GOLO è. FORT-LIÙ'lY et sont en relation avec le débit transporté, la
pen":.e et la genèse du lit. Apparemment, le cours inférieur s'est creusé
récemment dans les alluvions du Lac TCHAD, à la faveur de la régression
actuelle, d'où ses formes beaucoup plus jeunes. De plus, sur une faible
distance, les différencos peuvent être considérables et le tableau suivant
indique entre quelles limites sont comprises les dimensions caractéristiques
du lit en divers points repré:::;::mtatifs L_' fleuve.

Station

bras principal 396, derrière ne : 45. De plus lelJbras de YHDINGiicommence à débiter
lorsque l'échelle de BONGOH atteint 2,20.
largeur de 750 m entre KATOA et la digue de POUSS, dont une île large de V+O m.
en aval de l' lie se trouvant au droit de KOmIT.
à partir de KOŒU, la section de lit majeur est légèrement différente de celle uti­
lisée à l'amont, si on entend par lit ffiëjeur la totalité de la largüur de la zone
inondée, on arrive à l'aval à des largeurs énormes.

(1)

(2)
(3 )
(4)

LAI (bac) 5 à 6 550 : 90 7,00 4,80

LAI (mission) " 300: 100

ERE 3 à 4 '100· 100 3,6 3,8:J •

COGOINA ')

1{0: 100..J

BONGOR (Cotonfran) 3 à 4 44i~ 250 6,00 2,5

BONGOR (ville)
(1) : 8~~: 150 6,00 3,00

KOUlVI! 18· 5tjl 3,90 3,90, .
6~6~KATOi\. 0,8 à 1,2 4,20 3,00..

à 275:GANSEI 0,6 ·128 4,60 3,10

HOLLalI 1,8 193 : 100

LOGONE-GANA 0,7
,

1,2 : 116 ~, 253 : 100é'

LOGONE-BIRNI 1
,

2 200: 100 5,50 4,50é

FORT··FOURREAU 0,:: 2. 1 150: 100 8,('\0 10,00

1
1
1
1
1
1
1
1:
I~.

_, .. -. _. ._.._ ••• ._._. ••_,. ._~ R _._ • __ • __ ... ,.~. •• _ • ,_ ~ • ... ._~~_ ~ ••• ._•••• W- ~ • • __

I~

I~

I~

I~

I~

I~

1
1
1
1
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Les cotes mensuelles ayant des probabilités de 0,75, 0,50 et
0,25 diêtre dépassées sont mentionnées ci-dessous :

:Proba~ : ~ . 1'1 ,J ,J ,A , S,O. N , D , J , F ,H
: bilité : li. , , , , , • , , , , ,.._.__....__~ __ ._... .~ .. _4_._. .. ...... .__.._._~__...... ._.__ ... ~ -_ 1" _' .... _ ...... __ • __•• _._..-._ .... , __- ._..__-_,,__ '"

1.4. }[ê3:.:r:~a:t_i.9_~_s~a.i.sgD.Jli.~_r_~.p.}l . .PJan.d.?_e_a.u

1.4,1, .C_o.t.e_s_ p!e.lls.2-1.e)J.e_s_AY}l!~G_Qr.o.b_é3:.b.i)}..:t_é._<ie __d.éJ?_B;.s.s_ement_Ao.Q!l.é_~

, ,° 22'0 08', " ,
0,27: 0,12:°37'0 20', " ,, ,

0,28:0,20:
0,42:0,29:
0,55:0,35:. .
0,31: 0,15:° 35 '0 18', " ,

0,40:0,22:
, .

0,41:0,23 :
0,60:0,36:
0,68:0,53:
1 16:1 00:, " .
1,19:1,08:
1,28:1,12:. ,

0,85:0,60:
0,91:0,63:
1,13:0,76:
o 46:0 20:, " ,
o 49'0 26', " ,
0,75 :0,38:

0,40:
o 46', ,
o 61', ,

0,63 :
0,73 :
0,89:

0,52 :
0,53 :
0,57:
0,61:
0,84:
0,88:
1 36:, ,

1,40:
1,52 :

1,30:
1,47:
1,91:
o 86:, .
0,97:
1,55:

o 68:, ,
o 81', ,

o 93', ,

0,80:
1,05:
1,28:

1 81', ,
o 84', ,

1 06',
0,91:
1,09:
1,21:

1,83 :
1 86', ,

2,09:

2,51:
3,05:
3,92:

2,48:
2,75 :
3,85 :

1,47:
1 60', ,

1 81', ,

1,87:
1,94:
2,72;

1,52 :
1,74:
1,91:
1,90:
2,08:
2,52:

2,51:
2 90', ,

3,33:

5,13 :
5,38:
5,67:

4,27:
4,52 :
4 69', ,

3,50:
3,78:
4,43:
3,67:
3,99:
4,14:

2,90:
3,10:
3,23 :

3,47:
3,73 :
3,93 :

3,59:
3,80:
3,85 :

5,35;
5,46:
5,62:

4,34:
4,49:
4,52 :

.. .. . .. .. .. .
75 %:0,09:0,25:0,51:1,39: 2,89:4,28:
507; :0, 13 :0,30 :0, 62 :1, 75 :3, 08 :4 ,44 :
25 %'0 21'0 45'0 65'1 84'3 40'4 52'

" " " " " ,',.. .. .. .. .. .. ..
75 %:0,17:0,26:0,50:1,44:2,82:3,85:
50 %:0,25:0,46:0,61:1,75:3,07:3,98:
25 %:0,32:0,54:0,75:1,83:3,30:4,11:

75 %:0,02:0,16:0,45:1,11:2,12:2,97:
50/S '0 15'0 36'0 53'1 42'2 34'3 10',',' ,',' " ,'.
25 ~b '0 ;~l'O 49'0 61'1 61'2 48'3 15'

" " ,'.' " ,',.. .. .. .. .. .. ..

75 %:0,20:0,40:0,68:1,64:2,69:3,61:
50 %:0,39:0,61:0,83:1,81:2,83:3,66:
25 %:0,47:0,66:0,99:1,90:3,06:3,89:

75 %:0,92: 1,06:1,33:1,92:3,45:3,79:
50 I~ '1 00'1 19'1 47'2 55'3 56'3 84'

" " ,'" " ,',
25 %:1,17:1,20:1,81:3,04:3,71:3,88:

.. .. .. .. .. .. ..

75 %:0,45:0,74:1,08:2,34:3,96:5,01:
50 %:0,54:0,85:1,15:2,82:4;16:5,19:
25 ~ :0,58:0,98:1,30:3,05:4,32:5,31:

75 Ir; :0 10:0 18:0 61:1 80:2 98:3 78:
" " " ,'.' ,',50 %'0 12'0 32'0 68'1 93'3 03'3 91'
" " " " " ,',

25 I~ '0 17'0 43'1 09'2 25'3 33'4 07'
" " " " ,'.'.

..
L.U
cotes
zéro à 351,31

ERE
cotes
zéro à 338,00

BONGOR
cotes
zéro à 322,49

KOUHI
cotes
zéro à 315,53

KATOA
cotes
zéro à 308,h4

LOGONE-GANA
cotes
zéro à 295,21

LOGONE-BIRNI
cotes
zéro à 292,57

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Les graphiques 1.4.1.1. et 1.4.1.2. représentent les cotes de
probabilité 0,50, c?est-à~dire celles que lion doit observer le plus fréquem­
meEG au cours d?un mois donné.

On remarquera le décalage du maximum d'amont en aval. Il a lieu
le plus fréquenunent en Septembre à LAI, en Octobre à ERE, OONGOR, KOma. A
K\T01, la régularité est extr~e pendant la ~ériodeAoùt, Septembre et
Octobre. A LOGONE-GANA et LOGONE-BIRNI, le maximum a lieu fréquenunent en
Novembre.

L'étiage a lieu à toutes les stations en Avril,

Les maximums maximorums sorrG présentés dans le tableau ci-après
..

5,06LAI (zéro à 351.,31)

ERE 4,40 (zéro à 338,00) le '4 Octobre '1955

BaNGOR 3,/+4 (zéro à 322,49) le 21 Octobre 1955

KOUHI (3,84 (' à 315,53) le 15 Octobre 1955
)4,14(1) zero le 14 Octobre 1962

K\TO;~ 3,95(2)(zéro à 308,44) le 11 Septembre 1959

LOGONE-GAlJA 6,03 (zéro à 295,21) 10 28 Septembre 1964

LOGONE-BIRNI 4,76 (zéro à 292,57) 10 15 Novembre 1955

(1) Après endiguements,. Cett.e cote correspond à 3,84 avant les endigu.G;leH(,è.>,
pour un UÔ'.le. débit'"

. '

. (2) Cote douteuse (après endiguements) '; les CO'~8S les plèlS ôlGv6cs a'[a",,-:'~ cet-i:.e
périoded?en?iguemÈmts sont :j,89 en' 1955' C'::, 3.,90 en 1956.

1
1
1
1
1
1
:1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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• LAI Zéro il' Jf!, Jt
o [RE Zéro; Hl, 10
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HAUTEURS PROBABLES AUX ÉCHELLES

LOGONE INFÉRIEUR

Gr: 141- 2

TtH. 81. 2J"~

• KOUI1/
o KATOA zéro a' J!J9,41J
+ L/}$ONE DANA
x LOGONE .8/RN/

3

, 1 1

i "",+_--+
t~"'" 1 ~

5-f----------------.----it--+----+r-----,---,------r--o

l ' 1 \ 1

1 / I.-;.~ '1

1 ,x_. \ \
, , / 1\ \

4 ./ 1, l , \
-+-------------.----'-- ! ~/' \

l' ,. ! \ ;

" /~..--t! . \ \ 1'11 ]i\ "\1,,' ;' il i 1 \\1 1 i 1

l' r - . ':" r-t-I1 1/ ~ _o.••~~' 1 1

/1 ,!li'.p.... i \" l ,'\\ 1

li,/!--+ ... "11 ili:' , ". • 1 \ \2-+----------,---,---+--.l-h-r-

1 1,' t: ! QI'.\J'" \\ 1

l

' dl,. \'
, ....' i .... '1" 1 1

1___ .,ili' i '1 ' L \\~~ \1 ", L
-·-----------,-I--+--T·'~ll-H-.J--1

1

--1- 1 .' -......... x '+ l
,/~' /.~-J 1 i b/...,., .~ l' ... ,

+' ./ ,l'il 1 il,. l ,'~ '+
, /" i /..'" i 1 1 "0. x......~.• x.' i i •••• 1 ......
1 .".' l '1 1 •••• Xa 1 x.... ...0 i i '9 '0-"---- T'.... 1 1 1 1 1 1 1

AM J JAS 0 ND J FM

O R
J#
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
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1
1
1
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2.1. ~ioÈ..u..:l;,e.ê...Q.DA.~~J.:.s.. _~t. Jnte_raIE2\le~_~

Débits movens mensuels annuels et interannuels• .... __._..__J,l ~__. ._. ~. ~ ........_. ... _ .• _ ... .-..._." .. _

Sept stations du LOGONE Inférieur orŒ été observées pendant un
nombre dYannées suffisarr~ pour être prises en considération. Il convient
dYajouter à ces relevés ceux des stations de BOLOGO et de TCHO/. pour lY é'T3.··
luation des apports de la TAIIDJlLE.

Le tableau ci-après résume la qualité des observations selon le
code ci-après

X années complètes

1 ann.ées incomplètes mais utilisables au moins pour lY étude de la c:cue

~ années ne présentant que quelques observa~ions (maximuu par e:cemple)

o années sans observations ou avec observations irnl"c,ili3ables

1 1 X v 1 1.\. : 1 1

1 1 / / / 0 0/ / 1

0 / 1
1 1 1 X1 1 : 1 1

X 1 1 v v 1 /

.1\.. .fi. 1

X X X v X v XA A
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Los débits jourp..aliers sont consignés dans la 6ème Part.ie, 'ToLle l
p8ur LAÏ ct Toue II pour BONGOR, KOmil, IG\.TO!\., LOGONE-GANll et LOGONE-BIRNI •
l'~_9__clé.bJ.is. 'P:oye!};s.l7l.eP,:s.u.eJ.s. ,e:t. p,;:-~_e}:.s._e.t.. .1_e.s._d{bJ.ts. .G_é!.!'.act.é}:.:i"SJ)..C1u.8.S_ .s_o_nt c.a}..:
~u:li_s_ ,~s:.~s..1..'1 }èl~~e_ Ya.E,t.i.t:. :~D.é_bJis_ .o.b,s.e.ry,é_s·. 1

.•

1
1
1
1
1

JJes r:Ksures de débits effcctué.:J à cette station, dont on trouver.:'.
12. 15.ste ci-après, sont. en noubre insuffisp.nt pour en assurer le tarQge. De
plus:

a) les cotes auxquelles ont été faites ces mesures sont incertaihes,

b) pour }.es nesures supérieures à la cotE) 3,80 à ERE, les débordenents nVont
pu Ctre nesurés, sur l~ rive droite, avec précision.

Toutefois, los observations de la .s.t.a~.t.<2P..B..!.-E~ nVont pas été
traduites on débits, cette0ro.duction ét3.nt plus du domaine de l~interpréta­

tion que des méthodes rigoureuses qui ont pu Stre utilisées pour les o.utres
sto.tions. Les mesures dont on dispose à ERE sont en effet trop peu nombreuses
ct, de plus, assez douteuses conne il est exposé do.ns 10 paragraphe 2.1.2.
llalgré ces <.;c:_:~~16r2.tionset la T1cdiocrité des observations d'1mB, il est in­
dispensable, pour 13. compréhension des phénotlènes, d'utiliser les relevés de
cet'co station avec les réservos qui s f imposent : en effet, la régularisation
dos débits et P élJ:lortisse'.lcnt de la crue c-:'-.lieü en grande partie sur le par­
cours 1J\I-ERE et c \ est là t'J.ue se constitue le régine très s~)écial du cours
inférieur.

2.1.2. !arDKo, ,qe. .lA._s.t.n.t.jp.r~ _ci'AR:.E. :-: P.û,b:i;ls_jo:u:.r.rg~i.e,r.s_ .-. P~b.t.t~
8o~:eps. qcr~s,:J...e;l.s. ,e_t__Û:.~u~e.~s._-: J?.é.b.:i"t,s. _c.<l:.1".<::cJé.r.i_~.t.i.C1.u.üs.

1
1
1
1
1
1
1

Sur la rive gauche, 10. route d' ERE à Ki\ORAN constitue un seuil
forn~nt la séparation c~es déversenents du LOGONE en direction de la dépres­
sion E2E-LO~l dYunc part, ct les courants en direction du lit majeur et de
la plaine de KOLOBO 0. Vo.utrc part. Grâce à ce seuil perpendiculaire D.U LOGONE,
les écouloDents par2,llèles au fleuve sont pratiqucr..lcnt inc::d,stants sur ln rive
d'ERE, ~u droit de cc villo.cc.

1
1
1
1
1
1
1



COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE
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Gr: 211 a

T(H_ 81.L74.T.11

1967

1--rI l-r--rl
SON D J F MAJJ

LE LOGONE à LAï

---
Il

A M

1

oJ

1000

2000~_

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



A M J JAS 0 N D J F M

COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE

Gr: 211 b

TCH_ B1.2f~
J./'I

1%1

LE LOGONE à ÉRÉ

o

1000-+~__

2 000 ---f---

Office d~ la Recherche Scientifi ue et Techni ue Outre-Mer

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE
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r-T .! I-~l
A M J JAS 0 N D J F M

Gr: 211 c

TCH _SI.2ofSJ.M

f967 .

LE LOGONE à BON GOR

o

~
E::

~
~i

2000 1

1000

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



2000 _

COURBES DES DÉBITS MENSUELS D "APRÈS LEUR FRÉQUENCE

Gr: 211 d

TCH _2B1. L>7J.H

1957

KOUMI
...
aLE LOGONE

Il ~
·A M J JAS 0 N D J F M

o

1000-+-_
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



A M J JAS 0 N 0 J F M

2 000-t------------------------------------

COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE

Gr: 211 e
LE LOGONE à KATOA

a

1000-1--__

Office de la Recherche Scientit' Ut et Techni ue Outre-Mer ~; TCH_ 8'. 2f8

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE
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Gr: 211 f

- .. --
Il ~

A M J JAS 0 N D J F M

LE LOGONE à LOGONE-GANA

o

2000-t--- _

1ooo-+- ~.-=::=\___-

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



COURBES DES DÉBITS MENSUELS D'APRÈS LEUR FRÉQUENCE

Gr: 211 9

TCH_ 8l. 260J.!'!

1}'61

LE LOGONE à LOGONE -BIRNI

! Il
A M J JAS 0 N D J F M

2000~~__

i
1

1000-+­
1

1
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Les jaugeages effectués à KOLOBO peuvent être utilisés pour le
tnr.:lge en temnt compte des n:Jports probables de ln nrivièrc de DJOlJ1.1J\NEI1
(dro.inant les déversements de rive droite en ar.1orrt' de KII'f).

Ces débits sont les totaux de ce qui passe dans le fleuve et
incluent donc les débits à ErrE do.ns le lit majeur de ln rive droite, ce qui
n~était pas le cas pour les mesures précédentes d'ERE. On voit que l'on re­
trouve sensiblement le môme débit, pour la cote 4,19 - 4,16 à EllE et des
débits voisins pour la cote 3,82 - 3,75.

2125

1730

: Q probable :
àERE

15

o

Rivière
DJŒHL\NE

2140

1730

Débit totéll:

4,16

3,75

H ERE

3,57

3,35

H KOLOBO

Do.te Débit
Cote Zéro de Cote rQIDenée

originale l~échelle à 337,90
~ ..... - ~ - - -- - . - . - .... _.- .... _- ,._- - _._.. --- .. _."_ ........~ _._- ~_.' .. -'. __ .. - -- _._--_ ................ __._- .... _...~_.~

18-4-1953 89 0,27 337,97 0,34 (1)

12-9-1953 1592 3,72 338,00 3,82 (2)

18-8-1954 914 2,68 337,98 2,76 (3)

28~3-1955 66 0,24 337,90 0,24-

13~5-1955 127 0,50 337,90 0,50

27-9-1955 2030 4,19 337,90 4,19

Date

(1) et non 0,51 corra spond.:.mt nu chiffre de la 2èno Partie

(2) et non 3,96 correspond<2nt o.u chiffre de la 2ène Po.rtie

(3) et non 2,68 carrespondant élU chiffre de ln 2èrae Po.rtie

2.1.2.2. Hesures à KOLODO- ...,--... -.---_..-. - .. -- ...... - . . ~

. 29-9-66.. .
: 11~10-66 :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Disposant de nüsuros précises des pertos le long du fleuve, ainsi
que des apports de la TAl'IDJILE, il est possible d'évaluer le débL, à EF.E par
deux formules différentes :

a) QERE = QLflI -1- ~j'.NDJIIE - pertes (S1\TEGUI et BOUHO)

b) Cl"ERE = QBONGOR - ~ivière DJOUHflNE + pertes (BIssnI)

Les résultats sont consignés dans les tableaux 2.1. 2. ,.
2.1.2. D.

Pour 61ir,liner les perturbations dues à lY accunulation dans le
lit, seules ont été considérées les périodes d 7 étale suffiSaDDent longues.:
De plus, on a tenu co~pte de la propagation de l'onde de crue qui est en
hautes et Doyennes eaux de l'ordre de 5 jours entre L~I et ERE, et 5 jours
entre ERE et BaNGOR. Il faut d'ailleurs distinguer la propagation dans le
lit mineur qui est très rapide, de 3 à 4 kn/heure, donc de l'ordre de la
journée sur les parcours L1.1: ~ BRE et ERE - BONGOR, et la propago.tion appa­
rente de \11'onde totale" qui est retardGe par le rem.plissage du lit majeur.
La vitesse maxinale de propagation a lieu au début du déversGracnt, lorsque
la profondeur est déjà grande dans le lit ~i03ur (4 à 5 m) et le retard d~

nu stockage du lit ranjeur inexistant.

Coopte tenu de l'incortitude qui résulte des différents parnoè­
tres qui ont servi à l'ét.o.blir, les résultnts du t3.rage par cette méthode
sont satisfaisants. Les débits obtenus à partir de BONGOR sont systénatique­
nent plus forts entre 1 000 et 2 000 ra3/ s que ceux obtenus à partir d'EI'lE et
plus faibles au-delà de 2 000 ~u/s. Ceci est dÜ à lVi~~r2cision du tarage de
ces deux stations principnles, r.mlgré le grand nonbre de mesures de débits qui
y ont été faites. Entre 1 000 ct, 2 000 ra3/ s, lY écart atteint, un Lk."1.X:ÏJ-lUO de
150 ru/s pour 1 700 rD/s, soit de l'ordre de la %supérieur aux erreurs de
oesures pour chaque station. L" écart, nul pour 2 000 03/s, croit. de nouveau
jusqu'à 200 n3/s pour 2 500 rnJ/s à ERE, soit 8 %' .

Par la suite, une néthode sera indiquée pour contrôler les erreurs
relatives dtétalonnage dos stations de BaNGOR et LAÏ (paragrnphc 2.2.5.4.).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1 lable~u_Z..J.....2-,-_.::

1
~~t._~~Opr~0~ _d_i_~R:E_ eJly.~r:~aAt_ Ae.l?. .d§}?i.:l:..s__d.G. _~OJ\J.G9B.

Date EIlli Débit Pertes : Récupération :
Q ERE

1 BONGOR BISSDI DJOUHANE :_-- .."--- .~~-- .... ~
_.~ ...... ___ .... ~ <o.... _____-._.__ 0- ___ •• _ ......... ' •. ,"* .• .. -- ..... -..'- .. -- ~ .'.,... - ~ .. . _..---'...... _.-._ .. -_. -~.""''' _.... _._--

1
28-9-1951 3,60 1543 10 0 1553
9-10-1951 3,79 1588 10 0 1598

28-10-1951 3,64 1455 8 0 1463

1 27-9-1954 4,28 2039 80 )5 2084
7~9-1955 3,76 1642 15 0 1657

1 2-10~·1955 4,18 2015 70 15 2070
16-10-1955 4,50 2549 370 175 .2744:

1 26-10-1955 4,41 2366 270 100 ,2536 .

31-8-1956 3,40 1378 '0 0 1378

1
14-10-1956 4,00 1855 37 3 1889 '

9-9-1957 3,60 1534 10 0 1544

1
28-lj-1957 4,01 1740 22 3 1759
9-10-1957 3,94 1700 19 ,2 1717
18~9-1958 4,06 1801 30 3 1834

1 17-9-1960 3,99 1814 30 :3 1841
30-9-1960 4,22 2015 72 25 2062

:

1 28-10••1960 4,20 1943 54 20 1977
. .

20-9-1961 3,89 2111 120 0 2231

1
.. 12-10-1961 4,25 2039 80 30 2089 ' .

18-10-1961 4,22 1967 57 . 25' 1999.
"

1
" 31-10-1961 3,95 1774 25 3 1796

2h-7-1962 1 60 421 0 0 421,
12-10-1962 4,25 2333 240 30 2523 :

1 10-9-1963 4,35 2111 120 50 2111
:

20-9-1963 4,23 2087 100 26 2161 ..

1 7-8-1964 2,59 865 0 0 865
7-9-1964 3,81 1570 10 0 1580

1
1
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..
~t_aJ:C2..n.n:age . .cPAI:lE ....E:...I:L.P.a.r:.t_a}~"t.. .A~s.. _qé_bJ:~s_ AG. 4~).

1
1
1

===============1
: P' . ct : ED1è : Débit : Pertes entre PGr~es : Q ERE :erlO e ',ru.', •• 1 1

~ -1~--:-;8·. '9--.-1-9-5"1- :" - "," 6~ """.::AI·~2:r9;HC~_~~~~_e:'~FllE";" """.d'::: -- -~-- ;29;----:.
. . 0/,. . . . .. . . . . . .

23 - 30.9.1951 3,79 1495 10 8 11+77 ~I

12 - H?10.1951 3,64 1320 5 3 1312.

11 - 15.9.1954 L.,28 2804 152 11+.2 2510 ~.I

19 - 29.8.1955 3,76 1485 10 6 1469·

14 - 22.9.1955 4,18 2126 67 82 1977

2 - 6.10.1955 4,50 3155 220350 2585 ~I
13 -16.10.1955 4,41 3178 220 254 2704

17 -28.8.1956 3,40 1226 0 0 1226 ~1
1 - 5.10.19.56 4,00 1668 20 30 '. 1618

:22.8 - 4.9.1957 3,60 1381 0 2 1379 ~I

13 - 16;9.1957 4,01 1811 35 32 1744

26.9 - 6.10.1957: 3,94 1567 10 17 1540 "; 1
14 - 18.9.1958 4,06 2JJ:.6 75 42 2029

:29.8 - 7~9.1960 3,99 1705 20 18 1667· :.1
:12 - 20.9. 1960 4,22 2320 94 54 2242

'.'14 - 19.10.1960 4.20 2152 64 50 2038

:11 ~ 14.9.1961 3:89 2447 100 15' 2332 ~ 1
:21.9 - 2.10.1961 4,25 2i2158 65 1998

: 3 - 8.10.1961 4,:22 1992 50 56 1886' ~ 1
:20 - 23.10.1961 3,95 1575 12 12 1551

:14 - 25.7.1962 1,60 432 0 0 432 ~ 1
:23.8 - 2.9.1962 3,05 1030 0 0 1030

;24 - 30.9.1962 4,25 2505 110 60 2335' :.1
:27 - 31.8.1963 4,33 3133 220 182 2731
: 6 - 13.9.1963 4,23 2508 110 58 2340

; 1 - 9.8.1964 2,59 862 0 0 862' ~ 1
:25.8 - 3.9.1964 3,81 1541 10 10 1521
:21 - 30.9.1965 3,35 1285 0 0 1285 1

===========:

1
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Le graphique 2.1.1.1.~.représente la courbe adoptée dont voici
quelques points particuliers (zéro à 337,90)

Q (03/s)H (m)Q (nJ/s)

0,10 35 3,50 1350

0,50 195 4,00 1780

1,00 225 4,10 '1900

1,50 380 4,20 2040

2,00 580 4,30 2290

2,50 780 4,40 2660

3,00 1030 4,50 ' 3050

H (Ll)

L'évaluation des pertes par la comparaison des données des trois
stations LAI - ERE - BONGOR ost assez aléatoire et l'écart peut égaleuent
provenir de cette incertitude lorsque le débit dépasse 1 700 r:(3/s.

Compte tem du ces diverses..difficultés,iil'encadrementO des
évaluations d' ERE dans la fourchette LAI - BONGOR peut être est:iJné satis­
faisant et certifie, en outre, la validité d'une bonne partie des rllesures'
lli.minétriques faites à cette; station dans des conditions quasi-désespérées,
les habjxants s'étant révélés beaucoup plus aptes à l'agriculture et à la
pêche qu'aux activités intellectuelles!

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



(1) Parmi d'autres mois pour lesquels ce6 est moins net, Nover.1bre et Décemre 1961
sont suspects.

:r_2,.b)._831:U_,.~._1,~.:, ,c.

Le LOGONE àERE
--""- -_._~~- ---- ~ .._. _ ..

DébL,s Doyens nensuels et annuels en m3/s

, ,

Année A lwI J J A c' 0 N D J F H 'Uodule'~:)

~ ........ _..... - ......... ~ .... _.. --' -...'- . __ 4" _ .. - ...... _.. '.- -- ....... - . .. - ~ _.. - . . ... . - - _. - -. . ... ." - .. .. • .. - - - - • ...- .. ,...- - 'o.

1948-49 1777:

1949-50 1754: 1690: 524 i66
: : : : :

1950-51 (50) : (68) : 113 332 1173: 2206: 1800: 553 278 94 57 : (50): (567) :

1951-52 (50) : 39 : 91 229 893 :. J496: 1550: 735 232 J1+1 99
: 6'): : 470 :

,-
:

1952-53 35 108 1911: 1846: 141

1953-54 52 82 99 343 942: 162): 1305: 441 :(175):(107):(76):(55): (44.3) :: .. , , , ,

1954-55 (63) : 989: : : (]65) : (163) : 6.3 70

1955"56 66 124 136 49.3 1213: (1838): (2663): 1046 238
, . ,

1956-57 167 370 1075 :1860: 1955: .,

1957-58 71 102 489 1061: '1653 : 1269: 531

1958-59 813 900: 1739: 85

1959-60 81 124 141 :
1960.61 58 130 117 519 1267: 19.38: 2115: 1081 329 205 : 139 : 107 670

1961-62 92 116 176 759 1166: 1711: 1934:1163 : 40~ : 197 :147 '111 668, l' 1} , : :
1962-63 100 108 171 368 672: 1631: 2084;(6~0~;(25 ):(162);103 : (77): (533) :

196.3-64 (72): J4.3 118 481 140 / : 2031: J479: 559 236 160 '112 78 581al) ,

1964-65 80 127 162 440 1050: 1910: 1554: 546 228 144 85 47 5.3.3
1965-66 28 68 147 505 1;207: 1494: 908: 325 152

110yennes :
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Les hauteurs à li échelle d?ERE sont données do.ns la 6ème Partie.
On trouvera en annexe los ta~lealL~ de débits journaliers corrGs~ondants.

On a reproduit, ci-après les débits mensuels (tableau 2.1. 2 ç),
et les débiJ.:,s caractéristiques (tableau 2.1. 2 J),

...... - "" - _. _ •• ' • -. _.- .....- ...... - _ ... ~ __ '.__ ~__ ., • __ ; ~ ••~ • - - _ ..... •• _ 1 ....... _ ••. _ .... _ ow ."....'..........- "

64 : 100 : 137 : 473 : 1070: 1786: 1729: 678 : 251 : 159 : 98 : 74: 555
: : : : : : : ....

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le LOGmlE à EnE
~,_ ...,._ • '_ a _,. • *_ _ . .. . .
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Nodules et V01Œ,lCS écoulés annuellenent---'. ....- ~ ......,-,- - -- .... ---..._.- - -- .. - . . _..... - -_ ..~ .--_._- -
Les nodules anrmels' co..~:~ cLs st6.tion3 de ur, TCHOA, ER,l!;,

BONGOR, KOUHI, LOGONE-GiLl!!. et LOGONE-BIRNI sont récapitulés dans le tableau
: .~.. ~. .~. Certaines années ont dû être cOTJplétées (elles sont indiquées
entre parenthèses).

Les volunes écoulésannuellcDcnt corresp.ndarrc aux ~odules précé­
dents sont· indiqués sur le tableau': .1.: ).

• 00

Les modules du LOGONE à LAI, auxquels ont étô 2jom,es les débits
de la TANDJlIE, Elesurés à TCflOA, sC:lITt, pris conme référence puisquiils COLiElan­
dent, dans une grande nesure, les débits de tout le systèr.le hydraulique du
LOGONE Inférieur.

Sur le to.bleC\u :2.::' ..3 cl les différences entre stations succes­
sives des volm~es écoulés sorre conparés aux pertes mesurées directeDent. On
trouvera au chapitre 2, dans 17 étude des crues, la rocapj.tulation des pertes'
par déversement errcre LAI et BONGgR, et leur calcul au ~oyc~.de barèmes éta-:
blis en fonction des débits de LAI (pour les pertes éntre L:U ct KD1) "n fonc­
·~~~_o:-. ('Les d~:)it,:-) ~.~~~, :!.'~,-~ (>Ol-LI' 10s ··-;\:-'~~'>/·-=:~j de 1--,: c:".·:~-~/-~::'X~(;>'), l.:~ è.~s c>~~~.·~"~ (~--~

::~O::G':::r'~ ()o~,r 18s .l..;~~'.:.~s do L.'jE:::::). ':::.c: .i<cUi):~:"~~:G::'bn de DJO\.[~::;:>:;s·',:,;:~,~.-·

=-~ 'r;;-.:~ ):"'ise en C01l1pte en fonction c'les d&,:i.ts: d VEM.

Les volunes annuels des pertes calculées:à lVaide de ces barèmes
sont portés sur le cnblc&1,u ?1. j. c Leur total est en gC§néral .%pu.·
rieur aux pertes est.iDécs par la différence des volunes du to.bleau 2.1.:3 b
(LAI + TCHOA) ~ BONGOl1, avec certains cas ::-.~)èrr~,:'.ts· cO'.:"T~C; c:::L.:~ (,;
1962 où liécart est de 700 000 000 8 3 .

Les volur.les du tableau 2.1.::" sont estimés, au meux, à 2 %
pre's, et leur d1'ffe~re'""co 'a' 4 ci pre's SOl'J- .",.• ~'-",,'"1 ,ro, '~o ••':Tl~ ~'V" ' , C"nr.. ·• '.'.'.';;._. . J.J. v 10 .1. li __ ~,,_........ y._ \...',u~...... \... ,,)c Li........ C~,.~L·._:::.- "::V,l..:._' _ _

cis8uent dè P ordre de grandeur des plus grands écarts consJüatés. Il faut non
seule~ent tenir coupte de lViDprécision des étalonnag$mais aussi de liin­
fluence des ~luies sur le LOGONE Inférieur, COL~le on le verra plus loin.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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· .. . . . .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. ._._~ .... _. • ••• ,_~•• _ ••• __ • • , ..... ~ • "'-_ ... ~ .... _. ._'''' ••_.__ " .. _~ • ~ ...._-•._ L ._ .-' •. _ .... .- ~ ~ ._.__ .... _ ...__

: .'innée: LAÏ : TCHOA : LIlI -;- : ERE : BONGOR: KOUlH: Ki\TOh.: LOGONE·-: LOGONE-:
(1) : (2): TCHOA : : : : : GANt. :BJENI :

6,0

338

439

445

12,2

339

: 442

: (394)

: (395)

.: «331»:

5,7

: «41+4»
.: «440})

14,9

«613» :

558

, (61;1.)

'(559)

«478» :

: «402»

: «405»

«435»: «390»

«569»: «482»

(609),:. (507)

15,4

552

548

525

443 '
621

685

(611)

538

595

507

1960 : 1961 : 1963 : 1964: 1965:. .

10,4

443

, (668P):

533

581

533

595

555

595

531

425

596

518

561

1954 : 19551951

15;6

15,6

(18,2)

(21,6)

(17)

( 8,3)

(17,7)

(8,7)

573

538

(587)

(513)

416

Année: 1950

1948 : (580)

1949 : (502)

1950 . (543)

· . . . . . . . . .
---_.-~~---._----......~...- .. ~ . ~,-,.-_._-- -~ ...... ~ .. -- _....-.. ----~.~_.- ~.- -- _._._~-----~-. .. -_._ ... -. - : _.. - --_._~_._~-.._---
1956: 567 : 15,6 : 583: .~ 565 : 546 : (454) ~ 395 ~ 405

468 14,9 1}83 507. (499) : (447) ; (366) : 389

522 10,7 533 525 «527» : : 391 : 406. .
(529) 11,3 540 516 : «524»: ::( (357»: 385

650 (22,3) 672 670 646 « 655» : :. 442 :" 461

· . . . . . . . .
___~__ •__ __ • __-_ ." __ e ' _.__.. _ _.__ .. _,_ ~ • - _._ ." P_ ' _._ ~.. ,_ !-.- _._ ._'.&-'0' -:....~ ..-.. .. __· . . . . .

1951 . (442) . (9,0)' 451 . 470 . 466 .

1952 : (510) 15,6 526

1953 : (423) 15,6 439,

1954 .: 654 15,5 670

1955' 708 13,3 721

Tnblen.u 2.1. 3 Il

lIodules des' -~-tn.~~o·r::-d-:~GONE Infûrieur en n?js.' __ , ... . .,_ ~ .. __ ,..... _" __~_." .-= .~_ .•. _ .... " • .r~ ...._ ......__.~ _

(3) Résult~t très doutetLX.

:1·1odule : 12 6 : 6 2 : 10 2· . , . , . ,

(1) Année hydrologique du 1er :.vril de l'année irxliquée au 31 }fars de liannée suivante.

(2) Pour 1950,1951,1960,1961,1963,1964 et 1965, les modules à TCHO~ ont été calculés en
nmltipliant les modules dû BOLOGO par 1,45. Les modules connus d0 cette station sont

1961

1962

1963· ,

1964

1965

1957

· 1958
" .

1959

· 1960

1
1
1
1
l'
1
1
1
1
1
Il

1
1
1
1
1
1
1
1



(1) Suspect

(2) Erroné

· . . . . · . . :--'- .....- _._-~---- _ .. ----~-_ . . ,. , ...... :" ...... ~,.. ............._- -- ._.. _.- ... :.. ........ ~._,.. - · . ._. _.. " --_ ..... :- .. --- .. - . - _. - _.......... ~ ....... ~- .... -.... --_. :--

1961-62 : 18,1 0,68 18,8 21,1(2): 19,3 : 19,3 : : 13,9 :
: · .

1962-63 17,0 0,54 : 17,5 16,8 : 17,3 17,6 : · .
1963-64 (18,5) 0,26 18,8 .. ·18,3 18,8 . .

19'11);
· . 12,5:

i964-65 (16,2) 0,56 16,8 16,8 , . 16,0 17, : 12,5
1965-66 13,1 : 0,27 13,4 ' . . . 15,1 10,4:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

10,7,
13,8,
14,1:

.LOGONE~ .LOGONE~
K!-.TO/l..; G!,}IA ; BIRNIBONGOR: : KOUNI

: :

14,0 : 14,0 13,7
:

0,49 : . 21, ~:. 19,6 : 17,9
0,42 22,8 21,7 3_9,2

Volunes écoulés él.'J..,'{ stations du LOGONE Inférieur en r.ùllio.rds de rQ"'~ .... ~_,,__ • __... ,_ .. __ • _ ...... o." ~ ....... , .. . ~ .... __ .... .......... __ .- 1 ~_.__ .... ~ __ • ~ _
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LAÏ .: TCHO;": LAI':';: BIll
· : : TCnO..:

:!mnée

· . : :
1948-49 (18,3 ) : .. 17,4
1949-50 (15 9):: :

1'/ .. 3 : 14 .. 0 :, . : :· .
1950-51 (17,2): 0.. 58 .. 17,8 : 17,9 16,6 :

· . . .. .. .. .. :· . .. .. .. .. .... _"___.-. .. _._ 'P, __.,___ ...",_ .. _~_ .... _L .. ...... ~ .~ .... - .. .. 4 _ ....._ .... _._. ____ • ~ _ ........ __ ._••• , ...~___ .. ,_ •• " ___ .. ,_... __ ". ... __~. o. ... _••_ ....... __ .,~._

.. .... ~ .. -'-'-'-' . .

1956~57 17,9 0,49 18,4 .. 17,8 17,2 ;
14,3 : 12,5 12,8:

: :
1957-58 14,8 0,47 : 15,3 16,0 15,7 14,1 : 11,5 12,3.
1958-59 16,5 0,34 16 8 : 16,6 16,6 : 12,3 12,8:

:
,

:
1959-60 16,7 · . 0,36 : 17,1 16,3 16,5 11,3 12,2
1960-61 20,5 0,70 : ,'21,2 : 21,1 : 20,4 : 20,7 13,9 14,5.. . : · . :
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Nota Dans la 8ème colonne ont été reporcée c les différences des volumes entre LAI
et BONGOR qui dovraient être égaux au tO~G;Ü des ~ertes entre LiU et BONGOR
de la 7ène colorme.

1'.aJ~1e.:~u...?-.) ~Lc.

-Y~lu.ri_e.s__de~. ~!'t..e?__cAic_u.J.:.é.es" .c~.iLe_c:t_enen~~nfl)J.:i,aI.qs __cie-.d.

:1948-49:
, .
:1949~50:
, ,

:1950-51: 0,36, 0,54. 0,90 0,14, 0,20, 0,06, 0,96, 1,2
,. . .. .__ ~. , .c__ • •. . ._-__ ..". ~ . ~..-_. __ .. _ __._r • ._._, __. ,--.,__,_ ..... ~_.

0,6

- 0,7
0,2

0,8
0,8

0,860,17 '.0,250,08

0,02

0,13
0,08 0,06'0,35
0,28 0,15 0,9

0,11 , 0,29 , 0,18, 1,06 ,. . . ..... _. - -_..__.- • _a. ~-__.... __._,_ - ..... -. _ .... ,- __ '. __ ...., •__~ .....__ . ,__ .•• ... _

0,02 0,04 0

0,32 0,58 0,06

0,05 0,10 0,003
0,22

(1) (2) (3)'" (4) "(5) (6) (7) :Dif}JP:'nce
Pert~s " " Total .. : Apport: Total Total d l

de L\I à: Pertes "entre L\I" rivière Pertes :entre ERE:entre 4~Ï: ,es vl~ Uw8S:

KIH - ' d~ERE - '- et ERE' DjOUHlI.NE· BISSIl-f: et BONGOR: et BONGOR: ~cou c:é? en-:

_.. ;.. . . .:. , ..~_. ~.=~-:~ __ ~__ o. ~ . ~ (L"~~ ~, ~ __ ~~~~.~._ ..;~G:_~p:~~;.~.:.

:1961-62: 0,24 0,25 0,49 0,05
:1962-63: 0,33 0,36 0,69 0,09 0,41 0,32 1,01 0,2

:1963-64: 0,33 0,09' -, 0,28 0,19 0,0
, ,

:1964-65: 0,2] 0,29 0,52 0,07 0,11 _ 0,04 0,56 0,8

:1965-66 : 0,02 0,02 0,04 0 0,06

: Année

:1956~57: 0,35 0,34 0,69
, ,

:1957~58:
, ,

:1958-59: 0,15 0,14 0,29
, ,

:1959-60: 0,37

:1960-61: 0,39 " 0,49 . 0,88
, " ,.. '_._--_ ...... ~------ •...-...__._......... _._ ...._._.,- ~ .----_. _.. - .......

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Tab..J:.e.9-~3~_7:..)__C!

~e.r::t..es A~n..i?- _le..~A~v.e rs~_._s~Cl..tAop~ .. _é_"'Zal.·~.é_es. Ra..r...d.iJ'.,f..~l~e.n_c.e.
si~.s. .'C0l}l;"'le_~ ~a.nn~e}.s.. _é.c.9-~é.§.

Hodule en Til
3/s (LAI + TCHOA seulenent) ~ Volumes perdus en r.1iUiards de d

Année :1950:1951:1952:1953:1954:1955:1956: 1957: 1958: 1959: 1960: 1961: 1962: 1963: 1964: 1965:
i~-d~~-e-îAÏ -;~C-~;~--' _. :'5'6';:-'45~-:- .... _.O.. ~. ~-·-670:~-7;-~-:--;-~-:-483-:·°5;~' 0:-54~' ":-"6~~ : '-59;~- .;;;.~ 595- -~"5·3-~ -:-4-;;_0':

• - __ - - _~_ - - - __• ~ .. ~~ • e_ ...... ~__ ~ _. •• -.----~~"_r__~~_.--.-r._ ~~_.__ ~__ ..._.~ ~ • _ .. _. ._ .... ....._ -..... ~__ .. ~__ ••~ , ~ ... _

.Différence (Ll\Ï + TCHOA)-:
ERE :-0,5:

. .. .
0, 7 0,5 0 : (-0,3):

Il LAÏ .:. '.l'C;·:O.-._
BONGOR

Il ERE- :8Q-JOOR.. BONGOR-KOUIII
d BONGOR-KATOA
li KOm:U~KATOA

li KOmU~LOGONE-

GANA
ï7 K.'\.TOA-LOGONE-

GANA
~ ~ LOGONE-GANA -

LOGONE~BIRNI

. .
:1,2 :-0,4:

2,0:

..
:-0,5 :-0,5 : 0,8 :(0)
:-0,3 :-0,5 :-1,6(l)

6,8 5,1

1-0,5) :(-0,7) :
.. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

• ~--- .-.- -----~- - _. -- .'~-'----'-"- .-.- ..-:..... - ._ ,~ .. -- --- ._ _.- - • - -~-- ---_ --- "' - ••_- - , -- .• ~- _.-._,._.- - - - ,~_ .. -- _. - .''''--* .~ - _ •• --- _. -~.~.- - ~ ,_ _- - - - ._.-

:Total des Dertes. . : 7 4: 8 7: 5 6: 3 0 : 4 0 : 4 9 : 6 7 :..' .. '.'.'.'.'.'.'.
-- - -- -~--- _.- _- -.._ •• __ M _,.~ ••••• __ •••• __ _. .. ~ _. ••• _ ••• _ •• _._ _.~.~, ._._ __ ~_ ••: _ •• _ _ _ __ .. _ • .o _.~

:(5,8):0,6):. . . .... - - •• _._ - M· •__ • "'- _ .... _ ........ _ ... ._ ..

:VolULle LAI + TCHOA :21 2:22 8:18 4:15 3 :16 8 :17 1 :21 3 :
: ' : '.:.' : '.: ' : ' : ' :
:13,8:14,1:12,8:12,3 :12,8 :12,2 :14,5 :

:18 8 :16 8 : 13 3:.'.'. ,.. . . .
:13,0 :13,2 : (10,7). . . . . . . . . . . . . . . . .

_ • __ __ ~.~ ~_~M ~__ ., •• __ ,.. T .. ~. _ ~ _ _ __ ~ .. ~ _. , _:...- _ ~ _ ~ __ .. ~* .• __ _. _ .. -.:_ .• ._ ~ _ .. ...

:% du VOltŒle des r.ertes : : : : 35 :
:par rapport à LAI + TCHOA' 38 30 20 24 29 31 31 21

(1) Kom,rr suspect.
1

~
J

-------------------



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Cette erreur pourra Stre considérablcnent réduite en co~1s:i.(~6­

rL'.rL, seulenent les différences des volur,les correspondant aux débits dépas­
sant 1 500 L0, les seuls pour lesquels ont lieu les déversenents. Cette oé­
thode ne rrend en coopte quVune période relativement brève et évite de C~­

muler les erreurs effoc-:~l..1.jGS s~.:r le3 d6'o:l':s de noyenr,es C'::, de bc,sses e:'.~'.JC'

En tout état de cause, les volunes mesurés directement paraissent
toujours plus forts que les débits résultant des différences entre les volu­
mes estimés aux stations du fleuve. Nous en donnerons ult6rieurement la rai­
son.

Inversement, les différences des volumes écoulés à LAÏ et à BONGOR
sont moins importantœ que ne le laissait penser a priori la décroissance spec­
taculaire de 30 à 40 %des débits de crue entre ces deux stations. La raisonen
est simple et sera étudiée avec précision au chapitre des crues: l'amortis­
sement des maximums résulte moins des pertes par déversement que du stockage
dans le lit, qui est évidemment restitué à la décrue et n'apparaît pas dans
le bilan annuel.

Entre BONGOR et KOUUI, les pertes sont presque nulles depuis l'en­
diguement des rives TCHAD et CAlvŒROUN.

Enfin, entre LOGONE-GANA et le CHARI, il nVy a plus de variatior
notable des volumes écoulés, LOGONE-BIRNI, en particulier, étant très sem­
blable à LOGONE-GANA.

Entre KATOA et LOGONE-GANA, elles sont proportionnellement aussi
fortes, malgré la récupération d'une partie des déversements grâce à la
LOGOHATIA et à la KOUNAMBOU, extrémité Nord du BA 1111.

1
1
1

de m3
Entre KOUHI et KATOA, elles sont énormes et atteignent 3 milliards

15 Jb du volume annuel lors des fortes crues.

1
1
1
1
1

Ainsi, entre LAI et FORT-LAHY, le LOGONE perd 14 %de son débit
en année faible du type 1965, et 38 %en année abondante du type 1955.
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2.1.4. ,Ç_o.rJ:e.s.EO.!lq~~c.e__e}~tF.e. ):.e_s_~o.qu~e.s_ .L.AÏ. ::: .f.CgOA. __
::;~:::..._J{~..s_":lo_~~8.-..d.~s_ .sJ::O:.tions ~a~C'J~0. J::J

(LOGONE + 'l'. .rJJJILiS'•__ ......-..._.~_._. • '..L

1
Les graphiques 2.1.4 a, b, c, d, e montrent qu'une corrélation

existe errtre les modules de LAÏ +- TCHOA et ceux des stations du LOGONE Infé­
rieur.

2.1.4 a Les modules dYERE sode très proches des modules LAÏ +- TCHOA, seule
l'année 1961 est aberrante (1), nous le savons déjà.

1
1

(1»)..I'~; ~. 0"CÔ ét~.lormé p:-'.r corrospondi'.nco .~,Vcc lGS 3t~.tions dG L',r ct d;,)
BONGOR • Le.. corréle..tion existe donc él priori.

Pour la période d'observation commune de 16 ans (1948-1964), les
caractéristiques des deux stations sont les suivantes :

2.1.4 b La correspondance entre BONGOR et LAI + TCHOA..est excellente,
d'autant que, comme il a été indiqué, les pertes entre LAI et BONGOR ne sont
pas considérables : la dispersion résulte ou des erreurs d'observation, ou
de l'influence des précipitations.

1

1
1

1
1

1
1
1
1
1

y = BaNGOR

553,8

0,957
y' = 553,8 ·:·0,793 (x - 563,5)

(m3 / s)

Coefficient de corrélation:

Droite de régression

Hodule moyen

..
2.1.4 c La correspondance entre KOllEI et LAI -:- TCHOA est particulière :

elle est différente avant 1955, et les endiguements des deux rives, et après
1955 alors que toutes les pertes ont été réduites à néant. Il y a donc deux
courbes de co~respondance. Les années 1960 et 1965 semblent aberrantes du
fait d'ooservations défectueuses, d'ailleurs la qualité des lectures de
KOUlIT, inférieure à celle des lectures de BONGOR, ne peut pas permettre de
corrélations s~.r'.s déf~.'J.t.

..
x = LAI +- TCHOI\.

· 563,5 .· .~-- --- .... - ' .. - - -.-.....- .. ~.- -~ _. --~_.- ~ ...------- _.-- -- - - -- - _.... - -.......'- _... --"- _.- ._.---'---'.- .- ---- --.- _...

: Ecart-type (m3 /s). 64,7 . 78,1· .~_ ..... - - _. _"._ .. - .. _ ......... • , ....... _. - _ •._ ~._"'" _~ - ,_ - - - ..... A- _ ....... _ .. _ ..~._, ".'_ • ~__ • __,_. ... ..

1
1
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Gr:214c

Comparaison des modules de KOUMI aux modules LAï + TCHOA
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Pendant la période d'observation de 8 ans (1949-1957) les carac­
téristiques sont les suivantes

y = KATOA

l141,4

y = LOGONE-BIRNI

409

39

0,93

y'i = 409 + 0,367 (x - 580,5)

40,8

0,908

y'i = 441,4+ 0,3633 (x - 548,9)

100

102,1

x = LAI -:- TCHOA

581

..
x = LU -:- TCHO:l

548,9

(rnJ/s)

(m3/s)

Droite de régression

Hodule moyen (rnJ / s )

Hodule moyen (rnJ/s)

Coefficient de corréla­
tion

Coefficient de corréla­
tion
Droite de régression

..
2.1.4.d La corrélation entre KATOA et LAI -;- TCHOA est excellente,

contre toute attente, puisque les débits sont profondément modifiés, les
crues étant :llaminées" jusqu'i à 1 200 m3/s.

: Ecart-type

2.1.4 e La corrélation entre LOGONE-BIRNI et LOGONE-GANA est excellente
et quasi fonctionnelle si l'ion excepte les années 1959 et 1965 de LOGONE-GANA
qui sont d'iailleurs reconstituées en partie. LOGONE-BIRNI étant mieux obqer­
vé que LOGONE-GANA, c'iest cette dernière station que nous comparons à. LAt +
TCHOA. La corrélation entre les modules est très bonne pendant la période
d'observation commune de 8 ans :

: Ecart-t 3rpe

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1
1
1
1
1
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Il est visible qu iune courbe Cl i ad2.~Tl:,erait rüeux à la correspon­
dance qu'lune droite. En posant X ~rx on trouve une r8gression I:leilleure

1
1
1
1
1

- droite de rébression

- coefficient de corrélation

y = 400,5 + 17,43 (X ~ 24,0)

0,933 1
La parabole est d~ailleurs très proche de la droite précédent.e.

Cette nouvelle régression a un in~érêt pour l'lexGrapolation des
données de LOGOrlli-BIRNI.

On remarquera erJi~ que les droites de régression de K\TOA et de
LOGON:C-BIRNI, par ra~Jport à LAI + TCHOA, sont ;Jaro.llèles et décalées de
44 m3/s, co qui indique des pertes globales entre les del.UÇ stations : 1,4
milliarc1, de m3, semblables tous les 2.ns.

Dans la 4èr.1e Partie de la 1'10noGr2.ph:Le : liInterprétation des don­
nées du LOGONE Supérieur';', les modules de b. s-Gation de Lj~I ont été calculés
pour une période de 27 o.ns depuis 1935. Les v::cleurs réellement obsp 'rées por~

tent sur 18 é'..l1S. Des extensions ont pu être réalisées grâce aux corrélations
avec les précipitations sur le bassin e-e, avec les stations de HOUNDOU et DOR',..
Le non;Jre d'/ années réel de la période d '/extensiOI'l est de 22 ans. iLvec les
relations é-t,2.blies ::LU paragraphe 2.1.4., '10US )ouvons reconstituer les débits
à l? aval de L'\.l à pèlrtir des donn,ées de cet.te s'::' at::_o n, observées ou recons­
tituées sur 27 ans.

Dans les corrélations avec les stations du LOGONE Inférieur, nous
donherons la I:lême vo.leur aux années observées et aUX 2.nnéos reconstituées.
Toutefois, les périodes d'/observation COhrrs~nes SOEG des années réellement
observées à L:~Ï. D2!lS cette reconstitution: no'C.s rencontrons une difficulté
avec 10. Ticl'IDJILE. En effet, nous ne partons pas des débits de L:i.1 mais des
débits cl,-1 LOGONE à 1l\Ï plus ceux de ln T"HTDJIL2 à TCHÜJ", ; Elais· ces derniers
débl"C,s ne constituent qu'/un terne correctif. Les almées pour lesquelles cet'ce
rivière nto. pas été observée, son module ser::. ~Jris égal à 16 n3/s.

Les régressions céllculées préc6~eLDent entre les débits de BONGOR,
K\TO"'., LOGOlJE-BImn et ceux de L1~l permeti:.cnt dYétablir le tableau 2.1,5.

Nous tiendrons compte de Pannée 1944, reconstituée, bien qu 1 elle
paraisse trop faible pour être vraisemblable (e~ introduise une erreur factice
dans les moyennes et les écarts-types des séries étendues).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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!io.d..u.l_e..s__a}l;,~e,ls ,d,e. ,I.a. j!é.r.i.o.1e, ,é:t.cpd:u.e.

(les valeurs observées sont soulignées)

Armée LAÏ : LAl + BONGOR KATOA LOGONE-BIRNI :__ ...:_ .. ____ . ___ , .:.....XC,IlQJ\. "" : . .. , ._ ....... _.- ... - .. --- . .___ .. _ ... _ • __ ............ ~.. _ a ..... ... _,"

678 456
.

1935 704 720 507 .
1936 573 589 572 457 414
1937 509 525 521 430 390

1940 460 476 482 452 410
194;2 540 556 546 444 400
1943 678 694 656 -- 495 446 -

1944 307 323 323 ? 323 ? 30'+ ?
1945 619 635 609 474 430
1946 564 580 566 454 412
1948 58..9. 2..9.6. 53? 460 418
1949 5_0..2: 5):~ 5J+.~ 4M 393

1950 5JJl. .5.~~ 5_~ 446 404
1951 44?:. !±.?_g 4y.... 402 350
1952 2.1.° 5.2.. 1)2:> ~~6i 390
1953 423 439 44) 390 ))-~

1954 "§.5à '6 .. b2'ï [fi~ 439..?Q '1' '.' 44'5'1955 1°8 1~1. 085 5_°.7
1956 i-f7 583 i6~ !DA 4.03-
1957 !ili ~85 .5..0.7. M.7. 389
1958 22.2. ,531 5.2.~ 435 ~Q~
1959 5..2.9. 5.Ao 5..1,~ 437 l.~5.

1960 É5..Q 672 646 498 !é_~
1961 5-7.3 I9.5: '6ii 460 418
1962 5).~ 5.2..5. 5A8. 444 402
1963 5-?7 .?_9.5. 53.5. 460 414
1964- il} 5),1. 2.0.7. , 434 J..9..?:.
1965 !±.1.6. !t.2.5.. 430 392 335
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2.1.6. E"t..l!:.~e__~~a.t:i.:.s~(,.i.9.UE__q~Ê_m2.~ule_s_.A9..._B.OB.QQ.FL.I~j'~T_O_A _<:..t. .L..QG.9.I§.-.e.~~!}:.

I:r:r:éEJ...:la}:i.t.é. _i.rt~c_r2-.l1Au~l~8_

2. 1. 6.1. ~lo_cLu.l~j.llt_(3J:..~n0..u.eJ. .si'_<'lQr.~_s_1-..e"§"_éln..D.:é.es__d_~_o_b.s_e..r~a..tio~_?~":~
.~_t_~~_i ..o!~s~

Si le nombre d'années d'observations est relacivement important
pour le LOGONE à BONGOR, 16 années, il l'est beaucoup moins pour RATOA et
LOGONG-BIRNI pour lesquelles nous ne disposons que de 8 ans.

D'après ces seules données, les distributions statistiques des
modules des trois statio~s s'adaptent remarquablement à la loi de GAUSS avec
les paramètres suivants :

BONGOR KATOA: LOGONE~Blm[:=:. .___,.._ "'~_._".- _ .... 4._ .~ . •. _ .~ .__. . _ ... _ ...._~._

Hoyenne des modules de la période: 554 Ml .409
d'observations (m3/s) . . .. . .-_._._---.....-.....-_ .... ----_ ... -'_.•. ,..... _-- _._,_.~- .''-''-'" .. -- _.----" ._- - -- ---~_._._._---- --- -~--_..• -,.. '-- -

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Ecart-type des modules (rn3/s) 41 39

1
On note à KATOI, et surtout à LOGONE-BIRNI UJ:l.8 légère tendanco

hypso-gaussique qui sera beaucoup plus marquée pour ' es o.ébits de ~:'l.'.e!? 2}1

point qu'il ne serG. plus' possible de conserver une distri;)'lJ.t,ion de GAUSS
pour les débits de C:L"Uos' à LOGONE-BIRNI. Il Y 2. cl? ailloul's de sérieuses T2.i-,

sons physiques pour CElla. Nais rour les modules,t nt qu'on ne considèr3 PG.S
des périodes de retour supérieures à 20 an8, on ne commet PG.s dVerreur sensi­
ble en supposant pour LOGONE-BIRNI une distribution normale.

Au chanitre 2.1. 5 les corrélations des moc.ules de cee 3 stations
avec les sorrnnes d~s modules du LOGONE à LAÏ et de IG. TlI.NDJIlli à TCHOA ont
été étudiées. Les coefficients de corrélation sorrt très élevés, en parti~

culier pour la station de BONGOR, 0,957, contre 0,91 à K:.TO!\ et 0,93 à
LOGONE-BIRNI. Il est donc n2turel dVétudicr les séries établies à IVaide
des modules reconstitués par corrélation avec la sta~~ion principale de LAÏ,
dont la période G. pu être étendue à 27 ans (se reporter au chapitre 4 11Incer'~

prétation des données du LOGONE Supérieur).

1
1
1
1
1
1
1
1
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..
Nous avons admis que l'écart-type de h~I + TCHOA n'était pas dif­

férent de celui de 1:\1 pris isolément.

Le grou~x:mlent des points autour des droites de HENRY (figures
2.1. 0. a, b, c, ct) est excellent. Les caractéristiques des distributions
sont les suivantes:

Les points de la période étendue sont bien répartis par rapport
aux points d'observation directe, et les paramètres gaussiques correspon­
dant à la période homogénéisée sont peu différents de ceux correspondant à
la période d'observation:

36

402

:LOGONE- :
:BImn

39

445

KATOA

80

547

BONGOR

91

560

UÏ+
TC HOA

Ecart-type des modules m3/s

~ans l~ T}~IDJILE, le module de la station de LAÏ est de 544 mG/s.

On remarquera toutefois que la prise en considération du module
de ù\I en 1944 estll~é 8. 323 m3/s est la raison principale de la diminution
des moyennes par rapport à celles du. )'.:""·.gr",}lh0 :2 .1.6.1. L:::.is r~..;n 110 )crmet
d'affirmer que ce module, aussi douteu:: soit-il, ne soL, pas réel et nous
ne l'avons donc pas écarté.'

: Moyenne des modules de la pé­
: riode étendue m3/s

Les modules IlLAI + TCHOAII ont été calculés en tenant compte de
la valeur réelle du module de la TANDJILE, mesuré à TCHOA, pour les années
1954-1965. En dehors de cette période, le débit de la TANDJILE a été évalué
uniformément à 16 luJ/S. Cette approximation se justifie pour un terme corr
rectif tel que le nodule de la TANDJILE qui ne représente que 3 %du total
des débits entrants.

1
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....._.. _-- ......~_-- _.. _. --'-- _. -_.- -_.- ..- ..._.- ...- '~_.- ~-.-. -- -- --_._- ............- - ... ~ -- .. -- ---- --_ .. ~ -.~._- .... _.-

: Décennal humide (fréquence 0,1) . 676 . 648 . 495 . 448
----- ~._~- ... .- - .. ~~ - ~ _.- - _.-..-- ... - - - - - - -'~ -- ---- - ~ - '- - - .. -_.... - ........... -- - - -'..... '''''- «-.- ... -

: Décennal sec (fréquence 0,9) . 444 . 445 . 395 . 353. . . ..._-- ----- - --- - .. _- ---- -- ------_~-._- . -- - ------- ------- ...~- -- --- -,--------

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

476(1):

: LOGONS-:
: BIRNI

: LOGONE- :
: BIRNIKATOA

IV\TOl\.

709

BONGOR

BONGOR

746

LAÏ -:­
TCHOA

..
LAI -i-

TCHOA
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Hodules

(1) Légèrement surestimé, voir plus haut 2.1.6.1.

Cinquantenaire hunide
(fréquence 0,02)

Efficacité de la moyenne 0,81 0,65 0,44 0,44

Nombre réel d~annécs de la pério-: 27 25 18 18
de étendue

Ecart-type de la dis~ribution des: 19 16 10 6
moyennes

Intervalle de confiance ~, 95 % 37 32 20 12

..
Nous nY~vons pas tenu compte du fait que la période de L\I était

déjà une période étendue de 18 à 27 ans (efficacité réelle de 22 ans). Le
nombre réel d?années de la période étendue à BONGOR, ~\TOA et LOGONE-BIRNI
aurait d~ être déteTIlùné en conséquence et les chiffres indiqués sont op­
timistes.

: Médiane :523 - 597:515-579 : 425 - 465:390 - 414:---- ---_.- - ---- -- ----- .. -~--- -- ~_ ... - --- -- - --- .. ' .. , ---......._---- - ... -_.... ,. .. - ---- --.:~__..----.-..__.
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Il n'y a r~'5 d;; pertes entre LAI et BONGOR lors dûs armées
sèches, mais elle croissent rapidement en année de fOYGe hydraulicité. Par
contre, les pertes ent.re Kl\TOJ\ et LOGONE-BIRNI ne varient pas quelle que
soit lYabondance ~ L\!.

1

1,25

0,09

LOGONE-BIRNI:KATOA

1,25

0,09

1,45

0,15

BONGOR

1,52

0,16

· . . .· . . ....~ ... -..-.._. __4.0<- _...__ ........ _. __ ....__ , .'_ &_._ . -. . •__ .'" ........... _ .• '_. '"'.__.~..... .. __~_. ~__ ---....

· . . .· . . .----- ~ -~--_._-----~- - -.----- --- --- - -- -- ,-~~- _ --'-'- ~.----,--- _--, _--- __.---~ _---

Cv ro.pport de l'écart-type à la moyenne

IJ rapport du premier décile au dernier décile

ont les valeurs suivantes pour la période étendue :
1
1
1
1
1
1
1
1

Ces coefficient!,! indiquent la régularisation :;}rogressive du regc_­
[lE.:;, q'cü )rGsc:Tt,~:J:, déj?è à LAI une faible variabilité intero.nnuellc. Les rai­
sons de cette régularisation seront longuement exposées dans le chapitre 2.2
consacré aux crues.
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2.1.7. !'.:r:é9..u~.n.c.e__a}~_.dé.p_a.s_s.e!ll.e.n:tAe.s __qé_b.i.t.~_ ~oze.n.s..!1!.e}ls_~eJ.s__d_e_s_ .s_t_aj:.l.o}~s_ .qu,
.L..QGO.r'~ }n~é.:r:iell.:r: 1

.. Le classement par ordre décroissant des débits moyens mensuels
de 11\1, EEE, BONGOR, KOUNI, KATO/\., LGGONE-GANA et LOGONE-BIRNI a permis
d?établir le tableau 2.1.7. où sont inscrits les débits ayant 75, 50 et
25 chances pour cent d?être dépassés. ~ ce tableau correspondent les graphi­
ques 2.1.7 a, b, c, d, e, f, g où sont représentées les courbes de fréquen­
ce 0,25, 0,50 et 0,75 pour chaque station.

1
1

L?écart entre les courbes 0,25 et 0,75 est relativement peu im­
portant et se réduit à mesure que lion descend le fleuve ; pour le mois de
Septembre les écarts sont de 371 m3/s à L.Aï, 198 m3/s à BONGOR, 72 m3/s à
1\AT01\ et 58 m3/s à LOGONE-BIRNI, traduisant l? oxtrême régularisation du
fleuve, tant annuelle qu~interalmuelle.

1
1

1

1
1

Il est bon de noter que los moyennes anruelles obtenues pour
c~:aque station 3 partir des 12 mois de li arr.ée ne doivent pas être CO!:!.]: crées
a~DC llodules du point 2.1.6. qui sorrt cél~~16s sur des périodes différentes.
En lXlrt,iculier, même pour une station, l y échantillon relatif à. chaque mois
diffèl~G en durée d? un nais 8. l? auGre.

Les débits de basses eaux décroissent di amont en aval en perlo-
de de crue (Hai, Juin et Juillet), mais sont :->eu différents ni variables '1
diune année à liautre aux différentes stations. Inversement les débits crois­
sent diamont en aval en période de décrue, du fait de la récupération des
eaux stockées dans le lit et les plaines. Les débits di étiage sont presque
constarr~s le long du fleuve, et d~une faible variaoilité interannuelle,
mais ils devraient être identiqu0s à toutes les s~ations si l'étalonnage
était parfait et les sections stables.
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f:.a.bJ.e.a:U-.?.J .}

71+.: 53:
83: 59:

100' 70:

70: 55:
99: 71+:

125: 85:
83: 60:
90: 63:

100: 68:

75: 56:
117: 69:
140: 100:

91: 68:
91+.: 79:

112: 85:

75
50
25

75
50
25

75
50
25

75
50
25

75
50
25

75
50
25

75.
50
25

à

8

7

9

à
18

à
15
10

à
13
6

à
18

11

à
12

8

12

(1) Les observations sont quelquefois incomplètes pendan~ los périodes de
basses eaux, Par contre, les mois manquants sont i~r85 rares en Août,
Septembre et Octobre.

:ERE

, .,

:L1\1

: KOUIIT

: BONGOR,

:Nombre (1), :_. . ..._._ .. D§J?.i..t_s_~<?.Y..ens_.E.E?psu..e.ls_Jm)J_s) ... :
: Station :dYannées:Fréquence: A : II : J : J: A: S: 0: N: D: J: F: H:
:_._ .. _ :__ ~.:_._(1J. _." ..~ .. __ .:. _ :_ ,:, :.. 0 ••: •• ,"0 ••: __ ••: __ • _ .:. __ ._: •• : ••• __ .: :.

54: 79:129:380: 972:1764:1280: 409: 165: 106:
60: 07:152:508:1068:1981:1426: 482: 197: 11S:
73:118:160:539:1235:2134:1962: 529: 232: 150:. . . . . . . . . .
50: 68:115:355: 942:1631:1479: 527: 175: 141:
66:108:138:481:1068:1754:1777: 556: 236: 160:
80:124:165:512:1207:1911:1955: 890: 305: 197:
49: 61:111: 0 15: 932:16~2:1571: 529: 204: 125:
60: 93:129:475:1097:1768:1761: 669: 214: 129:
67:120:149:585:1216:1830:1962: 779: 294: 140:. . . . . . ., .
54: 73:140:457: 950:1595:1484: 561: 206: 120:
72:121:183:527:1031:1637:1698: 643: 260: 184:
88:134:228:560:118~:1852:1903: 854: 293: 195:
58: 88:118:283: 893:1160:1111: 550: 218: 121:
66: 94:139:485: 935:1193:1150: 715: 238: 131:
82;109;238;553; 995;123~;1206; 883; 319; 138;

: 37: 65:109:292: 563: 775: 885: 80?: 320: 141: 78: 50:
45: 78:119:370: 601: 825: 930: 895: 407: 164: 85: 53:
48: 95:V+0:405: 631: 870:1005:1028: 557: 227: 116: 67:
60: 73:142:31+.9: 572: 732: 840: 835: 476: 185: 116: 75:
64: 93:15h:376: 581: 757.: 878: 883: 527: 205: 120' 84:
7(109: 225:434: 641: 790: 983: 919: 745: 306: 166: 102'. . . . . .

:LOGONE-GANA

:LOGONE-BffiNI :
, .

1
1
1
1
1
1
1
1,
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Coefficients mensuels interannuels'• _ _ u _ • ~ _ .• _,~_ ~.,__ ~.... _. __ ..... .. --.... ... ...~.'

l00<li
Le coefficient mensuel, généralement utilise, est .__-'-_

qi étant le débit moyen mensuel et Q le module interannuel. 12 Q

L1 effet de retard dn à 11 acheminement des eaux et aux différen­
tes fonnes d'amortissement du régime est bien visible à la décrue, bien que
ce phénomène soit estompé par le fait que la régularisation diminue , pour
les stations du cours inférieur, les coefficients des mois de crue au pl~fit

des mois de basses eaux. Le coefficient du mois le plus fort est de 30,0 à
LAï en Septembre et seulement de 17,9 à LOGO}Œ~BIRNI en Novembre. Ces diverw
ses particularités sont représentées pour les 4 stations de LAl, BONGOR,
KATOA et LOGO~Œ~BIRNI sur le graphique 2,1.8.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l,
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Les débits moyens mensuels, rapportés aux débits annuels, in-'
variations saisonnières du régime le long du cours inférieur

St<ltion ft M J J A " ° N D J F 1'1.:>, , . . . . . . .
_._~_: ... ~ ... " - .' , . . . . . . .

. -••__ • __~ _ _ .. ____ .. - __ 1 ••____ ~ _.___ ... ____ .~ ... _ P. _. ___ ... •• _ • .- ..... _ , ••••_,~ ____ ... ___ Oc. ,'"''''..
1 4: 2 4: 7 7:17 0:30 0:24 2: 8 1: 3 1: 1 9:

. ,
'U,I 1 0' 1,3 0,9, , , , , " " " " '., ., , , , , ,

, ,

:ERE : 1,0: 1,5: 2,1: 7,1:16,2:26,8:25,9:10,2: J ,8: 2,4: 1,5 1,1.
7,0;16,3: 26,0:26,5:11,0: 3 6:'BONGOR 0,9: 1 4' 2 l' 2 l' 1,4 1,0

: ' , , , " , , , :. . . . .
: KOUEI 1,1: 1,7: 2,8: 8,0:15,6:25,2:24,8:10,5: 3,7: '2,4: 1,7 1,2

'KATO!, 1 3: 1 8' 3 l' 83:17 4:22 2:21 6:13 2: 4 8' 2,7: 1,9 1,5, , , , , , " " ,. , , ", , ,.. . .. ,- ..
: LOGONb-G/\.NA 1,0:'1,7: 2,8: 7,7:12,8:17,6:20,1:18,8: 9;7: 4,1: 2,3 1,4

:LOGONE-BIRHI: 1 4: 1,9: J 6: 78:123:155:178:'179:11 8: 5 0' 2,8 1,8, , , , '. '.,'. '.'. '. , ,

-_.

. diquent lus
.du LOGON:!::.
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2.2. p:_t:r..qe. __qe.~..._c.r:~~e.s_A~ .I:0.99.N.E__
2.2.1. ~n_é_rltl..t!&s_._:.l'1.é..c.?ni.s~e_<ie_s_.c.l~~_S.

En amont de la zone deltalque et jusquYà GABRIN-GOLO, voire jùs­
qu'à LA!, l'hydrologie du LOGOlffi est relativement simple. On a pu par exemple
trouver une corrélation excellente entre les débits à LAI et la somme des
débits du LOGONE à HOUNDOU et de la PENDE à DOBA, et ceci à quelque niveau
que ce soit. Ceci provient de la surface réduite des lits majeurs et de l~ab­

sence de pertes ou de déversements notables qui, plus en aval, perturbent
l'écoulement pour le retarder considérablement.

En aval de GABRIN-GOLO, les problèmes hydrologiques proprement
dits sont supplantés par des problèmes hydrographiques. Le LOGONE ne reçoit
plus d' affiuent important (la TANDJIJ...E est. le seul affluent du cours infé";'
rieur, ses apports sont compris entre 0,30 et 0,80 milliards de m3, alors
que les volumes débit:spar le LOGONE à L\I varient de 13 à 22 milliards de
m3) •

LYétude des crues du LOGONE en divers points de son cours infé­
rieur permettra de suivre COU:l\.mt DL: r·":p,:'.Xtit Ci..:t"c<. :..:,SC0 d' 0::U introduite
d~J1S cc.: systè: .:.... cO}':'lpl~x(;.

Le régime du LOGONE que nous é'0udions dans ce chapitre est donc
affecté le long de son parcours de LAÏ à FORT":":Ol.r,;=R:~,.u par deux sortes de phé­
nomènes

A - 1eE.-J2.eF.t.e.s_Ra.r-._~y'e.r...~e.!n.e.nt.~ __o.u....P.~.J.: ..d.éJ.l.uxta~_i_0.r1

Selon une disposition classique dans les zones d yalluvionnement,
le niveau des eaux du LOGO:NE en crue es'C supérieur à celui des plaines situées
au-delà des bourrelets de berge du lit lllajcur. Aux emplacements où les berges
sont déprimées, voire ouvertes par de véritables ildéfluents l1 , l'eau Si écoule
donc aisément. Ces fuites sont localisées le long du LOGONE aux points sui­
vants :

10
) P"éY~.r:~_eAE!}lt.~__e_~. _~a.llél:~_cL~~Ar..E..Q~I.--:QO:uJ'lP_O'y. (Rive droite), donnant nais­

sance au Gl'and Courant et au BA IUI (voir chapitre 6).

2 0
) Déversements BOUHO-KUf (Rive droite) revenant en partie au LOGONE par la

riv:iTre- de'DJOOONE-"ët alimentant en partie la rivière BISSnL
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3°) p_é:v:.e}:s_e~c.n..t.s_,d.v;E~. (Rive gauche) correspondant à la capture partielle
du LOGOtŒ en dil'oction du lIayo IillBr (voir chapitre 4),

4°) p"é.Y.9}:s,e~en~.s..de..H1ù.~ .c.:t_ NAÏ)\,!!~ (Rive droite) en direction de la BISSUf
(voir chapitre 7),

5°) p.é.v.e,r.s.e~eJl,t_8.d.e__DJ\..r\J.A (Rive gauche) el1 direction du Hayo KEBI, puis en
aval de BaNGOR (voir chapitre 4).

6°) p"é:v.c_r_~~!,!!:e,n.!-_s. _~e_ .r.i.ve_ ga;J;.c.h..e..e.n..t.r.e..Y/PP.u."\. .e:t..P..üY.S.S en direction du
GUERLEOU (voir chapitre 4),

7°) Effluents et déversements de rive droite entre BONGOR et 1\,\TOA en direc-:Ù'o'n'du BI: frit (~r~i~' ~h~'1pit~e' 6) " ,- "- ---' .

8°) ~nj:,.re. )çfl.:I'O/\ _e:~ .r.pG:O~:-.GA.N:~, les effluents et les déversements no sont
~lu:3des accidents localisés mais ils' sc produisent régulièrement tout,
10 long du cours, le débit de crue suosistant en amont de LOGONE-GANA,
dans le lit du fleuve, étant moins de 1/6 du débit de LA.Ï,

9°) .!:a.:. ,s.e.c:t.:i:.on. _L.Q.G:o.IJf"~.G':\Njl I:0.Gq'~_,,:~IAN}. fait au contraire suite à une
série do Iir écupérat.ions\l.

Les débits de déverscDcnt précédant sont prélevés au LOGONE
selon uno loi qui dépend uniquement du niveau du flcuve, Vaccumulation des
oaux dans le lit majeur ost régic par une loi luoins simple, puisquVelle
dépend à la fois de la surface du lit uajour inondé, donc .d~ .ni:v:.~a.!:!.sl.u.. --tle_1.!.v:e_
~t, Ac. _=ha_._di.i:~é.r,e.n.c_e .qe, .~:ve.él:.u..e,nt.r.e, .l.e~ .lX.:.. !nJ..n..e:u.r.,e.t, ),0..J:?.'\:-. !:..lél.j,~U;,r., donc du
gradient de crue (les niveaux finissant par sVéquilibrer si les apports du
fleuve demeurent constants, lorsque le lit mjeur est îlpleinl ;). De plus, les
eaux é1insi accumulées sont restituées en partie à la décrue et viennent gros­
sir les débits de décrue des stations en aval de LAI,

Ce phénomène diaccumulation~qui ost la raison de IVaIT~rtissement

des crues ,et de la lenteur de la propagé1tion de l'onde de crue, prend une
~leurparticulière entre ~.I ~~_~o.l~G91~, où les débits accumulés lors des
très fortes crues occuperrc des surfaces d'inondation très supérieures à ce
que laisser,:üt supposer les cartes (10 à 15 lan de largeur). Entre ~N.G.QR. ,c.t.
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1
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K\T91~, le lit ma,jeur est actueller.:.ent lir.1ité, avec une largeur de moins de
2 km, par des endiguements définitifs entre BONGOR et OGOL, et par des endi­
guements plus ou IJ.oins précaires au~delà. D~autre pc,rt, le débit est déjà
forteBent régularisé et les faibles amplitudes de v2riation du niveau ne
peruettent pas dvaccumulation très importante. Entre l~ATOA -.et .J:.QQQl-JE-GANA,
les eawc se déversent directement dans les plaine$. Le lit majeur englobe
toutes ces pJlôines. Entre LOGO~Œ-GANh et le CI~ill1, le lit majeur est recons­
titué, mais le débit est ici totalement régularisé.

On attachera donc un intérêt particulier à la section LAI-ERE­
BONGOR, où sVeffectue, grâce à lYaccumulation, un amortissement considérable
des crues q~i ne sera plus que parachevé sur le reste du cours inférieur.

Les pertes par déversements, défluviation et accumulation dans
le lit ID2.jeur affectent donc considérablement le régime du LOGONE, tel quiil
a été étudié à son arrivée dans la zone deltalquc, à la station de LAï.

l'.lais d~ autre part, le régime est égaleI.lent modifié, COr.:JIüe cela a
déjà été constaté,entre BONGOR et K\TO~, par les travaux dVaménagement qui y
sont effectués. DVautres modifications affecteront encore le régime. il ni est
donc pas possible de se lir.ri.ter à IV étude d2s faits bruts actuels par le
traitement statistique des observations aux stations en aval de LA!, si le
but recherché est de prévoir l'avenir. LYidéal serait de construire un modèle
du système hydrographique du LOGOrlli ; nos données Gont encore insuffisantes
pour y ~arvenir de façon ~récise, mais IV évolution des débits de crue de
station en sta'cion permet dès uairrtenant d::; tirer certaines conclusions sur
li emmagas inement des crues, qui est le problùmG le plus complexe que nous
ayons à étudier.

2.2.2. ,Ç_IY-_eLobser~i~s__:-__C_0.p.:'!P..~r.ai~..oJl.Ae.3. AG_bits ~ensuels, de~ modul~.ê.

~_t__cle_s_vol~~s-S-_rill.l_els __~l.gC stéfcAolls_,.

Les tableaux 2.2.2. a et 2.2.2. g domlc~t les débits mensuels
(de Juillet à Décembre), les modules et les volwiles annuels (de lYannée hy­
drologique) pour les stations de LG, TCHO"'~ (sur la T..NDJ1lli), BONGOR, KOma,
KATOil, LOGOt'C-G;U~A et LOGONE-B1RN1.

.. li 12. crue (Juillet, j.oû.t, Septembre), les débits mensuels décrois­
sent de L'.1 2, LOGOtJE-BIRN1 et diffèrent peu pour les 4 premières stations du
LOGONE tant, que le débit ne dépasse pas 1 000 n3/ s (le flot restant cantonné
dans le lit uineur sans accur:lUlation dans le lit IJ.ajeur, la propagation de
lYonde de crue est ra9ide).
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En Octobre, le débit moyen commence ù décro1tre à LAI, sauf lors
des crues tardives (1954, 1955, 1960 et 1962). Par suite des restitutions du
lit majeur,le débit est alors plus élevé à ERE, BONGOR et KOill{[ quià LAÏ et
il liest diautant plus que la crue a été plus faible et plus précoce.

La comparaison des débits mensuels ne permet pas di approfondir
le mécanisme des crues ct dtévaluer les pCF~OS. Il niy a pas lieu de sien
étonner : 5 ~~ du volume annuel de LAI Npr~~,7:',~ 8 L 900 000 000 m3,
chiffre qui est de lYordfe de grandeur des pertes entre LAI et BONGOR. Or,on
ne peut ey..iger d'une excellente courbe de tarage une précision supérieure à
2 %qui, lorsquion considère des différences de débit, conduit à 4 %. Cette
comparaison wet en évidence, par contre, certaines incohérences notables.
Ainsi, on doit signaler

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

i.

il

".,

.1

Il

fort

fort,

faible

faible

fort

faible

faiblG

Novembl'e à LOGONE-GANA et LOGONE-

\ 1

',1

.1

Aoüt

Septembre

Septembre

Novembre-Décembre

Juillet

Juillet

Octobre

Septembre
Septembre

Juillet

Septembre

Octobre

Le maximum Elot roport~ (Jn

1951 à Lill

1953 ';,

1956 EHE

1958 J~ILE

1960 BONGOR

1961 LilÏ

1961 BOIJGDR

1961 EllE

1961 EEE

1962 ElLE

1962 !COUlU

1963 KOUEI
1963 KOUEI
1964 KOUHI

1965 KOlJI.lI

1965 KOUEI

1965 ERE

BIRNI.
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Ne cherchons pas à approfondir les raisons des écarts de KOU~rr

et surtout dÇ~RE dont la qualité des lectures est ~édiocre.

Pour LJ.Ï, notons que les valeurs trop fa.ibles se produisent en
année de faible hydraulicité et pour des débits inférieurs à 1 600 m3js.
Liinfluence des pluies locales est-elle plu? sensible? Il faudrait plutôt
:Li:c:..~~'::"ocrIV 6::'alonnage de BONGOR probableDent trop fort entre 800 et 1 600
m.3/s comme on le verra plus loin. .

De même, la._._c_oglJ2.a.,E.a;.i§9.n .qe_s_~d211e_s. dénonce certains faite:: ;:">.T­

;'·~.'1·~J ; los modules doivent. être en effet :L=-d\SrLur~) [ L.'.1 .:. TCHO.. '"',i..è.X

[;·:'~l,t,:~_ar.l.s r:.v.:;l, :-'.\:):' err,:;;ur~-~ de -'.:.:-~x\n.g.:. "~jr"~~~ c·_:.2. ~-:v dé ),:'S3.;1-::C p·'""'.,s ~.: >; pOi-lr l1,,11e

l:r::'.~..:~j.Oi"l dor~i.~\;. On voi<~J C.:J..l1.3l 'TUE)

1951 Lill faible

1953 ;/ Il

1957 il 11

1960 KOUlII fort

1961 11,1 faible

1961 ErŒ fort..
1963 Ll~I et ERE faibles ou BaNGOR et KOmIT forts ?

1964 KomII fort

1965 ZRE faible,.

On remarquera encore que LAI est ~~UVurrG trop faible par rap­
po~ à BaNGOR et presque toujours en année de faible hydraulicité. Ce défaut
relatif de tarage se retrouvera par un autre ~rocédé au chapitre 2.2.5.

Le tableau :.'-.1.3 d donne los pertes par section telles que 190n
peut les calculer par différence éntre les volurnes écoulés: aux stations. Les
résultats s?nt percés sur :le grap~ique2.2.~. a où li~n ~oit q~e la disper­
sion est trcs importante ~n fonctlon des mOQules de LiJ: -,- TCHO, ..

Sur le graphique 2.2 . .2. b sont représGntées les portes rappor­
tées au volume Ll~l ~- TCHOt. La corrélation est satisfaisante, les pertes
varient de la à 40 %quand le module ver~e de 400 à 750 n~/s.
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(1) ~bdules et volumes se rapportant à l'année hydrologique 1er Avril 1950 au
31 Hars 1951 ~ Modules en rr3/ s - Volumes en milliards de m3.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

442 : 14 0 ( :., .
· )14 3·
: ' .

9 · 0,29( .

470 : 14,8

466 ·14 7· ,

: -

. .
D :Hodule: Volume. .

204

232

212

715

o

10891137

A

780

J

273 972 1360 1279 ( 635)

0 2 34 35 25

229 893 1496 1550 735

210 875 1490 1517 779

(233)

Station

BONGOR

KOUMI

KATOA

.~_a..b.le_a;.u.. ? ..2. .?_._.§;

Crue 1950

: :
ERE 332 : (1173) 2206 (1800) : 553 278 567 :17,9

BONGOR 303 1097 1830 1802 529 213 525 :16 6· ,
KOUHI

KATOA 440 : 13,9

LOGONE-GANl\.
LOGONE~BIRNI

ERE

LOGONE-Gl\.NA

LOGONE-BIRNI

LAI

Tl\.NDJILE (BOLOGO
x 1,45)

Station J il S 0 l'J D :l1odule: Volume
(1): (1)

_..-.. _ _ .... _~ • ._ .. __ ... .a __. _ .... ~ ' .•._._, 'W _. __ .... _,._ ••-, _. _._ • _. , ........ _ ... >." •• _ ... _. -.< ._ ., .- ... ~ __ ._._. •• __ •__ ..

LAI 375 1260 2380 (1446):. 381 161 543 :17,2 (
: )

TANDJILE (BOLOGO : (17,8:
x 1,45) 1 22 104 70 15 4 18,2: 0,58) :
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1'_~b):.e.8:.u. ? .Z~Z'. _b,

Crue. 1952

.ç.I'U.e. ),922.

station J A S 0 1'1 D :Module: Volwne
: (1) (1)- ..._-- .. - -_.... _........ - ........ - .. -- - ._. - . ~,-. -- ,......... ~ - ...,-. ~ ..... _. ": . -- ~ "'_ .............- '... ---. .... - .._.... _... ,...... '~ -- . -- -_.-..- ... -- .. _.... _._----

.. . '

11\.1 . . 380 • 921 1565' 1188 377 157 : 423 13,4

B010GO x 1,45 : 30
:

ERE .. 343 942 1623 1305 441 - :(443) 14,0

l3ONGOR 314 932 1490 469: 192 : (443) 14,0
: , .

kOUMI 951 1484 1374 425: 163: : 435 13,7

KATOll 314 875 1081 1072: 415 - : (390) (12,3)
:

10G0NE-Gll1'11\ 263 (566) : 767 (869) (798) (309): (339) 10,7

10GONE-BIRNI 251 554 715 852 807 335 338 10;7

(1) Hodules et volwnes se rapportant à IYannée hydrologique 1er Avril au 31 iÙ1.rs
H.odules en nu/s - Volumes en milliards de m3,



- 84 -

Crue 1954

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

:21,7

:19,2

: 16,0

'14 0. ,
:14, 1

708 :22,4 ( ,
13 3: 0 42)22,8:
': ' (

D :Module: Volumo :
: (1): (1) :

303

5

350 685 .

(325): 609

329 : 507

(71)+): 442

791 445

N

933
1'7

1046

1]26

(1149):

904 :

(1030) :

925

o

2792

55

2314

17T2

1215

(943)

887

S

:
1785 1880 1068 333 621 :19,6

(1608) : 1642 977 (260): 569 :17,9
1218 : 1191 851 313 482 : 15,2

(822) :

824 (877) 913 710 439 :13,8

Cruc 1955

1938

56

1752

1637

1247

(775)

766

16

(670)

989

1006

949

899

1234

1213

1216

1140

1068

(563)

573

J

422

J

547
2

493

509

524

523

(401)

386

638

(630)

560

station

BONGOR·

KOUllI

Kl\.TOA

(1) Hodul~s 0)':' Volumes se rapportant à iVannée hydrologique 1er kvril ":_: .)1 ::2.1'3.

Nodules en m3/ s ~ Volumes en llÙlliards de TJ.3.

LAÏ

LOGONE-BIRNI

Station

~ SON D :Module: Volume
" : (1): (1)

-- -,- _ _.- --~ -- .. - --- -.-.- ~ .. -~._-_ _.- . -~ - ,._, _. , .. ~ , .._.- _.------._" -- - _.- .. -._-._ , - - .

: LAI 678 969 2379 2051 757 276 654 :20,7 ( :

: TCHOA 3 12 72 64 19 .. 0 15,5~ 0,49~21,2~
. .

.
: TCHOA

:ERE

'ERE

BONGOR

KOUMI

KATOA

LOGONE-GANf,

LOGONE-BIR,NI
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Cril8 1956

Crtle 1957

:
687

684 ..
.

(600)

924-
..

.' 906

215 565

222 . 546

(221): 454

(484):. 395

554 :: 405

:17,8

:17,2

:14,3

:12,5
: 12, 8

218 : -507

. (224) ~ (499)

(220):(447)

: «320)5. 366

.. 468 389

:16,0

: 15,7

:14, 1

: 11 5. ,
: 12,3

(1) j'.fodules et Volumes se rapportant il 1 ~ éJ.nnée hydrologique 1er Avril a.u J 1 i·inrs.
Nodules en m3/s - Volumes en milliards de 03.



(1) Modules et Volur1es se rapportant à liannée hydrologique 1er Avril au 31 Mars.
Hodules en rnJ/s - Volumes en milliards de m3.

~ 86 -

Tableau 2.2.2. c,- ... _--...~-_._-- -- _..-..... -- .. ~

Crue 1959

Station J '. S 0 IJ"'
_. _, ... ~ .~........ __ .. __ ,... _ -0 ...... _ . '. - .... -...... --",,", _.. --~_.- .... - - -." ... _......- ... ._- ... - ..

.,

U,I 350 1038 2375 1486 389

TC HOA 1 7 5.7 40 13

ERE

BONGOR 323 1033 1835 : (1759) (504)
KOUNI ; 340 959 1870 : 1797 (550)
Ki,TOIl 935 : (1164) : (1111)

LOGONE""'GANA 292 539 829 901

LOGONE-BIRNI 337 575 746 878 883
:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

: -

· ( .· .
529 :16,7 )17 1:· , .

11 Y 0 36( .,. ,

522 : 16 5 ( :.' .
10 7: 0 34)16,8:': ' ( .

·
525 :16,6
527 :16 6· ,

391 :12,3
406. :12,8

:Hodule: VolUl-ne :
: (1) (1)

170

7

D :I1odulc: Volwne
: (1).: (1)

D

189
6

183 . 516 :16,3

(195): 524 :16,5

384 357 :11,3

(501): 385 :12,2

204

: (180)
:(.'216)

: 407

485

496

13

619

585

(870)

(869)

850

o

1376

47

1595
1620

(897)

844

,5

Crue 1958

1818

34

1739
1619

1612

1189

: (786)

748

913

15

900

913

906

954
(677)

660

J

'. 777
4

813

746

751

773
476

503

Station

: ERE

BONGOR

Koma,
Kt'\TOA;

LOGONE-GAl'U,

LOGONE-BIRNI

: TCHOi\

: LAÏ



(1) ~bdules et Volumes se rapportant à 19 a nnée hydrologique 1er Avril au 31 i1ars
Modules en r:0/s - Volumes en milliards de raJ.

776 1080 2049 1639 573 :18 1 ( :
" .

7 35 134 52
. )18 8'

22,7: 0, 72 ( , :

769 1166 1711 1934 1163 402 668 :21,1

789 1269 1962 611 :19,3

(708) 1167 1940 1913 643 263 613 : 19,3
.

-
(409) (714): ' 928 : (1095) 1028 (557): 442 :13,9
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.:rélb=!:e.él~ .2...2. •.2_•..._f.
Année 1960

!:?éP.i:t.l?. .ç:P.rrœ.él.r_é.s. _9:.~ ,.~~~8:t.i.on.s ( c.r~c_sl

Année 1961

: ~

:13,9

:14, 5

:205 ( :
" .
: 0 78)21,3:
, , ( .
'21 1. ,
:20,4

:20,7

D :Hodule : Volumo
: (1): (1) :

D :Hodule : ' Volume
, : (1) : (1)

: -
727 :442

781 :461

260 :650

10 : 24,7

329 :670

312 :646

330 : 655

l'J

N

878 :

28 :

1081

1210

1234

1030

931

o

o

2090

108

2115

1967

2066

1206

1009

906

s

s

2104

97

1938

1816

1834

1216

870

791

624

622

Il

1262

32

1267

1285

1208

J

J

535

5

519

526

531

357

J66

LAÏ

LAI

TCHOA

station

station

KATO!.

LOGONE-G!J-J1\

LOGONE-BIron

ERE

BONGOR

KOUHI

. KATO/\.

LOGONE-GfJJA

LOGONE-BIRNI

• TCHO!,

" BONGOR

KOUHI

'.-. EHE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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=================================-::

1
1
1
1
1
1
l'
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

-

D :}lodule: Volume :
: (1): (1) :

- :

218 :(587) :18,5 ( :
. . ) 18 8'

6: 10,7: 0,34( ':

236 : 581 : 18,3

211 : 595 :18,8

270 : 611 :19,3

N

502

18

559

669

673

o

o 'N D :Module : Volume
(1): (1)

•• __ • , .... _ ~'W r _ .•••• __ "._-"'.-4'. __m • • __ •• _ ._ ." _ _ .. __ .....

1973 524 245 )38 : 17,0 ( :

77 27 11 : 17,9 ; 0,57~17,6~

2084 - :533 :16,8

2118 771 (294):548 :17,3

2027 73 1 307 : 558 : 17, 6

:((1300)~

25 :

1479 .­

1677 :

1563 :

s

s

Crue 1963

1765 : (2070)

23 34

1486 2031

1493 2015

1395 2044

J

J

(293)

508

5

481

492

(560)

(1) }iodules et Volumes se rapportant à. liannée hydrologique 1er Avril au 31 11ars
Hodules cn m3/s - Volumes en milliards de m3. '

LAI 404 706 1847

TCHOA 3 7 68

ERE 368 672 1631

BaNGOR 404 751 1605

KOUMI 450 741 1511

KftTOA

LOGONE-GAN!.
LOGONE -BIRJ.\JI

LOGONE-GAN!.

Station

Station

LOGONE-BIRNI

: TCHOA,.
: EllE

BONGOR

KOŒlI'

Kll.TOA

. .,

: LAI
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Crue 1964

Station J A s o D :Hodulo: Vol'.li:J.e
: (1) : (1)

LAÏ 462 1038 2135 (1280) : 429 194 :513 :16,2 (· ) /, .
TCHOA 4 21 82 65 31 10 : 19,3 o l Î' 10,0:

,0_( •
1.

ERE 440 1050 1910 1554 546 228 :533 :16,8
·BaNGOR 407 1038 1699 1571 613 203 : 507 : 16.,0

Koma 483 1028 1737 (1698) : (623) 280 :559 : 17 6· ,
KATOA ~ :

LOGONE-GANA (55) (580) (940) 1017 (866) (98) :395 : 12,5

LOGONE-BIRNI

Crue 1965

Station J s o N D ::Hodu~c: VOlUl:13

. (1" (1 '• l' 1

UlÏ 416 : 13 , 1 ( .

TCHOA 8,7: 0,23~13,J~
ERE

BONGOR

KOUMI

KI\.TOA

LOGONE-GAN1\.

LOGONE-BIRNI
331 :10,4

(1) Modules et Volumes se rapportant à lYannée hydrologique 1er Avril au 31 Xars
Hodules en rJ3/s - Volumes en milliards de m3.
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2.2.3 !:.:r:<?j).aK~1::ioJlA~ .1~oJ~d.e_qe"..<::...:r:ue__,:n~.r_e_,_LA.I __eJ:'..f:.a.lQ~.::B,;IJtJ:r[

Les tableaux 2.2.J a et 2.2.3 b donnent les hauteurs, les débits,
la date et le retard sur LAï des pointes de crue qui ont été enregistrées
depuis 1948 entre LA! et LOGONE-BIRNI. Co tableau appelle des connnentaires.

1
1

1

1
1
1

1
1

1
1

2.2.3.1. l2.~bJ.:t.§.

Dans le chapitre 2.2.1. "Généralités sur les crues\/" ont été ex­).

posées les raisons de la dégradation des débits introduits à LA+ dans le sys-
tème hydrographique de la zone deltalque.

.,
Revenons Èt l'amortissement entre LAI et ERE et ent.re ERE et

BOHGOR. Il Y aurait une corrcspondR-nce univoque entre les débits maximums à
Elle et à BONGOR et les débits à LAI, si les débits p~rdus à la crue cntre ces
stations ne dépendaient que du débit ins'4antané à LAI. C'est en effet le cas
des 'dpertes par déversement;' quitt<lrr~ le lit IIlJ.jeur qui ne sont fonction que
de hL hauteur du plan d'eau. Hais, connne nous l'avons VU," l'aècumulation dans 1
le lit dépend aussi de la dénivellation du plan d'eau entre lit mineur et lit
majeur, qui est fonction du gradient de crue. 1'introduction de ce factcurtemps
fait qu'il n'y a pas de relation univoque possible entre les débits maximaux.
Cependant, les débits maximaux sont compris entre deux limites :

Cette dégradation est particulièremerrt sensible pour le débit de
crue max.imal entre LAI et BONGOR ; à KiI.'ï'OA, la régularisation est telle que
le palier c~·· 5 c.orr,-,s ~")()nd ~.U ~~~~.:;ciIl::':'~ de: ct,:)"]::. '. du fleuve, ~o]uy.t.e_ .t_~~u.. _d.e__~e.~
.c.c:::r:.~c.t_éEi_~_tj.9..u:e.s __ly?~o.g.:r:.ap..~~CJ.~e~, est at/0cint È.:h.e.n. av:a.p..~J..!..arriv_é~ de la
pointe de crue. Il ne saurait donc y avoir aucune relation entre les débits
max:irnaux à LA! et à KATOA. Aux stations inférieures LOGONE-GANA et LOGONE­
BIRNI, la crue résulte dVun ensemble de phénomènes complexes dans lesquels
le débit transmis par le lit même du LOGONE n'intervient que pour moins de
50 %, l'autre moitié provenant de la restitution des débits déversés dans "
les plaines. Il n'y a donc plus aucun rapport entre los maximums à ccs deux
stations et.. les maximums à LAï~ couz··ci :i.<:;::~.>.ll·::' e" fc.i. t ch: VOlWJ.8 "\:.o"c,c.l'
~co-\.~J_,~ :, L"r )ei:'(~.~,n:G 1[', C::.-..>2è.

10 ) Pour une crue r~g'..'.l~:)"r0 0:; lente, ou dont la période d vétale se
prolongerait suffisamment pour que l'équilibre s'établisse entre lit mineur
et lit majeur, les seules pertes subies dans la section sont des pertes par
dévcrsement, qui ont été évaluées avec une bonne précision. Les pertes par
accumulation dans le lit n'existent plus.

1
1
1
1



-------------------
l.A.B..:q;_AU 2_._~~3-! __8..

Débits hauteurs et do.tes des rnaxirm.uns de LAI à KOUlfI
-_._-~- ---_.- - _.•.. _.- •.•..•.- _.• -_.- - -- o. _._. - - ...•. _ • - • -

. LI1· ERE' BaNGOR, KOUI'lI
:Année ;-~~(Tr:- - ~ _.~--;- ._~ -··~C2Y ~- -~ ...-:- .--; _.-:- - -~.. _·;",--~O}:- -. -~ .-; .- -; .--:' - .~ .--;- .-Hl"4J:- --~- .. - .-- ;- --.- -~ -_..
--'~ ... .- ..:__.~ -.-- .... :-- ~ ------_:.. _- _.-. -_:_.-..... _.- - _:_._ .. _., .. ;... -- --- ---~_: ..... - -_..... -;-_..... _.. - ..;_.~ _...... _~~_ .. _- - ... " ""_:__ ... -.- -- .. :..----_._- --=. - ..... ,-_:- ._- _.- - ... :- ~ - .. -'.----

: 1948 : 4 80 : 2855 : 30-8 : 4 35: - : _: : 3 25 : 2135 : 18~9 : 19 :
: 1949 : 4'51 : 2111 : 26-9 : 4'18 : 2012 : 24~lb5) - : 3'22 : 1895 : 25-9: .· .' ... ' .... ' ....
: 1950 : 4,71 : 2581 : 14~9 : 4,38 : 2584 : 25~ 9: 11 : 3,25 : 2015 : 29~9 : 15: . . .. . . . . . . . . . . . . . ., .• __ • - - .. .__ .__._ '-, __ ._~ ~.. .. _ ""c_ __.-.~ ' _ _._._ .. _ ~ .. _ ' .• _ _ .. ". _.__ ..- ~ _._ ~._.__ __ '".-. "~ .' __ _ _ ,_._ ..

1951 : 3,94 1518 4-10: 3,90 1670 1O~10 6 2,94. 1606 13~10 9'
· 1952 : 4,67 . 2499 .. 3-10: 4,26 . 2172. 9,·10. 6 . 3,20. 1900 .10-10. 7. . . .
: 1953 : 4,26 : 1750 : 29-9 : 4,02 : 1804 : 27-9 : ~ 2 : 3,10 : 1760 : . 1-10:' 2 : 3,65 : 1644: 3~10: 4
: 1954 : 4,8b : 2855 : 19~1O: 4,28 : 2216: - : - : 3,26: 2039 : 26-9 : - : 3,76 : 1724 : 22-9: .:
· 1955 . 5 06 . 3770' 9-10' 4 50 . 3089' 4~10' - 5 . 3 44 . 2633 . 21~10· 12 : 3,85 : 1802 : 14~1O: 5
' •.- - .. _..!..- .'. ~-_:_. -. -' .:.~- -_ ..:....' ..•:.._. _._:_. --- --_:. --- - ._:.•'. _.•:__ .. "..:. -. -- -- .: .. - _. - .' .. _.- - .•_---, - ,'._.. ---- .'-_ .. - _.

· 1956 : 4,92 . 3256 . 11-10: 4,35 . 2470 . 1~10: 5 : 3,29 . 2111 . 23-10. 12 4,00 1990 23-10 12
· 1957' 430' 1788' 14-9' 402' 1804' 19-9 . 5 . 308' 1740 ·21·~9· 7 .3,76.1724.24-9 : 10'
: 1958 : 4'52 : 2131 : 15-9 :4'16 : 1984 : 10-1d5> 25 : 3'17 : 1855 : 13-10: - . 3 93 . 1903 . 26-9 . 11· . ~ .... ' .... ' ... ,.' ...
: 1959 : 4,88 : 3119 : 21-9 : 4,43 : 2777: 29-9 : 8: 3,33 : 2234 : 27-9 : b : 4,20 : 2300 : 29-9 : 8
· 1960 . 4 66 . 2448 . 24-9 . 4 31 . 2238' 28~9 . 4 . J 27 . 2015 . 29-9 . 5 . 4 12 . 2164' 3-10' 9· . '.- .. ' ..... ' ' ....
;-;;6;-;-4 63--;- '23-7~- -;. ~;~9 -;. '4' -;2--~"2-;9~ -;---;~'~o~~r- ;0' - .;. 3' ;~.;- ';~3-;';' .. , . "- -;- - - -; 4- ..~; -;- -2-~~' .;- -2~--·9 - ":- - ~; - ;
· .' ... ' .... , ' ....
: 1962 : 4,92 : 3256 : 3-10: 4,41 : 2699: 7~10: 4 : 3,39 : 2366 : 13-10: 10 : 4,14 : 2198 : 13~·10: 10 :
· 1963 . 4,90 . 3185 . 28-8 4,33' 2398' 2··9 . 5 3,32' 2135' 9-9 . 12 4,14' 2198 . 10-9 .' 13 ;

1964 4,73 2611 25-9 4,35 2470 29-9 4 3,22 1943 8-10: 13 4,10: 2130 5-10 10
1965 4,13 1640 11-9 3,93 1703 14~9 3 3,12 1785 3,76 : 1724 19-9 8

..
(1) Zéro:de LAI = 351,31 (2) Zéro d1ERE = 337,90(3) Zéro de BONGOR = 322,49

(5) Le maximum à ERE correspond à une pointe secondaire de LAÏ

J. : Date de maximum ou du début de l vépoque dvétale ma.ximal .

R' : Retard de la crue par rapport à LAI

(4) Zéro de KOŒvIT = 315,53
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Débits hauteurs e~ dates des maximums de I~TOA à LOGO~~~BIRNI
-----_.~-- .._- - ~--' --_._-- -- --- -----_._---- . ----_ .._. - --'- ,-,..,-

o 0

OROJ:Année 0 H (1: Q 0 J (4) : li (51. H (2): Q 0 J 0 R : H (J) 0 Q 0·.. . . . . . . . . .
~ ..-- • - .. _.- - ... ~ _._,- ~.~-- ---.- - -- -~---_..... - _.. --._-- - •. _.- • - .. - - - -"- ..._-~ ---- •• ~_._- -- ... -- -- ~ ~ - - ~ ... _ .... - - _.- ...- "'. -- - - •. -~- *---- --- ~ ---- _._- -- • _.- • - -,_.~ ... - - ~

: 1948: 387 0 1252 :27~8 :~ 3: . 0

: 1949: 380, 1150: 5~9 :- 21:
: 1950 : . : :: 0 • 0 0.. . . ._. ~ ~ _.....~__ .__ • --.. • ~ _._._. -.0. __ " __ w -. .. _._ ~ ~ • • ... • .. _. / .... .. ~ __ - .. _0< • "_'" ~ • ~ __ ~ ~,_ •

O' 1951 381 Ù65 26-8: - 40:
1952 385 1223 29~8:- 26: 449 894 12-10 9
1953 377 1116 9~9:- 20: 537 . 896 11-10 13 442 864 15~10 15

· 1954 386 1237 8-9: - 42: 547 :), 940 470 920 14-11 26

_~9.?}..:~ . _?~~ :__ .128.~ :.~~7.-.~, ,;,~ .1?_;. '. _ ,5.1.5...~_~:~a.0_ ._:.,. _ .. _. _~.. .:__ . _~7.6. _..:_. __9?:' ;__ ..~.-.1?_,_:.__2?_,

.'
27

37

~10

18-101140589

569 :>1040
603 : ~1210
538 : 896321 (7):

1956 390 :1.295 2-9:" 40: 555 971 8-11' 28 470 920 11-11: 31
o 1957. 390 1295 30-8' :- 15: 537 892 23-10 ~ 39 436 852 1-11: 48
: 1958· 390, 1295: 30-8 :- 16: 546 : 930 1-11 0 41 448 876: 31-10: 46:
: 1959 : : 11~9 ':- 10: 549 :~1020 466 912: 1..11: 41:

L19~0_~ ~sy ~_~_~~8_~_ ..; . __ ;. , .. ,;. _..5?? __;~..1O~_~ __ :. _.... :. . ,:_ ... _~7_6._ ._~__~_2 ~.. __}1-_1~.::_?? ~. .
1961 . .

· 1962
1963
1964
1965

(1) Zéro de ~iTOA = 308,44 (2) Zéro de LOGO!Œ-GANA = 295,21 (3) Zéro de I~Im~BIRNI =,292,38

(4) Début du palier (5) Le signe - indique que le maximum à KATOA s'est produit avant celui de LAÏ

(6) Imme cote quVen 1958 dVaprès les lectures de POUSS

(7) Calage de lYéchelle inconnu

-------------------
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La courbe Q (LAÏ -:- TCHOA) - Per-::'es dans la section LAÏ-ERE re­
présente donc 12, limite supérieure at::'oirr::'e par les débits à ERE dans ces
condition::; et la courbe Q ERE - P~rtes en::'re .cRE et BONGOR représente la
Unite SUl)(JriG~~:;':J des débits de BOlJGOR. Ces courbGs peuvent @tre tracées
sur les graphiques QiliE = f (QLA1) e-t QBONGOR = f (QERE) puisque.. les perles
par déversement ne sont fonction que des hauteurs maxirnales à LAI et à ERE.
Elles constituent la limite des débits at-ceints à ERE et à BONGOR pour des
débits à LA! et ERE donnés.

2-) Au contraire, lors d'une crue extr'ènement brève, malgré lé1.
brièveté de la crue, lYonde do crue se dé,lacc assez vite dans le lit mi­
neur pour que le débit passarrt, dans le lit r:Ùneur à la station amont attein
gne en moins dYune journée la station aval ; le débit dans le lit mineur
représente donc la part minimale du débit &tlont qui sera transmise à la
station aval.

Sur le graphique 2.2.3. a les débits maximaux d'EUE réellement
ooservés(corrigés de TCHOA) sont mis en correspondance avec les débits
maxDna~~ à LAÏ. On constate que les points représentatifs sont bien compris
entre les de~ courbes: dYunepart,la courbe dite delTég~~permaJ1~ntllre­

préserrcant LAI - Perles dans le secteur LA!··ERE en fonction de LAI et la
courbe donnant les débits du lit mineur à LA! et à ERE en fonction du débit
à LAÏ.

Sur le graphique 2.2.3. b la Dêne représentation a été faite
pour la section ERE-BONGOR.

On remarquera enfin qu'en dépit de la dispersion des points,
il cs~ possible de tracer une courbe moyenne du débit maximal à ERE en fonc­
tion du débit maximal à LA!, et de même entre ERE et BONGOR. Ceci provient
du fait que les gradients de crue varient dans des limites assez étroites
pour que la dispersion soit malgré tout assez réduite. Mais cette courbe
moyenne ne tenant pas compte de la naturc des phénomènes, ne pourrait être
extrapolée sans danger. En fait, lYextrapolation donnerait des débits supé­
rieurs à ceux que l'on obtient avec la courbe de régime permanent, ce qui
est évidemment aberrant.
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Les hauteurs se déduisarrc des dubits, les conclusion3 précéden­
tes sont évide~ent valables. R~arquor~ toutefois que par suite de IVallure
parabolique de la courbe de tarage, les poidcs représentatifs du graphique
2.2.3. c sont apparen~ent moins dispersés que ceux des graphiques précédents.

2.2.3.3. Propagation de la cru~

Nous avons vu que la propagation de lionde de crue dans le. lit
nYa de sens qU~ jusqu?à BONGOR et KOilln. Cette durée est de liordre de cinq
jours entre LAI et ERE. Les aberrations siexpliquent du fait que le maximum
rnaxinoTIrrJ à ERE correspond quelquefois à une crue secondaire à LAÏ du fait
qui il n'y a pas relation univoque errcre les maxinums.

Entre U,I et BONGOR, la durée la plus fréquente est de liordre
de 10 jours. Elle niest pas très différerrGe entre L~1 et KOŒ~I car la crue
niest plus ralentie en aval de BONGOR par ~es pertes dans le lit majeur. A
K\TO~, le maxir,nun a toujours lieu avant h~I, puisque le débit ne varie plus
dès que la cote maxinale iuposé0 par le lit ost atteinte ; celle~ci est
stric"cem.ent li1nitée par les dévers ements latéraux.

A LOGOlJE~GANA et LOGONE-BIRNI, la reconstitution très lente de
la crue à partir des débits restitués par la plaL'-le fait que le maximun ne
se produit qui avec un retard diun mois et un mois et deoi par rapport à
LAî.
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Q = 67 (H _ 3,60)2,35

On doit y ajouter les pertes entre OOUf.1O et JŒl que nous avons
évaluées par le bar2me suivant, à lVaide de~ mesures de BESLON et BERTHELOT,
en fonction de la hauteur à lV échelle de UI (Jllission) :

2.2 .4 . 1. R,.e.:r:t:.e.s. e.l1:t_r.e. ..1.1\.1..-__IÇQI

Elles comprennent,sur la rive droite, l~s pertes deStTEGUI dont
on connait la valeur en fonction de la hauteur à LAI, à lVéchelle dG la tlissic
LOGONE-TCHAD, soit

et qu'on peut représenter par le barème suivant

Ces ~eFCCs se produisent en certains points des berges énumérés
dans le paragraphe 2.2.1. et sont étudiées en détail dans les chapitres 4,
5, 6 et 7. Dans ce paragraphe sont ~implement rappelés les barèmes et les
graphiques qui permettent de les évaluer en fonction des débits- à la sta­
tion de référence la plus proche.

H

'Q

:Débit à Lll-Ï : 1300: 1380: 1553: 1680: 1920:2100: 2250: 2500: 2700: 3000: 3540)700:
.. (rp.J}_s)__ ..... ... _._ ..... _ . : .... _.'..._.. _~" . :_. __ . __: ... __ '. __ ~_ : .... __ '. __ ._ .' ...~. :

:Débit de perte:
: à SATEGUI . 0
: (m3/s)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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:Hauteur à L~Ï: 3,60 : 3,80 : 4,00 ~ 4,20 : 4,40 : 4,50: 4,60: 4,70: L.,80: 4,90: 5,00;

:Débit à LAÏ : 1300 : 1380 : 1553 : 1680 : 1920 : 2100: 2250: 2500: 2700: 3000: 3540:. ..

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

192

350

3100

250

137

2900

160

99

2700

90

92 117 152 206 280

70

2500

50

45

49

30

25

12

25

9

12

1900 2100 '. 2300

8

5

o

5

1700

1350: 1540 : 1580 :1670 : 1780 ~ 1900 : 2040 .: 2290 : 2660 : 3050

o

2.2.4.3 ~é.c:J.j.).é.r.a},.i.o}~ .c1.e..~ll:. .rAy.~è..r:e__d.e. P.J_OW~\N? entre ERE et BONGOR

Cet apport provenant du courant BOUMo-KDr parvient à DJOUlviANE
avec un retard évall'.é à 5 jours. Il est donné en fonction du débit J - 5 à
ERE par le barème suivant :

2 . 2 .4 .2 f.e.r:'v_e.s. ~v~~

Ces pCl~OS siexpriment en fonction de la hauteur et du débit à
ERE petr le barème suivant (en m31s) :

Les pertes totales entre LAÏ et KUI peuvent SV !,:xprimer par le
barème suivant (en m3/s) en fonction du débit maximal à LAI :

Les portes sont une fonction linéaire du débit à LAI Q lorsque
celui-ci dépasse 2000 r;G/s : p = 80 -:- (Q - 2000) 0,26.

Q ERE

Q rivière DJOUMANE:

:Débit à ERE

:Pertes

:Débit de pertç 0

:Hauteur à ERE: 3,5.3,75. 3,80 .3,90 .4,00 . 4,10. 4,20: 4,30: 4,40. 4,50. . . . . . . . . ._.- -~ ... _._- ._-- .. ~_.- ~ - - -... _... ' ..... - - .. -_ .. - .... - ._.- -- .. - ._. - -- _..~ ,'- ... ~ ... -- - .- -- -- ., .. - - ~ .. - .... -.....-~ --- _.- ... _. - ~ _.- - -_ ...
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DÉBITS PERDUS ET RECUPERES ENTRE LAI ET BONGOR

O R
J.M

ffice de la echerche Scientifi ue et Techni ue Outre-Mer 1P67

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1

- 97 -

2.2.4.4. ferJes__d..~_ .~a..BJ_S_S_I}~, sur la rive droite, en amont de BONGOR

En fonction du débit à BONGOR, elles sont données par le barème
1
1
1
1

suivant

Q BONOOR

Q pertes BISSUr

1500

5

1700

20

1900

45

2100

105

2300

225

2500

345

2700

473

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

En appliquant les barèmes précédünts aux débits connus de LAI,
ERE et BONGOR, nous avons obtenu les vol1.Ulles perdus anrnlel1ement dans les
zones de déverseuents de ôlLU-KD1'il Pl' 1lER,E1l P2, et \1BI3SD{11P3' ainsi que
les volumes récupérés par la iirivière de DJOUIiANE" A2' D'autre part, ont été
calculés les apports Al de la TAIIDJILE pendant la durée de la crue, pour les
mois dvAoût" ;:;eptembre, Octobre et Novembre (ce qui représente dy ailleurs
pratiqueme~t 95 %du volume débité anrnlellement par ~ette rivière).

Les résultats sont portés sur le taoleau 2.2.4.5.

..
BILLON a indiqué que les pertes totales entre LAI et BONOOR et

la sor.rrne des DCC et DC1 à LAl: présent.mtu'"le intéressante corrélation. Ceci
est égalemerrc vrai pour les pertes prises séparément. Ainsi, la figure
2.2.4.6 a montre que les pertes Pl entre LÜ et IÇI;N et la ilrécupération de
DJOmllI.NE;1 Al sont en relation avec DCC -:- DC1 à LAL Notons que les 'pertes
entre LA! et KIE ont été estimées à partir des déoits de Ll\.1, mais que la
récupération de DJOUI·~NE a été calculée à partir dYERE (voir 2.2.4.3.). Les
pertes d'ERE P2, fonction de DCC + DC1, sont représentées sur la figure
2.2.4.6 b. La relation est bonne malgré IVinfluence de la TANDJILE. De même,
les peFces de la BISSIH P3 représentées SUl' la ïigure2.2.4.6 c, 'mais la dis­
persion est plus importante, ces pertes ayant été calculées à partir des
débits de BONGOR (paragraphe 2.2.4.4.). Les années 1950 et 1954 sont très
en dehors de la courbe, mais les pertes de la BIS3Di sont parfaitement re­
présentées par la courbe du graphique 2.2.4.6 d, IVindice étant DCC + DC1 de
BONOOR.



J.a.b.l-e_a~. .2..._2.!5_·j_

Y<2..l.~e~ ..E.e.rd:u.s__eI~t_~e_ J:t\.t.e_t_ B0..N_qq~ .e.~y.9..JJ_:ipJ"l;S...d.e...rr?
:._ _ _.. .__ .J~.e.:r:t~s_._ _._ _ __: _._.A.P.P.'?_r.t.s.. : Pertes: Différence: Différence:
:Il = In- : : : l =~ In~ : : Volumes :R' , • : r~ellGs: LAÏ-BONGOR: LAÏ-BONGOR :, , ,2 . ecune-

'n . :dlcede : Pertes: Pertes :dlce de : Pertes: TAlIDJILE:rati~n :entre L\I:dYaprès le bi~Yaprès les :
: nnees;crue (~CC; LAï-KIH: d'ERE :crue (DCC: C' 7 :(pendant :DJOill1PJ.JE: et ~orJGOR:lan des pertes:volumes mesurés

,+ DC.~ a , : :+ DCl è. ' BISûLI 'la crue) , :Pl T P2 .:et des apports: aux stations :
,LAI) : Pl: P : BONGOR): P : ft. : A :+ P3 ~ 1\2: Pl + P2 + P3 : ( ) :
, . ,2, : 3' l' 2" 'A A 1

:._- -:- - - .. -:- .. - - --:- - ---=- - -:- , - .; .- ~ - -.. - ~ ; -~ ..~.-' ..~ ~ :
1948

1949

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960
1961

1962

1963

1964
1965
1966

4535

3472

4692

2833

4113

3090

4988

5271

4436

3047

3733

4589

4538
4100

L~87

4280

3972
2874

(350)

(105)

356

17

256

48

464
632

345

(40)

146

368

393
2M
330

(285)

234
22

(465)

(95)

541

25

317

47

(700)

872

340

(45)

141

(490)

488
251

363

328
292

16

3790

3655

(3897)

3450

(3811)

4588

3915

3370

3501

3942

3934
4126

4184

3915

3555

(205)

(140)

(204)

(65 )

(240)

(50)

219

731

249

(40)

83

276

287

412

278
111

25

((450))

((290))

580

290

((375))

((250))

((490)) .

420

490

((470) )

340

360

700
680

540
260

560
270

(110)

(25)

144

(0)

63

3

(215)

318

75

1

23

127

109

51

94

85

72
((0))

((910) )

((315) )

957

107

((750))

, ((145)). . ..
: (( 1168))

1917

859

124
347

1007

1059
658

1011

((806))

565
63

((460))

((25))

377

183

((375))

((-108) )

578

1497

369

((··346))

7

647

359
- 22

471

546

5
207

900

1400

600

700

600

1100

700

100

1200

100

400

100
1200

300

300
200

(1) On ne tient pas compte des apports de la TANDJILE.
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Gr: 2246 c

Pertes de La BISSIM en fonction de L'indice de crue DCC+ DC1..
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Pertes de la BISSIM en fonction de DCC+DC1 à BONGOR
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Ces différentes courbes permettent de compléter le tableau 2.2.
4.5. pour les années où les pertes ne sont pas connues.

Bien que liindice DCC -:- DC1 ait été choisi par emplrlSme et
intuition, il va sans dire qu?il il une signification physique plus précise
et représente convenablement la partie de la crue au cours de laquelle se
produiser~ les déversements. Une méthode plus rigoureuse, mais trop lourde,
aurait consisté à intégrer la courbe des débits classés pendant la période
de déversemerrG (débits supérieurs à 1800 nuls).

"
Les indices Il = DCC .{- DC1 de L.U, et l = DCC +- DC1 de BaNGOR

se correspondent bien, malgré l?influence de la TA}~JILE. Mais les années
1954, 1961 et 1962 sont très en dehors de la courbe (voir graphique 2.2.4.
6 e). Ces années sont d 1 ailleurs considérées corrnne douteuses à BaNGOR. Le
point représentatif de 1955 semble indiquer que les débits de BaNGOR ont été
surestioés. Pour les faibles crues, il est nOl~k~l que BaNGOR soit supérieur
à LAI, puisqu?il n?y a pas de pertes et que le LOGONE reçoit les eaux de la
TANDJILE, nmis lYécart est cependant trop élevé en 1951 (]OO Luis) et 1957
(170 m]ls) :i.ndiquant comme précédemment des débits trop forts à BaNGOR.

La relation entre la sornne des pertes entre LAÏ 8t BanGOR
(Pl -1- P2 -:- p--,) (dYoù Pon a déduit la ,irivière de DJOUW\.NEI: A2) et l'indice
Il = DCC -J- Dè1 à LA~ est excellente et représentée par la droite P = 0,5
(Il - 2760) (p en la m] et l en m]/s graphique 2.2.4.6 f).

Il ne faut pas donner à cette forwule plus d1 ioportance qu?un
moyen cODffiode d~6valuer les pertes pour l~s il~~6es où lYon ne dispose que
de la crue à LAI. Hais le seul fait qu?il existe une relation univoque entre
les débits de V.Ï et le..v.o.l~e..cie.s..Ee_r:t.e_s. est très important : du fait des
accumulations dans le lit majeur, les débits instantanés de BaNGOR ne dépen­
dent pas en effet uniquenent des débits de LAÏ, mais aussi des gradients de
crue : cette influence ne joue plus quand on considère lùs voluL'.es c.nnuels.

Si le volume de la crue de la TAIIDJlIE est pris 0n considération,
tous les éléments sont réunis pour établir la balance des volumes écoulés
annuellement à L1\1 et à BaNGOR.

Le solde des pertes et des apports est inscrit dans l'avant-der­
nière colonne du tableau 2.2.4.5. Il n?est évidemnerrt pas en relation uni­
voque avec les débits de LAI, du fait des apports de la T1\NDJlLE.
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Il est intéressant de comparer la différence des volumes écoulés
à LAI et 0. BONGOR, ainsi calculée, avec la différence des volumes annuels
des débits (dernière colonne du tableau 2.2.4.5.). Le graphique 2.2.4.7
montre une très grande dispersion. Les points sont cependant groupés auton'
dVune courbe dont le gradient est voisin de 2, indiquant donc des estimations
des pertes 2 fois plus faibles par la méthode de mesure directe que par la
méthode dos différences entre LAÏ et BONGOR.

Il ne faudrait pas en conclure hativel;1ent que ces estimations
sont fausses : il ne faut pa3 oublier que les volumes écoulés arumellement
à LAï et à BONGOR sont entachés dVune~reur relative oui atteint vraisembla­
blement ± 2 ;;. Leur différence peut donc être erronée "de ± 4 %, soit, pour
des volumes de lYordre de 18 milliards de m3, 720 nùllions de m3. Ceci dans
lVhypothèse où les lectures aux échelles sont eJcactes et complètes, ce qui
est généralement le cas, sauf en 1949 et 1961. t supposer que les estimations
des peF~es soient exactes, et on verra la difficulté de ces estimations aux
chapitres 3, 4, 5 et 6, la dispersion des points du graphique 2.2.4.7. peut
donc sYoxpliquer du seul fait des erreurs faites sur los volumes écoulés
annuellement aux stations. Hais nous verrons ul"ûérieurement dyautres méthodes
dYestimation des pertes, méthodes qui perrûettcnt de serrer de plus près ce
problème délicat.
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2.2.5. !~.c.c~ùJ!lu).:.a_tAo.nAans_ .1:.e_ .~i:t. JIl:a.ie_ll.l: _et..~e.s. .Rl.él.i.!\~.s._eJ~t.:r:e~ .~~_I__e_t. JPJ'{GQP:
2.2.5.1. ~.:!:sJ.e.~c.e~ .qe. .l.' a_c.c_1J:!1l:u.~a.t.i.o.rl:

Les pertes par déversetlents entre LAÏ et. BONGOR ont été étudiées
au paragraphe 2.2.4. Or la chute considérable des débits de crue, entre ces
deux stations, dépasse largencnt lYestimation que lfon peut en faire par la
seule considération de ces pertes.

Donnons quelques précibions sur ce phéRonène qui fait apparaître
de prime o.bord li mportance du ;'stockage:; entre LAI et BONGOR :

En aval de LAÏ, les m~dules diminuent progressivement. De 560
m3/s correspondant au module à LAI majoré de celui d'un petit affluent la
TANDJILE, on passe à 547m3/s à BONGOR. Sur ce po.rcours, la différence LAÏ­
BONGOR ne fait pas apparaître des peF0es cotlparables à celles qui sont mesu­
rées directement. Il faut salill doute attribuer cette incohérence à lYimpré­
cision du tarage, en particulier à la surestimation relative des débits mo­
yens de BONGOR. Il en est de même pour KOUlU qui o.ccuserait un module de
555 m3/s (1). lIais à Ki\TOA, il nYest plus que de 445 m3/s, de 395 rnJ/s à
LOGONE-GANl\. et 402 à LOGONE-BIRNI, malgré la récupéra-Gion en amont de ces
deux stations dYune partie des eaux déversées do.ns les plaines par la
KOUNlùIBOU.

~n fait, ce sont les débits de hautes CaUX qui sont seuls
o.ffectés par les ;Iécrôtenents;; dus aux déversG1:lerrl:.s et par lYamortissement
des plaines d'inondation.

Ainsi, la moyenne des I:lél.XimUL1s observés est de 2475 m3/s à LAÏ
contre 2000 à BONGOR, 1990 à KOUEI et seulenent 1260 à KATOA. Après une
chute continue jusquYà HOLLOE où ils sont réduits à 400 m3/s, les maximums
remontent à 900 - 1000 m3 / s 2. LOGONE-GANA et LOGONE-BIRNI.

La chute des ITL::lJà.mums des années.. fortes est encore plus specta­
culaire. ~n 1955 par exemple, 3770 m3/s à LAI ont donné 2633 à BONGOR, 1802
à KOUHI et le même débit quYen année ordinaire ô KATOA (1281 m3/s) et aux

. stations plus en aval (GAiJISEÏ-HOLLOl1). A LOGONE---Gl'J'L\ et LOGONE-BIRNI, les
différences de la crue de 1955 avec la crue Doyenne sont inférieures à 100
m3/s.

(1) Le module de KOill41 n'a été calculé que sur quelques années seulement.
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En aval de BONGOR, les écrêtements sont dus visiblement aux
déverse~elYvS ou aux défluviations dans de véritables bras (larges parfois
de 30 à 40 m) et les pertes sont très bnportantos.

En ce qui concerne la section LAI-BONGOR, CO:mLle il a été indi-
qué plus haut, en dôpit diune chute spectaculairo des débits de crue, les
volumes annuels ne sont pas effroyablement touCllÔS. Si lYon reprend une
année forte, 1955 par exemple où les pertes sont n1aXbnales, on enregistre
un volwne de 22,4 milliards de m3 à LAÏ, 21,7 à BONGOR. Il y a donc (en
te~nt cor.~)te de la TA}IDJlLE : 0,42.109 m3 ), une perte de 1,1.109 ~3 entre
LAI et BONGOR (sans tenir compte des imprécisions de tarage ~). Ce chiffre
relativement modeste provient du fait qui entre u\Ï et BONGOR jouent simultané­
~ent déversements et accumulations dans le lit, dans des proportions assez
voisines, ~râce à un lit majeur très large (3 à 5 kn) et surtout à des plai­
nes diinondation siétendant très au-delà de cc lit f.kêjeur. Au contraire, en
aval de BONGOR, le lit majeur est délimité par des endiguements définitifs
ou précaires sur les deux rives, séparés de 1500 à :2000 ï::3tres.

La prer.ùèro manière diatteindre le volurùe de stockage est évi­
demment la topographie.
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à LAI, pour une cote de 4,00 m à l'échelle (soit 4,00 m au-dessus de
lYétiage) correspondant à un débit de 1553 r.J/s.

Les débordements.. du lit ilpparent dans le litlJ.Cèjeur débutent pour
des débitse-rès voisins à LU, ERE et BONGOR, entre 1550 et 1660 n3/ s et pour
les cotes suivantes :

A mesure que le niveau du plan dYoau croît, pour atteindre des
ma:x:inums de 5,06 fü à LAÏ, 4,50 m à ERE et 3,~} f.l à BONGOR, le lit majeur sY é­
largit progressivement et atteint alors entre berges (lorsqu'elles existent,
ce qui niest pilS le cas aux emplacements dos dévorsements), les dimensions
suivant,cs (d'après les cartes topographiques) :

- à ERE

- à BONGOR

3, 80 m (1580 m3/ s )

3,00 fi (1660 nrJ / s)
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De mêLle, .~.~tr.e..~~ .e:t. }~0.!iC!9R, les dinensions du lit majeur sont
les suivantes
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il est facile dVen déduire les surfaces inondées entre berges
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2.2.5.3. Répartition des débits qu L~GONE entre lit apparent
et lit ~eur en 'p~iod~_...cie_c.rue (entre LA! et BONGORj

L'importance du débit pass,ant dans le lit majeur est intéressante
à connaître, car elle croît très rapidement quand le niveau des eaux du fleuve
augmente et constitue l'un des plus importants facteurs dYamortissement des

. débits de, crue. .

Ainsi, lors des crues les eaux se répartissent entre le lit ap­
parerrc où le courant est rapide : en moyenne de 1,10 à 1,30 m/s et le lit
majeur où, par suite de la moindre profondeur et de la végétation, la vitesse,
du reste très irrégulière, est cor,lprise entre 0,10 m/s sur les hauts-fonds
et 0,60 m/s ou plus dans les bras. En dehors de cette ',îzone active î1 èonsti­
tuée par les lits apparent et majeur , les eauc: inondant les plaines stag­
nent ou se déplacent à une vitesse de 0,01 à 0,05 m/s, perpendiculairement
au LOOOEr.:. .
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280

'3,40

218

2135

3,30

156

1895

3,20

94

1760

3,10

32

3,00

1660

o

50

32

lIais les calculs des paragraphes suivants conduisent à des volu­
mes stockés entre LAr et BONGOR impliquant des surfaces beaucoup plus impor­
tantes : 1300 km2 entre LAÏ et ERE et 1500 km2 entre ERE et BONGOR. Ceci
prouve que lYinondation sYétend, dans les plaines bordant le LOGONE, très
au-delà des limites visibles du lit majeur. Ceci nY~tait pas évident a prio­
ri car ces plaines,quYeffectivement nous avons vu inondées,paraissaient cons­
tituer un passage à sens unique emprunté par les déversements et ne parais­
saient pas être drainées par le LOGONE à la décrue.

Section ERE-BONGOR

Hauteur à l'échelle
de BONGOR

Débit à BONGOR

2
Surface (km )
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Débits~sant da~ le lit ma~eur (dWaprès les nesures directes (1) et
lWextrapolation des débits du lit apparent par ln formule de CHEZY) :

LAI

'Débit total 1600 1800 2000 2200' 2400 2600 2800 3000 :3200

:Débit du lit'
15 80 210 350 490 640 800 970 : 1130:majeur

ERE

:Débit total 1200 1400 1600 1800 2000 2200 2400 2600 '28')0

--- -~_.__ .

:Débit du lit:
0 40 90 160 270 410 560 730 900:majeur

BONGOR

Débit total 1600: 1800 : 2000 2200 2400 2600:
_._---

Débit du lit majeur 0 30 100 200 320 460

(1) Le débit du lit majeur a pu être mesuré avec une bonne précision aux "
emplacements où il est traversé par une chaussée, par exemple entre LAI
et BEllE et entre BaNGOR et YRDING.
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Etanc, donné l~ ampleur des modiïica'c,ions subies par 183 débüs
de crue sur le parcours ),AÏ-:SONGOR) qui constitue un bief de 155 L~, il est
apparu que pour P analyse des débits de crue il était insuffisant de conc,:;.~ô­

1er les débits seulelllGnt ê.UX extdmités, à LAÏ et à BONGOR, où li on dispose
de stations principales soigneusement étalonnées.

A mi~chemin) au km 71, la station diERE permet de par'Gager -le
bief cn deux sections. On dispose, à cette station, de lectures assez conti-­
nues et peut-être moins mauvaises que ne li :lurait laissé supposer la natu'c~e

des observateurs.· Cependanc" les mesures de débits effectuées ne permettent
pas son étalonnage même en tenant compte des mesures faites récerrunent à
KOLOBO quelques kil~nètres en aval.

Li ét~lonnace d YERE (1) a été réalisé par le calcul cn partant;
d'iune pa:':'t de kU et dt autre part de BONGOR, cc qui a permis dV'>lencadrer',;
les débits dYERE. Le calcul n'était évidGt~ùent possihle que pour les pcirio­
des d'étale suffis&l4aent longues~ afin qua l'amortissem~nt des débits èû
au stockage dans le lit entre les stations ne soit pas trop important,.
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Cette méthod'3 admettait également lY hypothèse que le:=; pe.rtcs
le 10""';::; des berges du LOGONE étaient correctement évaluées, ce qui, nous
li avons vu, est discu'~abI0. Les éqCl::l.tions suivé'.n.l. JS ont donc servi à enc3.'­
drer le s débH,s 17 ERE.

(Débit en amont des
pertes dYERE)

..
Débit cl,e LAI

..
(Pel~J':'es LAI'JKIH~ ':c Débit TANDJlLE.

1
1
1

Le débit à ERE se déduit du débi'c, en amont des per'~es dYEB.E en
tenanG compte des pertes dYERE calculées suivant le barème dYaprès la cote
à ERE cormne pal les observations.

1
1

(Débit à ERE + Débit de la riviÈ.re de DJOUIi/'J\J'E) Débit à BONGOR + peri',es de
la BISSIH. 1

On passera du débit entre par0nthèsC'J au clébit à EF.E en tenant
compte du débit de la rivière dG DJOUlJJANE calculé d'I après le barème en~onc··

tion de la hauteur à liéchelle d'iERE.
---_._,------------
(1) On se reportera au paragraphe 2.1.1. 2 \JTa:rage de li échelle d vEREl;.

1
1
1
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La courbe de tarage d~ERE a été tracée, arbitrairement, à égale
distance des courbes calculées à partir de U~Ï et de BONGOR.

On se rendra compte de la '·Jprécision;; du procédé sur les graphi~

ques des figures 2.2.5.4. a et 2.2.5.4 0.

Sur la figure Q sont comparés la différence (LAI + TCHOA
(TAIIDJlLE) - ERE) en période d'étale (donc sans accumulation) avec les per­
tes évaluées dYaprès les barèmes de mesures directes, en fonction des débits

LAÏ -:- TCHOA. On constate que l~ écart est supérieur à 1 1 erreur qui résul­
terai-':, du tarage de LAÏ, ce qui se traduit par une certaine dispersion des
poirr~s autour de la courbe des différences. De plus, lYécart négatif entre
1000 et 2000 m3/ s, atteignant 100 m3/ s, signifie un apport entre LAÏ et ERE
et non une perte.

Précisons bien que les pertes ~~~urées directement correspondent
a QOS e~placements bien déternrinés où il a été possible de procéder à des
contrôles et ceci sur une petite partie du cours. Il est bien entendu quVen
dehors de ces zones, il nYy a pas de départs vers des effluents, mais tout
le long du cours il y a pertes par évaporation et infiltration, dont la
méthode de calcul par différence des débits il LAI -1- TANDJlLE et BONGOR tient
comp:,e.

Nous avons fait lYhypothèse que lVapport du ruissellement sur le
bassin irrtermédiaire était pratiquement nul et compensé en tout état de
cause par l~évapotranspiration.Hais, pendant la période de crue de Juillet
à Septembre, précisément lorsque les débits a'c,teignent 1000 à 2000 m3/ s, les
précipHo.Jüions sont à leur paro:xysme sur le ;)o.ssiniriférieur et atteignent
300 à 350 mm par mois, alors que l~évapotranspiration ne dépasse pas 120 2
160 rrrrn.

DYautre part, le bassin intermédiaire ne se borne pas, comme il
avait été supposé de prime abord, au lit majeur ; il déborde dans des plaines
inondées, donc drainées Dar le LOGONE, COI~ùe on le verra dans l?étude du
'''stockage dans ·le lit;;, ~t sa superficie att.eirrc 3000 km2 entre LAÏ et
BONGOR. Le bilan fait donc appara1tre un volwne disponible, pour les mois
les plus lJluvieux, de lVordre de 0,45 milliard de m3, soit, avec un coeffi­
cient d'écoulement de 0,50 sur terrain saturé ou marécages, un débit de
87 ln3/s. A cette époque de la crue, lY influence des pluies sur le lit et les
plaines adjacentes expliqueraït lYaccroissement de débit constaté entre
LAÏ et BONGOR, et ceci nous rassure quelque peu sur 1Y étalonnage de ces deux
stations.
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Pour des débits à LAI supérieurs à 2000 m /s, les pertes eva-
luées directement deviennent nettement inférieures. A cette époque de l'an­
née, correspondant au maximum, les préci)itations sont assez rares et leur
influence est tout à fait négligeable, les pertes par évaporation le sone
moins. Pour 3000 m3/s à LAl par exemple, ln surface inondée est de l'ordre de
1600 Inn2 entre LAi et ERE, ce qui correspond à des pertes par évaporation de
l'ordre de 60 m3/s. Il faut encore ajouter les pertes par infiltration qui
sont, au grand maximum, du même ordre. On verra enfin que les pertes globales,
définies par des méthodes plus précises, sonG très légèrement inférieures à
celles que nous venons dYévaluer, car les eaux ne sont pas tout à fait éta­
les et ce régime pas tout à fait perr..anent. Au total, pour un débit à LAÏ de
3000 m3/s, il reste un écart de 100 m3/s non expliqué, pour une perte glo­
bale do 550 m3/s, soit 18 %. Cet écart est tout à fait raisonnable, il cor­
respondrnit à 3 %d'écart d'étalonnage 0, LAÏ et il tient probablement aux
inlprécisions des tarages de LAI et BONGOR et de l'évaluation directe d3s
pertes.

Les pertos globales entre LU et :bru.::; d'une part, ERE et BONGOR
d'autre part, peuvencdonc être estimées ct elles ont été représentées sur
les figures ~ et b. On se souviendra cependant de la part d'arbitraire qui
intervient dans le tracé de la courbe d'é·calonnage d 7ERE, à mi-chemin entre
les courbes obtenues par le calcul à partir de LAÏ et BONGOR, répartissant
donc par moitié les pertes dans les deux sections. La considération du
dstoclcage dans le lit;1 fournira une autre néthode d' estinlation de ces pertes.

Nous nous sommes placés jusquïà ~résent dans l'hypothèse du ré­
ginle permanent et pour les conditions existnnt à l'expiration de périodes
d'étale nussi longues quo possible.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

En réginle varié, le problème est sil~lièrement compliqué du 1
fait do 17accumulation dans le lit et les plaines inondables. Pour un bief don-
né et un intervalle de temps ~ t, l'équation de continuité s'écrit

en comprenant dans les débits entrants Z. Q1 los affluents,
bits sortants Z. Q2 les pertes. ~ S désigne la variation du
kage dans 10 bief pendant le temps L\t.

et dans les dé~

volume de stoc-

1
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1
1
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D2.ns le li-t, apparent 6, H est voisin de
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:.8 VùlurC3 acr:unmlé b S au cours de 1 9 intervalle de temps t::. t
est prcpo:..'Liojme~c. à :La sUl'face inondée A, fonction de la hauteur du plan
cFc2,;J et de '.a curé:té72tien 1110YO:1De du plan d'/eau 6H pendant 6.t

t::: s = 1~ A H

On ne ~onnaî-::' la ::mrélévation du plan d? eau qu? aux stations si­
tuées aux extr€r.rités du bief où 1'/ on enregistre /:::, hl et 6 h2 . On appellera
Jeur 1.103'811..'18 L::,. h.

D.- hl -:. ~h2 1\----=-__--=::...=~h

2
lorsque la CrL'.e ust continue, mais risque ct' être différent au moment du pas­
sage drun m3.Xiffiull1 dans le bief, auquel cas b. H sera supérieur à ~ h calculé.
On pourra pa:..',;'_' à ce danger en considérant une période 6. t assez longue pour
que la cr·u') ait le temps de se propager sur toute la longueur du bief. Si,
au temps 0 le ma.::i.mum est à la station 1 et ,-lê temps ~ t à la station 2,
D. hl sera néga'c,if et .6 102 positif. A h correspond alors bien à la surélé~

vation L:'.::Jyenno d-:.::. plan d ~ e2.U 6 H pendant .6. t.

En ee qu i concc:..~ne le lit majeur et les plaines inondées, il
fau'::' 'c,eni!'co;î1p-c,e du fait que le remplis s2.ge ou la vidange ne sont pas lln."llé­
diats.

En cas r1e cru.O rapide, la surélévation réelle du plan d'eau dans
le lit fllajeu:c.' sera inférieure à 6. h. I.a substitc.l.tion de 6. h à.t::. H donnera
donc ( 6. S étant donné) um superficie d'inondation .6S inférieure à la
réalité. .6.h

En :. ;"-an.~he; si une période d '/ étale (ou simplement de gradient
de crue ou (10 déc;~u0 mo=-ndre) succède à une période de régime varié rapide,
il subsis'Ger:l une d,~nivellation entre le lit apparent et le lit majeur et,
par conséquerrt, un dé'oi-c, de stockage ou de drainage différent de zéro alors
que, pendant cette nô;nc période, la valeur de :6. h correspondant sera prati­
qUGwent nulle ct 1 7 on seré'. conduit Èt une aire A surévaluée.

S:lns errG~er plus avant dans les diverses hypothèses possibles,
il ressort de ce':~';~G 2nalysc que lY évaluation de Paire d vinondation A par
le rapporc, b..§. , où l'on substitue D.. h à 6. H, ne peut pas donner de résul­

hh
tats constants, mai3 que ceux-ci ne sont cependant pas systématiquement, et
dar.s tous los C2.3, Gstimés par défaut ou par 8Jccès.
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Pratiquement, les données ont été traitées de la manière sui-
vante ..

Les duré8s de propagation de LAI à ERE, et dVERE à BONGOR étant
voisines de 5 jours, on a choisi ~ t = 5 jours.

Les moyennes des débits de 5 jours ont été calculées à LAÏ, ERE,
RONGOR et TCHOA (TANDJlLE) : Ql, Q2, 0J et T.

Dh1 +6h2
Po..u.JZ...Iuection ~I-ERE, les couples (ch -:- T - Q2), (~-_._.)

2
ont été class:~ en fonction des débits à LAÏ par tranches de débits de
200 m3 /s.

6 h2 -:- ~hJ
Pour la section ERE-_BONGOR, les couples (02 - QJ), (--2'~

OITt été classés en fonction des débits à ERE par tranches de débits de
200 n~!s: 1600 - 1800, 1800 - 2000,2000 - 2200,2200 - 2400, etc ••.

P~ur chaque classe de débits, on a considéré les graphiques re~

présentatifs des couples. A titre d?exemple, nous donnons les graphi~ues

correspondant à deux couples particuliers : figure 2.2.5.5 a pour LAI-ERE
et figu.re 2.2.5.5 b pour ERE-BONGOR.

Les points représentatifs sont suffisamment nombreux et bien
groupés pour les classes de débits compris entre 1000 et 2400 m?/s à LAÏ,
1000 et 2200 rr) / s à ERE, pour que les droites 6. S en fonction de Do h
puissent être tracées sans hésitation malgré la dispersion.

Calc~~es pertes et du stockage :

Remarquons immédiatement que ces droites ne passent pas par
lVorigine. LVordonnée à lVorigine représente les pertes globales par déver­
sements dans la section en régime permanerr'c (b h = 0), pour un débit donné
à LAl, soit, si P est le débit moyen cL; pertes, lln vol,:'Jne Pbt.

Si l'on admet que ces pertes sont les mêmes en régime varié et
en reg:une permanent, pour un débit moyen donné à LAÏ (1) on pourra calculer
le débit de st.ockage par la formule

(1) Ct:) débit moyen est la moyenne des débits limites de chaque couple.
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, , Gr' 2255 bPertes globales entre ERE et BONGOR en fonction '

de Lih= Lih2 +Lih 3 (pour 2 classes de débits à titre d'exemples)
2
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Méthode ~h pour le calcul des pertes et des surfaces
inondées A _ (SECTION LAi' - ÉRÉ ) _
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o
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3000

o

2000 3000

2000

CALCUL DES SURFACES INONDÉES

1000

1000

il1 Débits il LAï en m~s
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O il 1 lléblts a' LAï en m.ys
-+-----~---+--------- --

~ CALCUL DES PERTES ENTRE LAI ET ÉRÉ
~
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~
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Q1+ T -Q 2

pour â h =0
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Cette méthode permet donc d~atteindre..> d~une part les pertes
globales et, dfautre paFG, les superficies inondées; les résulcats sont
consignés sur les courbes des figures 2.2.5.5. c et 2.2.5.5. d.

En fait, on conçoit que pour-,!n..déb~1...92..Q!lé LIJŒ les pertes
dans la section u\1-ETIE sorrt en réalité inférieures en Cl~e à celles du
régime permanent puisque le niveau moyen dans la section sera diminué du
fait du stockage, et elles seron-c. supérieures en décrue du fai"" du dr:~~_nG'"

ge ; A =68__ = Q1 .~ Q') .~ P, sont donc sous~estimés dans un cas corrnne
.6.h ~

dr"ns J.Y :'}.. ~·.1·0. ~~Gis nous nf [cyons p:13 la possibilité de tenir compte
dans les calculs de lie)Qstence de ce phénomène que nous supposons cependant
peu important sur le LOGONE, dont les g:cadients de crue ne sont pas extrê­
mement ~;:··.ù.:.s.

1
1
1
1
1
1
1
1
1

~ 111 -

La ' A 68 d 'b' L d "surface L10ndee = -;;--h pour un e r v orme é!.
L.

représentée par la pence de la droite multipliée par 6t.
L.U sera donc

1
1
1
1
1
1

En ce qui concerne les pertes, on retrouve les résultats obte­
nus par la méthode des périodes d~étale (figures 2.2.5.4 a et b), soit,
pour 2500 ri3/s à LAÏ, 360 r-3/s contre 370 m3/ s perdus encre LAÏ e'c ERE.
Entre ERE et BONGOR, la concordance est moins satisfaisante Ruisque lfon
trouve pour 2200 m) / s 2. BONGOR (donc 2400 m3 / s à EP.E) , 200 m)/ s de per-tes
par la méthode des périodes d'étale, contre 270 m3/s pour 2400 m3/s à ERE.
La méthode des b. h es'~-, d? ailleurs inappl~,~:,.~Ü(3 au-delà de 2300 m3/s à ERE,
le nombre de points des graphiques devenant insuffisant (on pourrait lfaug­
menter en déplaçant lfirrcervalle et en calculant des moyennes mobiles, pro­
cédé qui ne pourrait ~tre en~)loyé que mécanographiquement et serait impra­
ticable en calcul manuel).

Sur les 8raphiques des f~gures 2.2.5.5. c et 2.2.5.5. d sont
représentés, pour les sections de LAI et dYEP~, dfune part les pertes en
fonction du débit de la station amont et, d1 autre part, la superficie des
surfaces inondées. Nous raPRelons que ces superficies sont probablement un
peu ~ous-estimées. Entre LAI et ERE, on trouve ainsi en fonction du débit
à LAI :

----~--_._.- -_.-.__'- _._----- . ------~----- -_._- - -. _._-_._._-_.__._..~1
1
1
1

Débit à LAÏ (rr?/s)

Superficie (Km2 )

1000

110

1700

275

1900

432

2100

690

2500

1120
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2.2.5.6. Autre méthode de mesure du "'stockagéidans le lit

Nous avons tenté de calculer l~accumulation à lYaide d'une autre
méthode dont nous donnons un bref aperçu. Elle s'appuie sur le volume stocké
au cours des crues et restitué à la décrue.

Ces superficies sont très supérieures h celles du lit majeur, ce
qui signifie que la crue s'étend très au-delà des l:iJnH,es de ce lit, dans
las plaines latérales.
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1520

2200

775

1800

..
du débit ffi#YJbnal à LAI, les volu­
section LAI-ERE en milliards de II?

390

1400

94

1000

LA! V1
V2

Q maximal :Volume stocké à la :Volume restitué à la
crue décrue

2581 0,63 1,2
1518 0,25
2499 0,42
1750 0,19
2855 0,60
3770 0,83 '.

1950
1951
1952 .
1953
1954
1955 '

Entre ERE et BONC01, les résultats son~ les suivants

Année

Débits à ERE (m3/s)

Superficie

Considérons les sormnes V1 = ~ (Q1 - C22 - P) f:; t du début des
débordements au maximum de la crue et V2 = ~ (Q1 - Q2 - p) 6 t du maximum
de la crue ~ la fin des débordements. V1 représente le volume stocké à la
crue et V le volume restitué à la décrue. Il est bien entendu que Q1 com­
prend la fANDJlLE. Les pertes globales P sont cal~ulées grâce aux diagram­
mes 2.2.5.4 a et 2.2.5.4 b, ou 2.2.5.5. c et 2.2.5.5. d.

a) Section Lf,I~EIill

On obtient ainsi, en fonction
mes suivants stockés et restitués dans la



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 113 -

LAI Vi V2
Armée Q maximal :Volume stocké

, la :Volume restitué àa
crue la décrue

1956 3256 0,73
1957 1788
1958 2131 0,49
1959 3119
1960 2448 0,57 0,63
1961 2372 0,67
1962 3256 0,76 0,52
1963 3185 0,70
1964 2111 0,52 0,58
1965 1640 0,32

Les points ainsi obtenus ne sont pas trop dispersés et se répa~­

tissent autour de la droite d'équation:

Q débit à LAÏ en ~/s

V1 Volume accumulé en milliards de ~

Par une extrapolation très discutable, on peut passer de cet~e

relation Volune/Débit à une relation Volume/Hauteur à LAÏ en faisant inter­
venir la courbe de tarage de LAÏ (on admet alors que la hauteur moyerme 'd9ns
la section LAÏ~ERE nYest plus fonction que de ld hauteur à lYéchelle de
LAÏ, hl)' En remplaçant donc

6 S = A
6H

= D S .b Qi

bQi b. h
1

on obtient 1 7 évaluation suiv9,nte de A, à titre purement indicatif



b) Section E~-BONG0R

1
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0,17

0,32

0,12

0,84

Volume accumulé
~, l[~ c:cue
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Débit à ERE

Les résultats sont les suivants :

1950 2584
1951 1670 0,45
1952 2172 0,24
1953 1804
1954 2216 0,43
1955 3050 1,00

1956 2470 0,26
1957 1804
1958 1984- 0,47
1959 2777
1960 2238 0,43

Année Volume restitué à :
la décrue (jusqu'à:

____c ..:.- ---.;;l"-"O...;....:..OO m3 /V ':

Q1 hl 6 Q A Largeur moyen.,.
:Débit à LAI :Hauteur à LAI .c::. hl (lrrn2) ne de la zone:

inondée

1000 2,90 500 173 2,5
1400 3,80 550 190 2,7
1800 4,28 1000 345 5
2200 4,52 2050 710 10,3
2600 4,72 3150 1100 16
3000 4,87 3300 1140 16,5
3200 4,93 3400 1190 17,3
3470 5,00 3600 1240 18,0

Cette méthode donne des résultats assez VOlslns de la
liméthode b. hll • Hais les approximations quI' elle fait intervenir sont trop ,
grossières pour attribuer aux résultats qul'elle donne plus de valeur que
celle dl'un ordre de grandeur.



Ces valeurs ne sont données qu'à titre de simple indication
de l'ordre de grandeur de la superficie inondée.

Par la même méthode (et avec les mêmes réserves) qu'entre LAÏ
et ERE, les surfaces inondées sont les suivantes en fonction des hauteurs
et du débit d'ERE

La dispersion est plus forte qu'entre LAI et ERE et la vitesse
de remplissage du lit semble avoir plus d'importance dans cette section, du
fait probablement de vitesses encore moins rapides dans les plaines mitoyennes
donc d?un phénomène d'hystérésis encore plus important. :'

325
350
375
425
575
650
725
925

1925
2000

0,17

Volume restitué à
la décrue (ju'squ? à :

1000~sJ :

0,19
0,35
0,78

650
700
750
850

1150
1300
1450
1850
3850
4000

Volume accumulé
à la cruo

"- ----_. -'---
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3 : Gradient ~ Q2 de :
Q (m / s), .. 1-. ( 2)

D. 12 S km
:la courbe de tnrQge: ERE-BONGOR

d!..E~. : ._. _

2362
2699
2398
2470
1703

1140
1280
1420
1580
1780
1900
2040
2290
2660
3050

Débit à ERE

H

3,2
3,4
3,6
3,8
4,0
4,1
4,2
4,3
4,4
4,5

à ERE

1961
1962
1963
1964
1965

Anl'lée

-------=---------

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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c) Entre LAI et_~pNGOlh le volQffie total stocké serait 10 suivant, en
milliards de m3

l\insi, lu volume stocké .serait représenté· par une courbe d'al­
lure hyperoolique d~équation

(100012
V = 1,1 - 0,9 \~)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

----------
Volume stocké

ontre LAI et BONGOR

1518 0,70.
2499 0,66
2855 : 1,03
3256 0,99
2131 0,96
2448 1,00
3256 0,95
3185 1,05
2111 1,30

.-

Débit à LAÏAnnée

1951
1952
1954
1956
1958
1960
1962
1963
1964

lIise 3 à pé1rt deux années, 1952 et 1964 qui paraissent aberrantes,
il semble que le volume total stocké entre U,Ï et BONGOR iiplafonne ll à une
valeur voisine de 1,1 milliard de m3. On sait d~autre part quiil se limite
au volume du lit apparent quand le débit de crue à LAl reste inférieur à
1000 m3/s ; le volume du lit apparent jusqu'à la cote de débordement est de
200 millions de m3.

V 'U" d 3en ml laras C fi

Q débit à LAÏ en n? /s
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Section LAï - ÉRÉ
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Le rempLissage est la différence entre le voLume
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d) Cette dernière méthode peut être perfectionnée :

Au lieu de considérer brutalement le volume total accumulé à la
crue et restitué à la décrue, il est préférable de construire les courbes
des volumes accumulés au cours de la crue en fonction des débits de la sta­
tion amont.

C.es courbes sont sensiblement linéaires et de pentes VolSlnes.
Elles présentent un palier au moment du ma.x:i.mum de la crue, puisque l' accu­
mulation se poursuit dans le bief puree q'J.'Ul'-e différence de niveau persis­
t; entre lit apparent et lit majeur.

Nous n'insisterons pas sur ces méthodes cumulatives (proches de
la méthode de HUSKINGill>1) parce que nous les considérons comme moins recormnan­
à['.bles que la première méthode exposée dite 11méthode Ô hll • Ceci pour la
ralson suivante: nous connaissons la qualité assez douteuse des lectures.
Une erreur d'observation, ou de tarage, pendant une des périodes de 5 jours
se traduira, si l' on emploie une méthode lipoint par point" par un seul point
,-:-',c,:rant, qui n'empêchera nullement de tracer la courbe moyenne dans le nuage
de points, car on se contentera de laisser simplement de côté ce point aber­
rant. ~~is cette même erreur se répercutera sur l'ensemble des calculs si
l'on emploie des méthodes cumulatives du 2ème type. L'argument contraire est
évident, nous perdons le bénéfice des compensations des erreurs accidentelles
bien connu des méthodes cumulatives. }~is cette compensation est elle-même
dangereuse dans la mesure où elle ne permet pas de révèler des erreurs gros­
sières qu?il est souvent possible de corriger.
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2.2.6. Reconstitution des débits des stations en aval de LAÏ en fOD':;tic:-.
des_déb~i~_dë;-I:Ü----·_-··_---·-··_-- -_.._- ------- ----

19 équation de continuité ne peut pas être utilisée dans ce bilt,
le débit Q2 do la station avé'.:' ne dépend pas urüquoment des débits de la sta­
tion amont. En effet, dans l'équation du paragraphe 2.2.5.5.

Dans la zone climatique à laquelle appar~ient le LOGO~ffi Inférie~r

(d'une pluviométrie de 700 à 1100 mm), les coefficients de luissellomerrc
sont peu élevés. Sur les plaines inondées, cu saturées, le bilan mensuel
précipita'~ions .~ évapotranspiration est positif pendant les mois de Juillst
et Août(d'environ 120 mm) et négatif le reste de l'année. Le systè~8 hydrau­
lique cOnSti'~ué par le LOGONE Inférieur et sesleJfluents ne dépend donc, en
première approxinmtion, que des débits entrants à ~\l. Tous les débits du
syst8me d8vraierrt donc pouvoir être reconst.itués ~ partir de ceeL"':: de 1A.L

p

Qi comprend les apports de la TANDJILE

A 6 ,---- --,-- ~_..
t

1
1
1
1
1
1
1

Par suite de l'irrégularité des données, il a été nécessail~ è8
les pondérer en opérant sur des moyennes. La r81ation précédente sera t:.~ans'"

crite identiquement, Qi et Q2 étant des moyennes, si la période choisie e:3t
de durée i (par exemple 5 jours).

Nous avons donc été conduits à rechercher si la différence entre
Q2 et Qi' corrigée des pertes par déversement, n~était pas une fonction du
gradient de cr~e à la station amont pendant un irrtervalle de temps précédant
le jour J considéré et d'une durée correspondant à la période de propagation
entre 1 et 2. Autrement dit, si i est la durée de cett8 période

P et A peuvent êltre exprimés en fonction de Qi' 11.ais si .6 H peu~ Gtl'(~~.~ avec
l . b . .L • 1'.6.hl --:- .D.h2 . lune p us ou lil01ns onne apprOXl1I1avJ.on, re:.np aC8 par , J_ n8 r-sut

2
pas s'exprimer en fonction de .6 hl seul. .L h2 ne dépend pas seulG1nen~ de
la variation b.. hl. pendant l' intervalle 6. t considéré, mr;..i_s égétle~llt-.-9.2.

l'i~te~~_~e ~r~~e1~~~ du fait du temps de propagation de la crue entre los
stations 1 8t 2.

1

1
1

1
1

1

1

P =

1
1
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Les résultats du traitement des données par ce principe sont

( j j) (j j-5)intéressants: si l'on classe les couples Q2 - Q1 ' Q1 - Q1 selon

des tranches de débits Q1 (de 200 m3 par exemple), les points représentatifs
de ces couples sont bien groupés, mieu,"'C que par la méthode des 6:, h (figures
2.2.6 a et 2.2.6 b).

j j-i
Pour un gradient de crue Q1 Q1 nul, le stockage est nul, et

Q~ - Qi représente les pertes pour le débit 81 entre les stations 1 et
2 dont on a ainsi un nouveau moyen d'évaluation.

Cherchons la signification physique du coefficient K

Si la transmission de la crue dure effectivement ,le temps i le

de'bl·t Qj t' h d "j-i P J 1° K 1 S·2 sera, a1L"'C per es pres, proc e e ~1 . - e~ 'on aura = . l

la durée de propagation est inférieure à i, Q~ sera de plus fonction de
j j j-i j-2i

Q1 P. Si la durée est sUl?erleure à i Q2 sera fonction de Q1 et Q1 "

mais certainement pas de QI. On doit donc choisir a priori un intervalle au
plus égal à la durée de propagation de la crue ~our que la relation ait un
sens.

Pour un intervalle de 5 jours,on trouve que K passe par un
maximum pour la section LAÏ-ERE, K= 0,8 pour 2100 r~/s et pour la section
ERE-BONGOR, K = 0,88 pour 1900 m3/s à ERE. Pour des débits supérieurs, on
doit, comme nous l'avons vu précédemment, augmenter i, puisque la propagation
est dYautant plus longue que le débit est plus élevé, sinon K n'a plus aucun
se'ns, la crue n'ayarrt pas eu le temps de parvenir à l~ station 2 (1).

Les graphiques des figures 2.2.6 c et 2.2.6 d représentent les
relations entr~ les pertes d'une part et le coefficient K d'autre part et le
débit de la station amont.

Sur ces 4 graphiques, les points représentatifs sont relativement
bien groupés et semblent permettre des extrapolations linéaires pour les dé­
bits de pertes en fonction du débit à la station amont._c_".. .._.__._. --._._

O ..... f . ,j-2in pOUrrallJ aUSSl alre intervenir un terrne supplementaire en K' Q1 '
mais ccci introduit un nouveau parmilè-è.rc ct rendrait le traitement des don­
nées beaucoup plus difficile.
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Cette méthode pen~et donc de déteroiner les pertes encre sta­
tions (en ayant conscience des écarts dus aux tarages de 11,1 et de BONGOR),
la durée de propagation r.loyenne pour un débit donl'lé et le coefficient K
correspondant.

Inversenent, à partir de dé;)its cormus à LAI Q1, on pourra, à
lVaide de la durée i du coefficient E et de la courbe des pertes, calculer
les débits dVERE par la fOTI1Ule

1
1
1
1
1
1

= (1 - K) 1
T p 1

La méthode nVest susceptible de fournir que des moyennes. Ceci
est suffisant si la durée ne dépasse pas 5 ou 6 jours, les débits de crue
Doyens de 5 jours étant voisins à ~RC et à BONGOR du maximw~ lui-mên8.

Conclusion..- --_._.-- .--

Si lVon aàDet que les facteurs météorologiques, précipitations
et évapotranspiration, ne joue~t qu'un rôle secondaire dans le régioe du
LOGONE Inférieur en aval de Lj~I, il n~ en reste pas Lloins que la construc..
tion dVun modèle qui reproduirait fidèlenent les phénoDènes hydrauliques A
partir des seuls débits de L:~Ï ne serait pas un problème simple. Ce chapitre
a raontré que les défluviations (pertes )ar déversements et défluents) sont
relativement faciles fi atteindre soit par des nesures directes, soit par la
différence entre stations échelonnées le long du cours et, que de toutes
nanières, elles ne sont fonction que du seul niveau du plan dVeau du LOGONE.
LVétude du stockage est beaucoup plus conplexe, puisque la surface inondée,
donc le volurae de stockage pour un n.:~Yeé1u dOlLYlé, nVest pas actuellement mesu~

rable sur les cartes et il nVest pas possible de le déterminer autrement.que
par déduction et d 1 après les calculs effectués sur les crues observées. De
plus, le débit perdu du fait du stockage est fonction non seuleraent de la
\lcapacité potentielle" de stockage, fJais aussi du gradient de crue. La ;;capa­
cité potentielle'; est plus ou moins occu:")ée selon la rapidité de la crue.
Ce chapitre a jeté les bases dVune méthode qui nécessite dVassez longs calculs,
bien qu'ils aient été sllûplifiés par le fait que nous avons opéré sur des
Qoyennes, et qui ne sera véritablenent fertile que lorsque les données pour­
rone être traitées mécanographiqueDent. Dans cette preIIlière élaboration,
elle ne peut prétendre qu'à des ordres de grandeur, déjà intéressants par
eux-mênes s'ils expliquent les phénoDènes, L~S qui ne peuvent parvenir à
leur reconstitution fidèle ou éventuellement à leur prévision.
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:,V2:,-[:, les importants travaux qui one été exécutés sur cette par­
tie du cours du LOGOtlli, de nombreux déversements se produisaient sur les
deux l'ives de BONGOR à GAliSEÏ et dormaient naissance à des courants, ou même
à de véri-':,ables rivières s 9écoulant dans les plaines du LOGONE. Ces phéno­
mènes son:: décrits aux chapitres 4, 5 et 6. Nous insisterons dans le présent
chapitre sur les modifications qui ont été ap~)ortées il '.Il~ état naturel\/ (ou
plutôt il 111 7 é'cat précaire\1 que constituaient les diguettes africaines de
hauteur et de résistance très llinitées) par les enè~~~ements du fleuve qui
ont été exécutés, sur la rive droite, en 1952, entre BONGOR et HOGODI, sur
la rive gauche, à partir de 1954, entre HARAO et DJAFG·', les travaux se ter~

minant en 1958 par lél serili-fermeture de la dépression alimentant le GUERlEOU.

Les déversements prélevaient à './l'I é'0at naturel\l un débit consi­
dérable au LOGONE; achevant ainsi la régularisation commencée entre LAI et
BONGOR. Après endiguement; les déversements ont été reportés en aval de
l'1:OGODI et DJAFGA. Le fleuve a donc subi une augmentation importante de son
débit dans la zone endiguée, relativement à liétat antérieur, et dans une
moindre proportion en ava1. Naturellement, cette augrilentation n9a été sen­
sible ~u9à partir de 1954, lorsque les deux berges ont été endigu~es. En
définiti',-,)) ce~)endant, il n 9y a pas eu de grand changement à GAHSEI et même
à KATOA ; le débit mai:'~.1nal reste étale, comme à "19état natureIII, pendant
une pérjode variane de 30 à 90 jours selon lYiDpc~cance de la crue: en
effet, les dévsrsements en aval d~ IIOGODI sont suffisants pour parachever la
régularisation com.mencée entre LAI et BONGOR.

L' gude du régime e!1tre BONGOR et GAH8EÏ comprend deux parties.
La première ·è,raJ.t3 des observations et des mesures directes des pertes fai­
te s le long des d3ux riV'2S du LOGONE; la deuxième, de l'I analyse.. des débits
aux s:t1ations échelonnées le long du cours : BONGOTI, KOilllI, GODE1 , KATOA et
GAH.s'EI.

2.2.7.1. ln...v.e.nt.a_ix.G.. _cl~s_~cié.ve:r:s.e]l}ent_s_ ~_l'ltl'-e__~Q.NQQ.~_e...~.GAHSE.I.

Pour la commodité de lYexposé, le parcours BONGOR-GAliSEI a été
part.agé en 3 S8C'(,ions :

A section BONGOR-KOilllI

B sec'cion KOUlIIk·KATOA

C section Kl\.TOA-GJlJISEI
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Dé')ression de DANA-- -- - . --_. ", . - - - -_.--_.-

LG Bras de YRDING rejoint le LOGOIE près de TSEBE, 6 l~ en aval

A ~ §.ectioll.}30liQ9Jl_-}iQ.ulII

2.2.7.1.1. Seuil_d..e_DAN.A..J..Hay.~ D4NAt .et lh~o.. Gu:E~_QU_Ct:~~
l@..~ç.he)

1

1
1
1

1
1
1
1

1
1
1
1
1

30 n~ /s
70

125
200
320
515

Débit du Bras de YRDING-_.-,-- .......- - --_._--_._-----_ ..

2,90 m
3,00
3,10
3,20
3,30
3,40

l'riveau à BONGOR------- - --- - -- --- --

Au voisin~ge de BONGOR et de YAGOUA, et s~r une vingtaine de
kilomètres, siouVrent sur la rive gauche plusieurs dépressions : celle de
DANA, décri-C,G au chapitre 4, est lG prolongeraent jusquYau LOGONE des lacs
TOUBOURIS et du l1ayo IŒBI. Ce fut sans doute le déversoir naturel du Lac
TCHAD au cours de 1 y importante transgression d? où est résulté le cordon
littoral DONGOR~YAGOU,.~LIIIANI. Ce fut probaÎ:üement aussi, à rebours, le
passage de la -:allée du LOGONE lorsqu y il empruntai-(, la dépression ERE-KI\BIA.

La connaissance des débits du LOGONE à l?entrée et à la sortie
de chacuno de ces sections permet un contrôle des mesures directes de déver­
sement. Avant 1954, les pertes étaient réparties le long du cours. Depuis
les· endiguGments de 1954, elles ne se produisent :J1us que dans les deux der­
nières sections.

La dépression de DANA remonte dans le l-U~ majeur du LOGONE jus­
qu? au IIBras de YRDING";. Ce bras du LOGONE est aliJ~lenté par les déversements
du fleuve su"-~ la rive gauche du lit apparent au rLÎ.·,-eau de IIM33A.•lKA, situé
16 km en m~ont de BONGOR, lorsque le niveau dépasse 2,80 m à lYéchelle d?é~

tiage de la COTONFRAN. Le barème suivant dorne los débits du Bras de 'rHDING

de BONGOR.

En crue, la rive gauche du cours inférieur de ce bras appelée
Ilseuil de Di\N;\;; est submergée de 0,50 à 1,00 m d?eau. llais la îaible pente
et la végétat~on herbacée très serrée ne laisse passer qu?un débit peu im­
porta~t. Ce débit est difficile à mesurer, les vitesses ne dépassan~ pas
20 cm/s.
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Les débits maximaux et les VOll.lllles lJassant du LOGONE au Lac de
FIANGA par cette voie ont pu être évalués de 1954 à 1959.

Volume
écoulé

(millions de m3)

Débit
maximal

(m3 / s)

Niveau maximal
à BOf,TGOR

(cm)
Année

1954 326 2

1955 344 100 92

1956 329 5 9

1957 308 0 0

1958 313 0

1959 333 50 :

======---=====-::::=--= :~--= ~~=- -=- ~~

-=--.=.....-::::=~.=...--=-. =-.:=-~-

Le DA~\Ï, malgré son imposante vallée, n'est qu'un cul de G~C

où pénètrent les eaux du LOGONE lors des fortes crues, le courant se ren­
versant à la décrue. Les débits ainsi échangés, très faibles, ne jouent
aucun rôle sur le régime des crues du LOGONE.

Les endiguements du LOGONE en aval de BONGOR ont eu une réper­
cussion sur les niveaux dl). marigot, au droit du seuil de DANA, qui ont aug­
menté de 5 cn environ pour un niveau donné à BONGOH.

..
Le Hayo DANAI et le Hayo GUERlEOU partent du lit majeur du

LOGONe, entre T~!mE et HAB.AO, à des em~Jlaceraents mitoyens. Des dépressions
secondaires font d'ailleurs communiquer les deme embouchures.

Les années 1957 et 1958 n'ont donc donné lieu à aucun écoulement
alors qu'il es'::' important en 1955 (niveau à BONGO::\. : 3,44).

La perte n~est sensible que si le niveau à BONGOR dépasse 3,30
(le zéro de l'échelle de BONGOR étant 322,49 IGN 1956).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



.- 124 -

Le GUERLEOU (voir chapitre 5) est, par contre, un drain très
important des déversements de rive gauche. Contr8.irement aux effluents de
rive droite (BO~lli, B~A, TCHAAGAR), son origine D?est pas marquée par une
entaille slxlctaculaire de la berge. Le courarrc lui donnant naissance ,dans
18 lit majeur du LOGO~Œ, sVécoule en nappe ou dans les canaux des pêcheurs.
A 3 lan du LOGONe, des bras se creusent ,se réunissent, et le GUERLEOU devient
une rivière individualisée, aux berges franches. A la ;;i1ission Catholique li

de YAGOUA, sta-Gion hydrométrique de lYORSTOII si-Guée à 6 lan du fleuve, le
GUERLEOU est même encaissé de quelques mètres.

Le ~Iayo GUERlEOU SV écoule ensuite parallèlement au LOGO~ et
toujours è un niveau -Grès inférieur aux berges correspondantes de celui-ci,
jusquYà la plaine dYinondation de POUSS où s?achève brutalement son cours.

Cet'BncaissemerrL'·1, très relatif du reste, du GUERillOU explique
son rôle de drain par lY intermédiaire de ses 3 affluents de rive droite :
AOUTA, ORO et HORDOYE. lIais la pente est très f2.ible entre les plans dYeau
du LOGONE et du GUERLEOU. Le Service du Génie Rl~ral du CAlvŒROUN a. pensé
améliorer le drainage des plaines en réduisant les débits à. lY entrée du
GUERLEOU. Au début de 1958, la fermeture partielle du GUERLEOU était réali­
sée par une digue obstruant le bras Sud, mais laissan~', libre le bras Nord
de llARAO.

Les h8.uteurs à la station principale, ;;rüssion Catholique;1, orrl:,
ainsi été réduites de 30 à 40 cm pour des hautours o. BONGOR comprises entre
3,00 et 3,30 D. Ceci correspondait à une réduction des débits de 10 m3/s
(pour 3,00) à 150 n?/s (pour 3,30). La réductio~ des débits du GUERLEOU par
la fermeture de son embouchure a été légèrement compensée, à la même époque,
par les endiguements effectués en aval de KARTOA qui ont relevé le plan dYeau
du LOGONe.

Les stations du GUERLEOU ont été établies dans le but de contrô~

1er les apports des affluents de rive droi"Ge qui résultent, conune on lY a vu,
des déversements de rive gauche du LOGO~Œ.

Nous venons de parler de la station principale à. la Hission
Catholique de YAGOUA, on trouve plus à lVaval :

La statJon cie HADALAH, installée en O-val du confluerrt de lY AOUTA,
qui recueille, en plus des eaux de précj_pitations sur son bassin propre, les
déversements du LOGONE entre KARTOA et VELE (v:Ls-"u·vis de KOU1:IT).
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Considérons les débits maximaux enregistrés dans le GUERLEOU de
1955 à 1959, en regard des hauteurs à l'échelle de BONGOR :

La station de KAYE-KAYE se trouve en aval du confluent du
HORDOYE, quid~~ne--les dé":"~em-;;ts de DOREISSOO à BIGUE-PALAl1, mais les
mesures de débit sont faites en amont où la section est plus favorable et
les débits donnés dans la 6ème Partie ne tiennent pas compte du MORDOYE,
bien entendu.

344

250

80

92

226

Débit n~al: Débit maximal :
à IIADALAH à KAYE-KAYE (1):

(m3/s) (m3/s)

Débit à
YAGOUA
(m3/ s)

(dont 102 n?/s pour le HORDOYE)

(dont 55m3/ s pour le naRDOYE )

161 m3/s

275 m3/s

Hauteur à
BONGOR

(m)

29- 9-59

11-10-55

1955 3,42 306 333

1956 3,23 225 179

1957 3,06 84- 39

1958 3,15 22 28

1959 3,3 1 125 108

~.:..=----

Année

En portant ces points sur le graphique 2.2.7.1, on constate
que les 3 premières années les débits ont été très supérieurs à ceux des
années 1958 e-~~ 1959. liais la station de KAYE-KAYE est moins affectée que les
stations de YAGOOA et de I1ADALAü. En effet, à YAGOUA età HADALA11 les apports
du LOOOND; ont été très réduits par la fermeture partielle de 1gembouchure du
GUERIEOU et la suppression des déversements entre lIARAO et VELE, par l ~ endi­
guement de la rive gauche. Seuls passent les débits nécessaires à 19 irriga­
tion.

(1) Les valeurs des débits maximaux à KAYE-KAYE indiqués ci-dessus sont dif­
férente::: des débits maximaux mentionnés dans la 2ème Partie (Equipement
et mesures lwdrométriques), la 3èrne Partie (Débits observés) et la 6ème
Partie (Données numériques), qui sont les débits du G~RLE<!J_E3..~nt

~(~mt~ue}lt. du HORDOYE. Pour cette étude, ce sont évidemment les débits
en aval du confluent qui nous intéressent. Ils sont déterminés très appro­
ximativement grâce à deux mesures :
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Par contre, dans la zOr'e des ciéversem.edG3 alimentant le
HORDOYE, au-delà de DJAF'!\, il n? existe plus que les diguette s p:cécaires.
De plus, les pertes du LOGO~lli,qui se p~oduisaiont autrefois dans la section
YAGCUA-VEIE, sorrG dorénavant repo~tées en aval de DJAFGA. Ainsi, le débit
du GUERIEOU 2. KAYE KAYE (HORDOYE compris) ni est-il pas réduit aussi radicQ­
lement qui en amont, surtout en période de crue impo:::-tante. En 1959,~ cette
réduction a été de 50 m3/s sur 300, soit l7 %, et en 1958 de 100 mJ/s sur
190, soit 53 ;':.

lIais la comparaison des débits instantanés mesurés aux stations
successives du GUERLEOU est moins significative. En e::ïet, P étalement de
la crue du GUERLECU le long de son cours, dent le lit majeur Si étend sur une
grande superficie, régularise les pointes d'3 crue de YAGOOA. Celles-ci sont
diautant plus aiguës quiils?agi~ d8 déversements, et quiune différence de
~veau d~ 20 cm à, BONGOR~ de ,3, lO"~ J ~30 fait b:utalemc~t passer le déb_~t
du GUERillOU de 0 a 130 rrY/ s a la ihsslOn Co.thollque de YAGOUA. Il r·f/lDAIJlJvl,
les pointes de crue sont remplacée'", par un long po.lier. Les différences des
débits maxhnaux: de, YAGOOA et rIADALAJ'.i ne rendent donc pas compte des crue3
de l?AOUTA, où des mesures direc~es peTlliettent diestimer les maximums à
10 m3/s en 1956, 1,8 seulement on 1959 o.,lors qu~il a été c'e 90 m3/~ en 1955.

A KAYE-KAYE, malgré la réguli1risation, les crues du NOIWOYE sont
s'ensibles. :~~n 1959, une énorme brèche dans la clig1 l.8 du LC<:X)NE siest creusée
le 22 Septombre à DJAFCÂ. Le débit est p~ssé de 80 L0/s à 207 m3/s le 6 Oc­
tobre. Le débit du HORDOYE était de 102 m3! s 10 29 ;îeptemb:cc. Lo 18 OCGObI'G,
la. différence dGS débits du GUEHIEOU à KJ\YE-KAYE e".:, à WlDALMI était (le 180
m3/s.

Les mesures à ces stations ont permis de chiffrer, tant bien que
mal (car il faut tenir compte des pertes par évapotranspiration ou de la
simple accumulation dans lc;s plaines), les volu;:l.e3 déversés dans les sections
correspondantes de la rive gauche du LOGO~m. Les mesures directes le long
du LOGONE ont tant bien que Dal confirmé ces résu1'::,at.s, car on sait P L'l)ré~

cision des estliBtions par différences (voir chayitre 2.2.7.2.).

2.2.7.1.2. Ri.x~_..RSt_uch_E;_ sl..'l_LOQ:9~._e}I~r_~JfAAT_Q1L~_t VE}~.~ (CaJl8roun)

Jusqu? en 1954, la berge du LOGOI.\T.E ét,ait surmontée par des:­
guet'~es précaires en aval de HiillAO, construites par les paysans et pro~é­

geant les e1~)lacements habités ou cultivés (riz ct j~1il). Après la construc­
tion par le TCHAD de la digue d~OGOL 2, l'IOGODI en 1952, et la 5uppl~esGion deG
déversements de rive droite, les diguettes du CJùŒROUN Ge sont trouv~es

insuffisantes et les inondations catastrophiques ont, obligé les Camerounais
à établir une digue par des moyens mécaniques. Elle a du être consolidée et
relevée à plusieurs reprises jusqu7 à son état définitif (1954-1958).
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Plusieurs prospections effectuées à cette époque permettent de
décrire la situation avant les endiguements.

Au ~uartier de VOURNALOUM, une brèche beaucoup plus importante
débitait 47,5 liV/S.

C~paEne__1954 : Les zones les plus fragiles des berges de la
rive gauche ont été étudiées par P. DUBREUIL (10-12 Octobre 1954).

A VELE, à l'extrémité ayal de la grande île de KOUl1I, une brèche
dans la digue avait créé un courant traversant le village de VELE (4 m?/s).

En résumé, les débits déversés sur la rive droite, entre KARTOA
et VELE, le 11 Octobre, représentaient au total en 1954 près de 100 m?/s

10
). - VOURNALOlJjj 55,7 m3 / s

2°) - TOUKOU-30111LO 29

10,5
4

99,2 mJ /s

3") - KlillTOA

40
) - VELE

En aval de }~AO, et en amont des rizières de TOUKOU-KARTOA,
le I;courant de VournaloumlJ prend naissance dans une région de savane boisée
qui ne semble pas avoir une telle vocation. La berge est endiguée au quar­
tier NANGAYC avec une levée de terre de 0,30 à 0,40 m.

En aval de NANGAYE, 3 brèches débitent au total 8,2 n?/s (lar­
geur 3 à 5 tlèJ':'res).

Ce courant de VOURNALOUH traversait, non sans dégâts, les ri­
zières de TOUKOU (exploitées par la Société nSorilou ), à leur extrémité in­
férieure. Entre TOUKOU (LOGOtlli) et KARTOA, les rizières étaient irriguées,
en 1954, par des canaux débitant respectivement 2, 8, 1 et 10 m?/s. Ces ca­
naux, trop larges, mal protégés et mal contrôlés, ont été profondément éro­
dés (la crue de 1954 a été aussi importante en hauteur que celle de 1955 dans
cette partie du cours du LOGONE). Les 2/3 des cultures de riz de la ;iSoriloil

et la plupar·::' des rizières :.;.iric::invs 3itué~s on nv:::.l ont été d;:;·::'ruitcs pc.r
l'érosion o~ une trop lOl~ùC submersion.

A IlliRTOA, une brèche débitait 4,5 m3/s, plus en aval le fleuve
se déversait en nappe sur 100 m (2,5 m3/s) et uno brèche débitait 2,5 m?/s.
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iléllS déj à, du 10 au 12 Octobr j 1954, le niveau. à BONGOR était
descendu ~ 3 20 m.lors du maximtUll de la crue du LOGONE (3,26 m à BONGOR le
26 Septembre) les pertes ont vraisemblablemen~ atteint 140 u0/s.

~l'l )_9.5.5., la rive gauche était ouverte en direction de DANA et
du Hayo GUERillO ; en aval de 11A.RAO, la rive gaèlche était endiguée. Cependant
quelques déversements subsistaient entre MIOGOYE et VELE en direction de la
rivière AOO TA.

Les rlZleres de KARTOA étaient protégées par une digue, mais 8
prises dYeau débitaient 20 m3/s au total.

Des brèches importantes se sont ouvertes aux hm 2,5 , 3,5 et
6,5 en aval du cillilpement de KARTOA, près de GUZIC ct près du marché de VErn.

Le débit total de déversements entre lIARAO et VElE atteignait
ainsi 90 m3/s.

~n_)..25_~, la digue de HAMO È\ DJAFGA protégeait définitivement
des inonda'Gions le. rive gauche côté CAIICROUN.

Les prises dYeau pour lYirrigation étaiont effectuées au moyen
de 29 va~~es de 60 cm de diamètre et 7 vannes de 1DO cm. Ouvertes à partir
du 27 Avril, elles ont prélevé en 1956, au LOGOIlli, un débit inférieur à 10
m3/s et un volume de 36 millions de m3 environ.

l~~.135.3, en arrière de la digue défini'Livement étanche, lYamé­
nagement des lùaines se poursuit.

A la suite dYune Convention passée avec le CM:illROUN, lYORST011
est chargé d~étudier le drainage des plaines par le Lac TOU}~SS et lYAOUTA
(Hission BOUCHARDEAU-ROCHETTE), en direction du GUERillOO. On trouvera plus
loin les résultats de cette mission.

Entre OGOL et BOGODI, le LOGONE a été endigué sur sa rive droite
dès 1952. CeiJendant, le Comité TCHAD-CAlillROUN il décidé que le Hayo BaNE, en
aval de BONGOn, serait ouvert lorsque la cote d'alerte serait dépassée (3,30
à BONGOR) : cc fut le cas en Octobre 1954, le débü maximal du Haye BONE
a été de 28 rJ/s, ce qui, en définitive, constitue un prélèvement négligea­
ble. nais, plèls en aval, lYafflucnt de BAGAR'CYE (au droit de TCHOKOEIDI) et
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la rivière Di\A, immédiatement en amont de KOUlU,on-c, été définitivement
condamnées en 1952 (1).

Ce-c'~,e dernière rlVlere était un effluent. caractéristique du
LOGONE, largement ouvert sur le LOGONE, que PORJTOH avait étudié en 1950.
Bordée de bourrelets de berge élevés, elle ser~en-cait pendant 8 km dans la
plaine de reOUIII avant de se diviser en plusieurs bras et de disparaître. Le
thalweg du DAA sc 'crouve à une cote trop voisine de celle des plaines pour
constituer un bon drain. Le débit dèl Hayo BAA était de P ordre de 25 m3/ s
avant sa ferme'Gure pendant les crues (largeur : 30 El à IVembouchure - vites­
se de l?ordre de 1 mis en crue).

~n 1955, le lIa~TO BONE n?ayant pas été ouvert" bien que la cote
d? alerte ait éJ..:,é largement dépassée, la rive droite ost restée étanche de
BONGOR à KOUlU pendant toute la crue, et il en il été de même les années sui­
vantes, sauf en 1957 où les digues ont été rouvertes.

Partiellement endiguée, cette rive préserrl:,ai'~ de nombreuses fail­
les en 1954. Une brèche débitait 9 nJ/s 300 m on ~val du campement de VELE.
Plus en aval, les digues submergées déversaient 6 nJ / s sur 300 m. Au quartier
de DI~\, trois petites brèches débitaient 4 m3/s, puis un déversement en nap~e
sur 300 m : 1.3 rnJ / s, puis deux brèches de 9 m3/ s ct 2,5 m3/ s et un déversement

') /

de 3 rrYjs.

Ent.r:~jJ.ILA et DO~~~~~~, li entretien des digues était surveillé,
en 1954, par un Chef de secteur français (installé à DJAFGA) et toutes les
brèches éta3_en'G rapidement colmatées par pieux aG fascines. La digue, très
solide, avait une revanche de 0,50 à 0,60 m a1.1 lieu de 0,10 à 0,30 en amont.
Malgré ces précautions, près de DOREISSOU, 2 brèches de 4,5 et 7,5 m3/s se
sont ouvertes e'G la digue fut littéralement arrachée sur 25 m laissant passer
un débit de 40 l:J/ s ; erûin, 100 Dl en amont du CélL'.)Omcnt de DOREISSGU, à
M)UGUILI, une coupure débitait 22,5 m3/s.

(1) A KOUllI, les vannes sont cependant périodiquc~ont ouvertes, non pour
P irrigation, mais pour permettre des pêches fructueuses.
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Entr~j)OREISSO~ et POUSS, très nombreuses coupures en 1954 dont
les principales se sont produites :

..
au l-layo BI\.L,I, un peu en amont de DJAFGA,

- 1 km plus ;],u llord, à une iJ.utr-..; orèche.; c··~ ;'. :'~6 COLlc.t-Je cr:. cours de s::'.::"~

son (0::.10 contoul'llL".it le C~~_~pŒ.2.()n-;;' de DJ~':~?G:',),

- à PARtŒ1JE, courants alimentant une mare intérieure,

- au Sud de BIGUE-PALAN, brèches au quartier HALIA et au quartier KAL[\.K.

Plus au Nord, exista~ent lVeffluerrc de DOUGUI et nombreuses brè­
ches peu im~ortiJ.ntes jusquià POUSS (qui se trouve sensiblement vis~R-vis Qe
KATOA) .

En 1955, les mesures ont été très rudimentaires et les pertes
évaluées par·-îe·~-d~bits récupérés dans le l'10RDOYE (c"'m = 45 V = 324 m). Le
LOGONE aurait ainsi déversé dans les plaines au r!l.oins 360 H m'3 qui sont ré­
cupérés par le GUERLEOU au-de18. de KAYE-KAT.G (vohme écoulé à HADALfJl :
1 192 millions de m3 et 1 230 à KAYE·.KAYE). Une digue était déjà en .cons­
truction sur la rive gauche qui devait être définitive jusquVà DJAFGA. et
devait renforcer la digue faite par les paysans entre DJAFG~ et BIGUE-PA1A}I.

Après la crue en Février 1956, au COèJ.rs d vune reconnaissance des
berges de la rive gauche, plusieurs brèches impo:i:'~antes ont été observées :
en aval du village de VELE (vers le Lac TOUlil1\SS), 1,8 km en amont de
DOREISS(j] qui .:rnüt été entièreraent noyé en 195", ,ilais était protégé :par une
digue en 1955,~ ,enfin, en élmont de DJAFGA, ;],u Hayo BA1J\Ï, dont le débit a dû
dépasser 80 w,'s.

Ell).93~, dos mesures directes des débits perdus entre KOUlU et
KATOA donnen~ les résultats suivants :
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- de BlGUE--o~PAIJJI à DOUGUI

- de DOUGU l à POUSS

"1 3 /;; m / s

65 rr?/ s

96 m3/s

1
1

bll_1.J58J aucune mesure de dévers emcme s .
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l.a_._C?.:r:\l~_,_l2.2.'Z. fut brève mais très forte bointe de 3050 m
3/ s à

LAI, la plus forte après celle de 1955) et a causé des ~uptures de digue
sévères : le 15 Se')tembre, une énorme brèche s vest ouverte dans la digue
en aval de DJAFGl, et le 6 Octobre le débit atteignait 207 m3/s.

Il s'ajoutait à la brèche de DJAFGA 64 n?/s entre BIGUE-PALM1
et POUS::;.

Cependant, le Hayo HORDOYE ne débitait que 150 ~/s du fait de
lf accumulation des eaux dans la plaine.

~p__:lJ5A, lf endiguement avait été terï.ùné jusqu'à HOGODI,

En D.val, l'effluent de HOGODI ouvert débitait de 30 à 40 m3/s.
De I:IOGODI à KIlTOA, les digues des paysans étaient très élevées (0,8 à 1,20 m)
et d'autant plus fragiles. Les ruptures étaient fréquentes et causaient
d'importantes pertes.

Los effluents les plus importants sont ceux de

- KAYE OUi\JJG

- GOUEÏ (Hayo TCHAAGAR, 85 m3/ sen crue)

MYE MYE (à ne pas confondre avec le KI\.YE KAn:; de la rive gauche).

Les niveaux étaient à peu près los mômes, à 3 cm, en 1953 et
1954. lIais l'étale de la crue (environ 1000 m3/s à Kl':iOA) a duré 57 jours
à KATOA en 1953 et 70 en 1954. Le débit a dépassé 1600 m3/s à KOUNlI 25 jours
en 1953 et 52 jours en 1954.

Ell }.935, la rive droite était encliguée jusqu' 0, HOGODI, lf endi~
guement se poursuivant ensuite perpendiculairement au LOGONE en direction
de BEDElI CUmŒLfl, pour empêcher la pénétration des eaux dans le I1casier li.
Nord BONGORn par P aval.

Plus à l'aval, la digue construite par les riverains a été rDmpue
en de nombreux points. Les effluents de HOGODI, KAYE OUANG et GOUEI, ont eu
les mêmes débits que les années précédentes, l'étale du LOGO~~ étant sensi­
blement au mônc niveau. Les débits maximaux de ;!ertc de 1955 ont été très
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~n-l3)1, les 2, 3 et 4 Octobre, des mesures directes des débits
ont été faites entre KOU}IT et ~\TOA, qui ont donné les résultats suivants :

vOlslns de ce1L'C de 1954 (705 J/s en 1954, contre 630 m?/s en 1955), mais
le volume des pertes ost plus important du fait do la durée de la crue
(le palier do 1000 m3/s de KATOh dure 90 jours en 1955, contre 70 en 1954).

~}l)_9.5_?, aucune mesure directe.

~n 195_9., les déversements, en aval de la digue, siarrêtant à
HOGODI, ont cu lieu

- de HOGODI à GODEI

- affluent do GO~2Ï
..

- de GOUIn Ii ICATO!,

soit au total

..
- de HOGODI à GOllEI

- affluent do GODEI

- de GOlfBI à KATOh

103 m?/s
,., 172 rn? 1 s

57 m3 / s

232 m3/s

133 II?/ s

65 m3/s
32 ~/s

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

2.2.7.1.6. Los déversements et les effluents entre KATOA et
Glù'ISËf~-" ------- "---"_."'-' .. _ .. ---.- ...__ . ---

Sur la rive droite, les eaLUC se déversent dans la plaine et
contribuent à former un vaste courant cheminant parallèlement au LOGONE
avant dv~trc drainé par la KOUNi\JJBOll.

Sur la rive gauche, elles inonderrt la )laine de POUSS et seront
récuperees très ~artiellement par la LOGOf~TIA (voir chapitre 5). Ils sont
moins importants que sur la rive droite.

Ces différentes pertes ont Eeu soit par des effluents, soit par
des brèches dans les diguettes souvent ouvertes volontairemerrlJ pour li irri~
gation des rizières (du côté CM~OllN particuliùremont).

1
1
1
'1
1
1
1
1
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Iles quc;1ques mesures directes qui ont été pratiquées dans ce
secteur senblont indiquer une répartition régulière des portes linéai­
res le long dos berges, ce qui se comprend nisément àu fnit que los diguet­
tes (qui ntteignent souvent 1,00 m de hnuteur et son~ en fait des ;;murettos\l
de 30 à 40 cr.1 de Inrgeur seulement) s yeffondrent locnlement dès que le ni­
veau dépasse une cote critique.

Les tableaux 2.2.7.1.7 n et 2.2.7.1.7 b résument les résultnts
des mesures des débits de déversements. Ces mesures on~ été faites au cours
des campagnes de 1954 à 1959 : des mesures plus ~récises auraienG exigé des
moyens considéra~Jles dont ne disposait pas la llis:üon car on conçoit la dif­
ficulté de nesures de débit fai~es sur presque touto la longueur des ber­
ges du LOGONE de BONGOR à GAHSEI, soit sur près de 100 km.

Notons quo les données pour 1958 et 1959 tendent à confirmer
encore une fois que les débits de BaNGOR .sont légèrement surestimés.

Les mesures effectuées niont, pour ln plupnrt, quYun intérêt
historique et permettent tant bien que mal de retrouver la répartition des
pertes avant lYendiguement.

Dans le chapitre suivant, les per-;;es seront évaluées par un
autre procédé : différences entre los stations successives de BONGOR, KOUlll,
GOOEÏ, KATOA et GM13EÏ.



Q.ébi~s_..Q.e.r.9-u~ pal:._ .~~_ ]P_@l~.._~.n.t_r~ _B9NQ9R .E3LKP~l~__s.U__~I1!~ _d_~ J;.~_CP1_~

(débits en m3/s)

Année
:Rive ciroite:

Hayo BaNE: :

___._. R_~~.E.~~<;..ill:... .__ : Débit
Seuil de: Hayo : Pertes de : Total : maximal

DANA : GUI::;RLEOU (l)IIARAO à VELE: Rive gauche: à BONGOR

Débit
maximal

à KOUEI
Différence

1954

1955

1956

1957
1958

1959

--- --_._--_.. ------------- ---------------------- ------------- --_._----------._--
28 2 155 140 297 2039 1724 315
0 100 J06 90 496 2633 1802 831
0 5 225 10 266 2111 1990 121

0 84 10 94 1740 1724 16

0 22 10 32 1855 1903 48
0 50 125 15 190 2234 2350 66

..-::~-.:::..:::::=:=-~- . _. _ 7':::=:=:=._=-.~ :::::::....--==-_---:.

(1) Déversemen-:~s en direc-c::on du :'~ayo GUERIEOU mesurés à la station de YAGCJJA \;:üssion Catholique\;

-------------------



-------------------
Tableau 2. 2..L.l.l b

Crues du LOGONE _":..Y..9)WC18S nerdus entre BaNGOR et KOUlvJI au cours de la crue
'(Volumes Gn'~~io~~-de d) .-,-----,----

:Riye droite: _~i3~~l1c Total _ Y,olumes-ê:.J:ll'lUels aux _s.tati()ps _

Année ~ l1ayo BaNE ~ dese~~~A ~ GUER~OU ~ Pertes HARAO~VEIE ~ (2 rives) ~ BONGOR KOmU ~ Différence ~____, .__ . .( 1-. .__ . , . ,__.. _

1954 73 446 > 519 19 600 17 900 1 700

1955 0 92 878 :Débits vers lYAOUTA: > 1060 21 700 19 200 2500
90

1956 0 9 677 :Débits vers 1Y AOUTA' 696 17 800 17 200 600
36

1957 60 0 130 130 16 000 15 700 300

1958 0 0 3') 32 16 600 16 600 0..
1959 0 ? 270 :Débits vers l'AOUTA' > 272 16 300 16 500 200

1,8

(1) Déversements en direction du ::~3.yo GUERIEOU mesurés à la station de YAGOUi\ ;;Nission Catholique l1
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Les trois stations principales qui ont servi à étudier le reglme
.lu LOGONE sur cette partio de son cours sont celles de BONGOR, KOUHI et
KATOA.

Par le nombre et la répartition dos points de mesure, les tara­
ges de BONGOR et de KOUHI paraissent satisfaisants. liais nous avons vu, lors
de l'étude de la section L~l-BONGOR, que des erreurs entachent certainement
le tarage de BONGOR. Elles sont sans doute inférieures cependant à 100 m3/ s
pour des débits inférieurs à 2000 m3/s. De plus, los mesures d?étiage et
l'examen des ~rofils de jaugeage de cette st~~ion indiquent une grande mo­
bilité des fonds: ainsi le lit du LOGONE à BONGOR sVest éloigné, entre 1948
et 1958, de plus de 200 m de la rive droite quVil longeait autrefois. On
aurait même pu attendre un tarage beaucoup plus médiocre de cette section
particulièremerrG large où les bancs de sable siaccumulent et ne sont chassés
que par les fortes crues.

Les sections de KOUrIT et de K~TOA sont relntivement plus étroites
et ne semblent pas sujettes à de tels aléas. ~·bi8 los L~8S"C.rcs

de débits sor.J
.:, ')():':•• coup [coins nonbruusos à ces de'.'.:: sto.tions

quVà BONGOR, il est donc difficile de juger de leur stabilité par le groupe­
ment des points de mesure. Les courbessorit particulièrement imprécises dans
leur partie moyenne (4 points à KOUEI entre 100 ct 1500 m3 / s, ct 1 point à
KATOA entre 300 et 900 ffi3 / s ).

Lî stabilité de I\Omrr et de KI\.TOA en hautes eaux est cependant
plus que douteuse : a priori, les endiguern.en::'s de 1952 sur la rive droite
et de 1954-1955 sur la rivo gauche entre BONGOR ct IIOGODI ont eu d?impor­
tantes répercussions sur la morphologie des lits Juisque les débits étaient,
de ce fait, considérablement augmentés. Le li".:, ne semble avoir Iltravaillé11

qu'au cours des 3 crues très importantes de 1954 - 1955 - 1956. Un remblaie­
ment d'une vingtaine de centimètres à Koma et à KATO.i\ expliquerait la posi­
tion exceptionnelle des points de la courbe de tarage représentant les mesu­
res de 1956. Le lit aurait par la suite repris sa profondeur normale (mesu­
res de 1957 ~ 1959 ~ 1960). LY évolu'c,ion du lit sur une période plus longue
ne peut être étudiée quVaprès un complément d0 tarage dans IVétat actuel.

L'existence de courbes QC crue ct de décrue à KOUMI et KATOA
n'est pas llùpossible, mais la q~estion ne peut pas être résolue aveC les
éléments disponibles puisque la dispersion peQ~ être due à d~autres causes.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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La courbe de tarage de IVlTOA, pour les moyens débits, a été
améliorée en prenant on considération la corres)ondarcc des hauteurs relevées
au..."'\: échelles de KATOA, d ?une l)art, do KOUHI et GIIJK1EI, d? autre l)art CSONGOR
étant utilisé pour l?étiage). Cette correspondance s?est révélé3 satisfai­
sante ot,co~nc on pouvait s?y attendre, les courbes do correspondance sont
différentes en crue et en décrue. De plus, nous avons utilisé l\hypothèse
très vraisemblable de débits variant progressivement do l? amont vers 1? aval,
pour la pél,:i_ode de moyennES et basses eaux, on 1? absence d? affluent et de pel'''
te (dans le sens de la diminution en crue et de lVaugmentation en décrue),
et de débits constants le long du cours è. 1? étiage, comm.e le confirment les
campagnes de saison sèche.

Les lectures des éch::lles de BOHGOR, KOilln et YJ\TOA, quand elles
existen~, sone généralement bonnes, corr~ùe le prouvent les corrélations faites
entre ces stations et qui sont cohérentes, sauf quelques exceptions.

Les relevés do l'échelle de fu~TO~ comportent de nombreuses lacu­
nes. Il a é'cê lJossible de combler quelques filais manquants en utilisant la
station de ?OUJ3, très voisine, et, pour 1959, l?échelle plus lointaine de
ZINATA. La correspondance de KATOA et ZINATA est rnal précisée, co qui nous
fait douter de la crue excoptionnelle de ~~TO~ on 1959~~?autant que la cote
relevée 2, =)OU~~~3 est la même en 1958 et 1959.

2.2.7.2.2. Au_t.r8s__s..ta_t..:i:9.~s

La s~':'ation de QtJ:§~J, qui est si"c;\1ée 2. l? 8J-rtrémité aval de la
SeC'Clon consicLérée, a été observée de Juillet 1955 2. Février 1957, et encore
très irrégulièrement. Elle est ce~)endant étalonnée )rovisoirement par 7 mesu­
res de déb:~t.

Le l'eglffie étant t otaleEl.ent régularis ci i:c GPJl,s"'E:t, le s crues s? y
reproduisent chaque année de manière identique. Le peu è.? observations dispo~

rribles est donc suffisant pour une analyse du régL'ne.

La station de Q.q~l, située entra KOlliiI et KAT01\., bien étalonnée
pour les débits de hautes eaux (5 mesures), ~ l?intérôt de contrôler la sor­
tie de la zone endiguée et porrnet des compar~isons intéressantes avec la sta­
tion de Ki'lTOJ\.

(1) repérée d?['.près les mesures de ZINA.l'A.



- 138 -

Les échelles de crue imDlantées Dar le Génie Rural sur la rive
droite, le long des digues construit~s de 1954 à 1958, n'ont servi qu~à
relever la ligne des niveaux du LOGONE en crue ct n1 0nt pas été étalonnées
(Dir Chapitre I1H;>rdrographie'·;).

10 fait important survenant en crue entre BONGOR et GAHSEi' est
une régularisation progressive du régime, jusqu~à complète égalisation
interannuelle du débit maximal.

A BONGOR, la régularisation des débits de crue était déjà très
avancée et due principalement à l'accumulation dans le lit entre L1\! et
BONGOR. Aussi spectaculaires que soient les portés de SATEGUI, d~ERE ou de
la BISSDI, elles ne prélèvent, somme toute, qu 7 un volu.'1le relativement faible
des crues (et. en partie cOr:J.pensé par les ap_corts de la TANDJILE).

En aval, lYinverse se produit: l'accumulation dans le lit est
peu impo~tante. Le lit est du reste limité sur ses deux berges par des endi­
guements définitifs : entre BONGOR et HOGODI sur la rive droite et entre
~illRAO et DJAF~~ sur la rive gauche, et par des ouvrages précaires construits
par les riverains plus en aval. Par contre, les déversements sont considéra­
bles et le LOGOlŒ dans cette section perd une part très importante du débit
de crue : en fait, les débits de BONGOR, supérieurs à 1200 m3/s, sont

· l1écrêtés l1 •

JusquYen 1956, année au cours de laquelle a été mise la dernière
main aux endigueLlents définitifs, les pertes se répartissaient tout le long
du cours de BONGOR à GAMSEÏ. Après 1956, la seule fuite sur la section de
BONGOR - 1I0GQDI est celle de l f embouchure du GUERLEOU en amont de HARAO, sur
la rive gauche (d'ailleurs ~ demi fermée à partir de 1958). La régularisation
S1 effectue donc très hrutalement plus en aval en'~re HOGODI et KATOA, sur un
parcours de 25 km seulement. Halgré cette modification, le débit de KATOA
en crue n'a varié, depuis les travaux, que d1 une cinquantaine de m3/s (1175
à 1220) et la régularisation est tout aussi parfaite quYauparavant (un com­
plément de tarag8 est nécessaire pour voir comnent la situation a évolué
depuis 1960).

Ces divers faits ont été étudiés en comparant les volumes annuels
aux stations (paragraphe 2.2.7.2.4), les débits maximaux (2.2.7.2.5.) et les
débits de 10 jours (2.2.7.2.7). L2 amortissement, dÜ à lYaccumulation dans le
lit, es"t, é:'udié au paragraphe 2.2.7.2.6.

1
1
1
1
1
1
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1
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')

Vo_l~~~coulés_6Jlrn:l-l-)iél~<i~-si.e__m.J_é!-t9C_s.iat:h.o.Jls d~ BQ~GOR ei~.J~.~lQA

Il est intéressant de suivre l'évolution des chiffres globaux
des pertes entre BONGOR et KA.TOA.

1957195619551954195319511949

On constate qu'il Y a une différence importante entre les volu­
mes écoulés à BONGOR et à KOUEI avant 1956 (1,7 milliard de m3 en 1954 et
2,5 en 1955) et après 1956 (pertes très faibles et même quelquefois négati­
ves du fait des aléas du tarage ou plutôt des lectures).

Les volumes écoulés aux stations principales du LOGONE sont por­
tés sur le tableau 2.1.1.3 et les pertes sur les tableaux 2.2.2. a à
2.2.2. i.

Jusqu'en 1956, les points sont remarquablement groupés sur la
droite P = 5,25 (V - 11). P et V (volume annuel à BONGOR) sont exprimés en
milliards do m.3.

Entre KOUHI et KATO!I., les différences restent toujours très for­
tes, le ma.xilnum atteint en 1955 étant de 3, 2 milliards de m3 •

lIais les pertes de 1957 sont nettement plus faibles : elles au­
raient dÛ. atteindre 2,6 milliards de m.3, selon la formule. Les années sui­
vantes étarrG incomplètes, et en 1965 la nouvelle échelle de ~\TOA n'étant
pas encore rattachée, il n'est pas possible de dire si cette d~~nution est
particulière à 1957 ou si elle s'est maintenue, auquel cas elle serait consé­
cutive aux endiguements.
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"

1965:
:.

172+:

1990:

1295 :
695:

1281

521

18)2

1955 ~19561954

1724
1237
487

1644
1116

528

2198 2198 2130

1223

2164

1950 1951 1952 : 1953

23002164
'1281

883

1903
1295
608

1150

C<?1QP.a:r:é?-JsC2P.. de~ débi.!-s ~~._<!.u..1:OGO~

à ~Q..~"P:..e~t.à:... KA1'_Ol\_J..e.ll_~1.s1

1252

1724
1295
429

~ 1957 ~ 1958 : 1959 ~ 1960 : 1961 : 1962 ~ 1963 : 1964· . . . . . . .

: 1948 1949Année

· . . . . . .· . . . . . .- -_._-~-_..'---'-'--,----- ----- --_._--- -_.- -- _..-- --~.-..__-...- --_.

:KOUNI

: IO.TOA

:Différcncc

Les débits llk'1.XimaUX, mesurés à KOUEI et KATOIl, ont été reportés
dans le tableau ci-dessous :

-------- - -- --_.". -_.__._- ...._.._.__ . _....._- _._.._----_._-- .._-- _.- -- -_._-

Les débits m.a.x:Lm2.ux à KATO/l. ni ont ~las varié depuis 1948 et se
sont maintenus jl1sqU" à 1960 entre 1116 m.3 /s en 1953 (année particulièrement
faible) et 1295 m3/s après liendiguement de 1956, Le maximum correspondantà.
1295 mJ/s avant la fermeture des digues c.uro.i"C, uté de 1250 m3/s, On notera
que le débit de IffiTOA demeure pratiquement constant chaque a.nnée pendant une
période allant de fin Août début Septembre. jusqu'à fin Octobre (exception­
nellement en 1955 jusqu"au 13 Novembre), Cependant, le débit décroît malgré
tout légèrement au cours de ce long yalier, ceci étant dû à la diminution
de résistance des diguettes africaines à mesure que la saison avance et aux
fuites plus nombreuses que provoquent leurs ru~tures.

!l.nnéo

: KOUHI

::KAT01\.

:Différence
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Volume global des pertes annuelles entre BONGOR et

KATOA, en fonction du volume annuel débité à BONGOR_

~~

V~~
...

/
e'~ff efl

O Volumes débités a' Bongor I,1nnl.lellement en mi/l'Jrtls de m!
-t--.....e..---------1I---------'--+----------t--=__

25201510
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Cette extrême régularisation est évide~nent encore plus sensible
aux stations aval. A GM1SEï, IVétale de hautes eaux a duré en 1955 du 17
Aoüt jL'squ7à Novembre (date indéterminée) avec un débit de 950 à 970 rois.
En 1956, même durée avec un débit semblable. Nous verrons,o.u lX'..r:'.gr~:'le2.2.8.
que la période d'étale est encore plus longue ~. HOLLON, mais que le régime
devient moins régulier en aval de LOGONE-GAN/, du fai-c, des perturbations dues
au retour des déversements par la KOUi~PJ.IBCU.

Si nous remontons le LOGONE en aI10nt de Kl.TOi\, jusqu'à quel..
point du fleuve les débits présentent-ils encore un tel palier ? A GODEI,
13 lŒl0Cl ,:mont de Kf-l.TOA, les maximums sont peu vo..riables. De 1953 à 1959, les
cotes du nWŒimum à IVéchelle de crue ont varié de 1,19 m à 1,33 m (voir
chapitre 1.1.3.2.8.) et les débits de 1300 à 1500 m3/s, donc avec une régu­
larité presque aussi parfaite que celle de KATOll. Le palier a duré en 1955
presque aussi longtemps qu yà KII.TOh. (26 Aoû:c au 9 Novembre). La po~ ntc est
déjà DrieUJ~ marquée en 1956 (débit supérieur à 1150 rnJ/s du 25 .Août au 2 No­
vembre avec un maximum de 1370 m3/s du 20 au 24 Septembre).

Nous ne savons pas ce qu'il est advenu à GOUEI après la ferme­
ture des berges en amont de NOGODI, mais à BIGUE-P.ALi'J1, 5 km en amont, le
palier a duré du 20 Septembre au 16 Octobre seulenent en 1958 et du 4 Sep­
tembre au 15 Octobre en 1959. Le débit variarr~ d'ailleurs, pendant ces pé­
riodes, d'au moins 200 nD/s.

ICOUMI présentait une certaine régularisation avant 1956 : palier
de 20 jours en 1953, 30 jour3 en 1954, 35 jours en 1955, mais, après la
fermeture des digues, seulement 10 jours en 1956, 10 jours en 1957, 20 jours
en 1958. De toute manière, ces paliers ne correspondent pas au même maxirawn
chaque année et ne sont guère plus longs quo ceux de BONGOR. Les maximums
relevés aLlX deux stations sont dVailleurs en corréla~ion étroite, mais corré­
lation nettement différente avant et après 1956. Après 1956, les différences
sVexpliquent surtout par les erreurs dVévaluation, alors quVavant 1956, on
a vu que les pertes étaient réelles (831 r.0/s en 1955). Notons quVil y a
eu après 1956 des crues supérieures à celle de 1954, pour laquelle la dif­
férence était déjà de 315 mJis.
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Pour l'année 1955, on comparera les portes mesurées directement
entre BONGOR et KO~11 et les estimations faites )ar différence.

Les berges du lit apparent ne dél)aSsent pas 2 à 3 ID de hauteur
et sont submergées en crue de 0,10 à 1,00 m d'cau.

Comme nous lVavons dit, cette comparaison nVa plus quVun inté­
rêt historique (ou ~cicntifique si elle permet dVexpliquer l'évolution du
lit), étant donné li endiguement actuel des deux. rives de la section OONGOR­
KOUHI-HOGODI.
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1957 : 1958 : 1959 : 1960 : 1961:
--':..-_--~---_:-----_._---~._-~

1956Année ,1953, 1954 . 1955
___________e .. ~.__ ~ ~

:Débits
,
a 17tJJ 2039 2633 2111 1740 1855 2234 2015 2135 :'OONGOR

:Débits
,
a 1644 1724 1802 1990 1724 1903 2300 2164 2164:'KOUlH

:Différence 116 315 831 121 16 :- 48 :- 66 :- 149 :- 29:

Schématiquement: le ::c.=-.::, du LOGONE entre BONGOR et GANSE! com­
prend : un lit ap.îarent, au~·: berges franches et quasi verticales avec un fond
sableux. à peu près plan, dont la largeur varie de 500 à 1000 ID (souvent en­
cOlibré d1 îlcs submersibles). A lVintérieur, le lit dVétiage n'occupe qu'une
rivière de 50 à 150 m de largeur. Au-delà des berges du lit apparent, le lit
majeur sVétend relativemerrt peu dVautant qu'il est l~iuté par des digues défi­
nitives ou précaires baties sur les crêtes des bourrelets de berge.

Les étales durent toujours suffisarnr.lcnt, mÔme à KOUHI,pour que
les maYJJnlliâS ne soient pas affectés par ce facteur. Par contre, l'accumula­
tion dans le lit joue pendant les périodes de crue et de décrue qui sont tou­
jours bI'utales.

En défir~tiv0,en période de liloyennes eaux, la totalité du lit
apparent est occupée; la surface du plan d'eau ne varie pas jusquVà la sub­
mersion des berges qui a lieu lorsque le débit atteint environ 1000 m3/s
(soit au-dessus du niveau dVétiage : 2,20 à BONGOR, 2,70 à KOUl{[, 2,70 à
KltTOA). Veau att,eint presque inrrnédiatemerrt le piod des digues et la sur­
face du plan dfeau est alors celle du lit majeur.

1
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Los surface$ inondées sont ainsi a)~roy~~tivement1
1 0ection IDNGOR··

KOŒH 05 lan)
Section KOmU­

KATOA (42 km)

1
1

;Débits inférieurs à 100 n3/s

. Débits cor:rJris entre 100 et
: 1000 1;3/ s-

:Débits supérieurs à 1000 J~/s;

24 Kr,}

24
99

26

50

Les débits ainsi acctunulés varient errcre BONGOR et KOill'ITde 10
9. 90 n;J / s e-c entre KOUEI et KATOll de 3 à 60 m3 / s. Il ne sont donc pas négli­
geables. Les débits restitués à la décrue sont encore plus élevés, atteignant
de 10 à 100 r13/s entre BONGOR et KOUHI et 70 11.,3/S entre KOUNI et KAT01\..

ou
ni-

3 1en n ! s.

(6)H1 + ~ H2)
/~ partir de ces données, la forrnulc c:1. =-= S 2 x 86,4

donne le débit moyen accu1nulé ou restitué dnns la section BONGOR..KOUMI
KOUHI-Kl\TOA pour une période de 10 jours (,6, Hl et 6. H2 variation de
veau respectivenont aux stations amont et aval).

Les hauteurs sont exprimées en cu, surface S en km
2

et débit q

1

1
1

1
1

1
1

Sur le tableau 2.2.7.2 ont été portés les débits accumulés et
restitués dans la section BONGOR-KOUEI et KOmU~Kf,TO!l pour les crues de 1953
à 1961. Ils ont été calculés par le procédé indiqué ci-dessus. On voit que
les volurJ.es retenus dans le lit sont en moyenne de 117 millions de m3 entre
BONGOR et mmlI et 75 nùllions de m3 entre KOUIII et KATOA. Ceci est peu rela­
tiVOI>:.;nt au vollU:le des pertes qui s ~ évaluent en r.ùlliards de m3.

1
1

On remarquera que le volume dVeau ewnagasiné varie peu selon
l ~ importance de la cruc. Les volumes ont été conptés au-dessus des débits de
200 à 300 uo3/s, soit environ 1 ln au-dessus du niveau d'létiage. Un volume de
25 à 30 tùllions de m3 doit donc être ajouté à celL"'C qui ont été évalués pour
chaque section pour obtenir le volur,le réel dos emr:mgasinements (qui sont
donc respec'::'ivemen~ de 150 et de 100 millions de rJ,3).

1
1
1



~~ur les graphiques 2.2.7.2 c et '2.2.7.2 (1 sont dessinés les
hy'drogr~Jes des débits moyens de 10 jours à BaNGOR, KOilll1 et ~{TOA. Ces
graphiques ~eTIJet~ent de comparer ~.édiateQent lYallure des différentes
crues obseFvées depuis 1948.

La crue de 1955 est la crue de beaucoup la plus irJportante. Hais
on remarquera qu9 elle ne correspond plus aux conditions actuelles : en effet,
après 1956, les débits sont sensiblement les mêûes ~ BONGOR et à KOUfIT. Ce
qui n~ ét.nÏ"C, l)as encore le cas en 1954. L05 Crt~0S do 1956 ol': de 1959 sont donc plus
représentativœ .En 1955 et 1956, nous avons en outre pu porter lYhydrogr~e

de GfJ·i3EÏ.

En crue et en décrue, les débits présentent des divergences ducs
à 1 9accuElu.1ation et la restitution du lit, ct ~ 12.. propagation de IV onde de
crue (qui, en tout état de cause, ne dépasse: )as une journée).

Corrigées des débits accumu.1és ou restitués, les différences des
débits Doyens de 10 jours donnent les valeurs instan~anées des pertes entre
les statioEs, dont la SOulme est portée sur le tableau 2.2.7.2.

Les pertes ainsi trouvées sont légèlAer.lent différentes des pertes
mesurées par la différence des volUL1es annuels quo IVon trouvera au tableau
2.2.2. le, )uisque nous nVavons pris en considération que la période de crue
de Juillet à Novembre. Théoriquement, les débits de moyennes et de hautes
eaux sont très semblablc:s à toutes les stations. llais les erreurs de tarage
ou les évaluations des mois manquants font que les volumes écoulés à ces
époquès ne sont pas toujours cohérents. DVau':,re part, les effluents profonds,
commençant ~ débiter pour des cotes peu élevées du plan dVeau, occasionnent
des pertes sendbles pour les faibles débits.

Conparons d,\:ô la section BONGOR-KOUIil les pertes avec le débit
à BaNGOR, Jusqu 7en 1956, les pertes sont représentées par une courbe dVallure
parabolique (graphique 2.2.7.2 a) et débutent pour 800 ~0 / s. La dispersion
est assez forte. Pour l~année 1955, on remarquera que IV on distingue nettement
deux courbes différentes des pertes, IVune en cl~e, et une autre avec des per~

tes beaucoup plus fortes en décrue. Ceci est tout naturel, do nombreux endi­
guements ~yant cédé pendant la crue. On remdrquara aussi que les pertes écrê­
taient totalement les débits dépassant 2200 l~13/S à BONGOR (per-Les égales aux
accroissenorr'c.s de débit au-dessus de 2200 mJ/s).

1
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Dans la scction KOUMI-KATO/\. (graphique 2.2.7.2 b), nous avons
dis-~ingué la période 1953-1955 avant l'endiguement, et 1956-1958 après en­
diguemcrr~. La différence n'est guère se.nsible. Les pertes débutent un peu
plus tard (BOO m3/s contre 600 m3/s) et sont un peu moins élevées dans'le
second cas jusqu'à 1400 m3/s à KOUlII. Au-delà, les deux courbes se raccor­
dent à la môac droite? = Q - 1240 indiquant que les pertes sont alors
totales.



.Q.ap_B:.ci-tLcL~s.J=-its et 'y"'?.J,~~ _d..~S2ert_~s_..3-~_J,a__s_~ct~o_r:1 J~l~QOR-:KA't~

(en millions de m3 )

Année 1953 1954 1955 1956 : 1957 1958 1959 1960 1961 : Hédiane

. :?e ctiq-.n_JPJ'J_qQR-I~OOlg

:Volum.e accumulé en millions: 95 127 137 123 113
:de m3
:Volume restitué jusquVà

111 95 59 165 138 133 102
:fin Novembre
:Volw:J.e des pertes 1469 2145 547 346 59· . . . . . .· . . . . . ...__" ~__' ""-' ~__"_ • - __.00.- ..... ~ '. __~ -..'_•• - • __._.- ~ • __ •• • - • __• •__._.--_~_

:Sectiorl__K.9_U1i~~KAT_0.A

:VolUhle accumulé 71 81 87 53 73

:Volume restitué 91 L~7 35 80 71 83

:Volum.e des )ertes 2794 3148 3165 1712

117 117

141 118

162
_ .•L ____

81

77 60

117

118

---------

75

74

· . . . . . . . .. .
____ ... ~ _ ... - _ .~ • .. '-4'" _ . _. p ,- ........ -'" __ .... ... -_ ........ ._ • ... ..~__ • • ,,-_ .. __ ..- .~. _.-..- ~_ --__ ... .... ••

Total des perces entre
BONGOR et K!',TOA
Nombre de jours dépassant
1200 rL13/ s à BaNGOR

4263 5293 3712 2058

.- ------- - _._--- - '---"--'-'- ~ -- ---

-------------------



-------------------
Pertes BONGOR-KOUMI en fonction du débit à BONGOR ovant les en diguement 5
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~ Pertes de débits du LOGONE entre KOUMI et KATOA en fonction du débit à KOUMI
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2.2.ê.l. La crue du LOGONE est parfaitement régularisée à la
station de G!J:ISEI par le jeu de 1Y amortissement dG. au stockage dans le lit
majeur et du laminage dG. aux pertes subies tout le long du cours depuis la
station de LAI, située 248. km en a~ont.

Déjà à K~TOA, le débit de crue ne varie plus qu'entre des limi­
tes étroites : 1116 en 1953 et 1295 en 1956-1957-1958, pendant la période
d'observations (12 ans, de 1948 à 1960). Il sc~bl~it qu'en 1959 cette vcleur
c.v:'.i·~~ t.Sté dépassée avec une crue de 1500 :~:J/s, :'l.:lis il .:: 8tê ~ntrô plus haut
que cc chiffre reconstitué ut~it erroné.

A GANSE!, les débits en période de crue n'ont été mesurés d'une
manière suivie qu'en 1955 et 1956.

En 1955, le débit atteint 960 m?/s le 17 AoC.t et conserve cette
valeur jusqu'en Novembre (maximum 970 Ji3 / s) donc pendant près de 3 mois.

En 1956, le débit de 946 m?/s est atteint mi-AoC.t et oscille
jusqu'au début de Novembre jusqu'à 960 m3/s.

Ces deux années sont, il est vrai, deux années très fortes, le
raa.x:iJn:um ayant atteint à LAï 3770 m3/s en 1955 et 3256 m3 en 1956. Hais il
est peu probable que des années plus faibles telles que 1957 (maximum :
1788 m3/s à LA!) aurait donné un résultat ~rès différent (si ce n'est en ce
qui concerne la durée de la crue) puisque le débit à KATOA a· atteint la mêne
valeur que l'année précédente.

Ainsi, alors que l'étude du regllill sur le parcours LAI-BaNGOR
nécessitait de nombreuses années d'obsorvations du fait de l'irrégularité
interanrD.lel1e, celle du régime en aval de Gi\lISEï a été beaucoup plus facile
et apu se faire au cours d'une seule année d'observations. Pendant trois
mois de débit constant à GAMSEÏ, le régiLle permc)lent a eu largement le
temps de s'établir dans le réseau, pourtant complexe, du LOGONE, partagé
en deux bras entre LAHi\! et KOTOFA et flanqué de la LOGOHATIA et la
KOUIL~IBOU. Et les hydrologues ont eu tout le temps d'effectuer dans cette
région les mesures nécessaires.

Il Y a cependant une restriction. Si la régularisation est
totale jusqu'au confluent de la KOUHmOOU, il n'en est pas de même plus en
aval. Cet affluent est extr~ement important puisque son débit égale et
dépasse même celui du LOGONE en amont de LOGONE-GANA. Drainant les eaux
apportées principalement par le BA ILL1, la rivière B1SS]}I et tous les
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déversemerrts de rive droite du LOGONb et enfin la LOUVJJ\ provenant du CHARI,
apports qui sont dVautant plus variablos dVune année à lVautre quVils résul­
tent du laminage des crues, 12. KOŒI\HBOU redonne au LOGONE lVirrégularité
quVil avait perduedepuis Ki,TOA. Les crues de LOGONE-GANA et ~OGONE-BIRNI n'ont
donc pas le c~ractère dYextrême monotonie de celles de GN1SEI ou dVHOLLOll.
Elles ne présentent plus un palier de 3 mois mais un maximum relativement,
accusé. Si les oscillations du ~lum à LOGONE-GANA, entre 892 m3/s et
1210 m3/s eo 12 ans dVobservations, entra 852 et 932 m3/s à LOGONE-BIRNI en
9 ans, ne sont cependant pas très fortes, ceci est dÜ à l'écrasement des on­
des de déversements transitant par les -plaines du LOOONE avant de parvenir
à la KOillT '\MEOO .

..:-:'

Cette partie du fleuve a été prospectée en 1955 par lVéquipe
ROCHETTE-FAVREAU. Le ,caractère exceptionnel de lVannée 1955 nVenlève pas,
co~e nous lVavons vu, le caractère de généralité que lVon ~ concn~é à
ces résultats. Les mesures des pertes et des gains ont eu lieu au mois d'Oc­
tobre, donc à une période où le rég~~e ~8rr~anent était depuis longtemps éta~

bli.

La méthode SU1Vle a été la nôme qU'en ar;lOnt de Gll.HSEI : les
mesures directes des déversements ont 8::.é contrôlées par des jaugeages du
LOGOlŒ aux extrémités de chaque section.

..
2.2.8.2. Débits du LOQQ~_ci~ G!~~SEI à LOGONE-BIRNI en Octobre-1.225

Le LOGONE et ses affluents SOITG représentés schén~tiquement sur
le plc':-L :2.:?G. (1).Le LOGONE se partage en deux bras, 6 km en aval de G/JjlSEI
celui de I1AZERA à gauche et celui de iL\NDJOUR à droite, qui ont été considé­
rés séparément.

Les mesures ont été faites s~lultanément sur le LOGONE, la
LOGOlû\TIl, ct la KOUl'J!lHBOO.

(1) Plan 2.2.8. hors texte.
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2.2.8.3. ~artition des déver~ts et des débits refluçnt
lors de la crue de 1952 entre GAIvIS'El ct LOGONE-BI~I

Les mesures directes ont été faites très en détail par lYéquipe
ROCHET'IE-FAVREAU entre GAHSEÏ et KOTOFA. Les estimations sont moins préci­
ses de KOTOFA à LOGONE-GANA. Les pertes ou les retours de courant sYeffec­
tuent dans une multitude de brèches dans les berges, de la siQple rigole
à de véritables rivières, ou par des zones déprimées où les eaux sYécoulent
en nappes peu profondes. Les rizières sont nombreuses le long du cours, au
voisinage des villages établis sur les bourrelets de berges.

932 m3/s aura lieu seulement du 8 au 17

section aval

Débit
(mJ/s)

940

780
756
236

143
520

:
384
560
406 .'

25
431
504

935
888 (1)

Date

13-10-1955

11-10-1955
15-10-1955

16-10-1955
(estimation)

16-10-1955
24-10-1955

(estimation)

24-10-1955
24-10-1<?55

section aval\ 1
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Emplacement

Bras de l-f,ANDJOœ section amont

LOGONE à HOLLOl1

LOGONE à GOFil

LOGOI'IATIA à ZINA

LOGONE en 8X.lont de la KOUN:.l'ŒOU

KOmLliBOU

LOOO1I['; à LOGONE-GANA

LOGONE à LOGONE-BIRNI (1)

LOGONE à GANSEI

LOGONE, 1 km en amont du partage en
2 bras

LOGONE à lYemplacement du partage

&'1.;\S de l'L\ZERA, section amont

(1) Le maximum de LOGONE-BIRNI
Novembre.
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1
On conçoit les difficultés de ~csures exécutées dans des sec~

tions irrégulières et souvent encombrées d'herbes, et on conçoit qu'clles
ne peuvent atteindre la précision habituelle des jaugeages de rivière. LVé­
valuation des pertes par la différence des débits du LOGONE aux llinites
ar.lont et aval des sections permet de rectiüer quantitativement les résultats,
la répartition proportionnelle des pertes entre les deux rives étant déter­
Binée par les mesures directes.

..
Se~~~<?.n~J 6 lm). De GJIJISEÏ au partage du LOGONE en deux bras (LAHAI)

Jii"ye_d.-:r:C?ite : 69 n? / s

- 12 brèches de 2 à 40 m de largeur et de 0,2 à 2 m de profondeur

3 nappes de déversement peu profondes o.u droit des rizières

Riva gau_che 71 ~/s

l Iayo TEKEIE largeur 22 D, profondeur 1,25 ~, débit 11 m3/s

- l\.RENABl\. largeur 17 D, ;Jrofondeur 2,10 D, débit 28 1:1
3

/3

Ces deux cours dVeau sont à l'origine de la LOGŒ·~TIA qui retour­
ne au LOGONE à GOF/••

1
1
1
1
1
1
1

De plus: 7 brèches et 2 Do.DDe5 de déversement (sur 350 m). 1

En pondérant les résultats précédents, on trouve :

Total section A : 184, rive droite : 91, rive gauche 93

Sectiàl:l E (41 lm) Bras de .IL\ZERA (bras gauchè)

Lë différence des débits du LOGOtffi à l'a~ont et à l?aval de cette
sect:î.on est de 184 m3/s au lieu de 140 mJ/s mesurés directer.lent. 1

1

1
1
1

334 m /sbrèches et rizièresRive droite

Le lit, large de 30 à 50 m, décrit des ~éandres dans le lit Da­

jeur encombré de hautes herbes où les mesures sont particulièrement délicates.
Les déversements sont moins iQportants à lVaval quVà l?amont et pratiquement
nuls dans le dernier tiers.

'1

6 J'J ril/S

1
1
1
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Par différence, on trouvait des pertes de 93 m3/s (au lieu de

Résultats pondérés.

Total section B : 93, rive droite : 45, rive gauche 48.

Section C (36 km) Bras de HANDJOUR (bras droit)

Son aspect est très différent du bras de ~U.ZERlt. Sa formation
est récente et il n'y a pas de lit majeur. C'est un véritable canal aux ber­
ges nettes et dégagées sans arbres ni hautes-herbes. Le plan d'eau domine
les plaines environnantes qui s'étendent à perte de vue sur la rive droite.
Les berges émergent à peine ou sont recouvertes d~une eau peu profonde. Les
rizières sont nombreuses sur la rive gauche et sont coupées par de nombreuses
brèches d'érosion. On observe déjà quelques courants de retour au LOGONE,
ce qui prouve bien liinsensible différence des plans d'eau du fleuve et des
plaines entièrement inondées au-delà des bourrelets de berges.

Les villageois ne redoutent pas les inondations et n~ont cons­
truit aucune diguette de protection, ni aucune levée de terre pour proté­
ger leurs cases, sachant que les variations interannuelles des niveaux des
crues ne dépassent jamais quelques centimètres.

Section Cl (15 km)de L!-I.H!-J.Ï è. icLAOUTEH

~Y~iLro~~~ : 9 brèches, l'une atteignent 11 fi de largeur et 0,85 de
profondeur, rizières, débits : 20 n~/s.

Quelques courants refluant par les rizières et des brèches.

Affluents largES de 14 El, profondeur de 3,4 - débits : 24 J /s.
En définitive,la rive droite gagne 4 LV/S.

niv~~~uch~ : Les rizières siétcndent le long du fleuve sur 2,7 km.
Elles sont coupées par 11 brèches dorr~ 2 atteignent 13 fi de largeur et 1 à
2 n de profondeur.

La perte est au total de 59

Sectton C2 (-l~.iers centrû.l entre ALAOUTElî et KARASKA, 9 km)

Rive droi1e : Les 28 brèches, généralenent peu profondes (0,2 à 1 m),
Pune atteint cependant 28 m de large et 2 fi de profondeur, débitent 47 m3/s.

Une petite brèche et un affluent mportant restituent 24,8 m3/s.



- 152 ~

Le résultat est donc conservé tel quel :

Total de la Section C .---_.__.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

67 ;(/s
136 m3/s

Rive droite

Pertes du Bras de Hi\NDJOUR,
rive gauche

soit au total ..... 0 •••••••••••• 0 •

et sur sa rive gauche

59 + 16 2 + 2 - 8

soit au total

Le bras de HA.NDJOOR perd sur sa rive droite :

20 ~ 30 -;- 47 - 25 + 57 69 m3/s

LVévaporation en a cependant consowüé une partie qui nVexcède
certainenent pas 10 m3/ s et, en définitive, c'est un débit qe li ordre de
100 m3/s qui sera récupéré à KOTOFA.

Riv~~~che : 4 brèches et 2,1 km de rlZleres absorbent 16 ~/s. 1
petit reflux de 2,4 nuls par une brèche (large de 4,5 ID et profonde de 2,2 m).

La différence des débits mesurés aux extrémités de la section
donne la mêne valeur.

Se_ct~()_!l..9.3 (tiers aval, de KARASKA à DALfli, 12 km)

Rive droite : Plus de 50 brèches généralement de faible largeur 1 à
4 m, excepté une brèche de 15 m et IVautre de 10 m, et de faible profondeur,
de 0,10 à 0,50 m, débitent 57 ~3/s.

RCJ!§.rq~1,!,.r l~s--J1é_bj.j~.s.__<!éversés d8:.J:lS_1..v_île~ntr:e_J-eLc!.~~bras

Les débits déversés sur la rive droite du bras de lU\ZERli, soit
45 n3/s, et sur la rive gauche du bras de IIi\NDJOUR, soit 67 m3/s, s'accumu­
lent dans une 11e inondée. Le régime permanent était certainement établi en
Octobre 1955 et ces débits c~eYr:'.ient sV écoulo:c à l~. scr':,~~8 ('.Ye.l.

RiLe_...E.9-~_h_~ : Le reflux par un courant en nappe et 2 petits affluents:
. au total 8 rnJ/s, est plus important que les p.ertes par 2 brèches, 2 m3/s.
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En aval du confluent, on aura donc d&ns le lit du LOGONE

6 3;27 miS

On notera que la section de mesures aval du bras de It\NDJOUR
est située un peu en amont du confluen~ et que la rive gauche de ce bras,
enfouie sous les hautes herbes, peut très bien laisser filtrer un débit de
100 rnJ/s.

Des mesures directes des déversements niont pas été faites dans
cette section, ROCHETTE a constaté cependant quYils ne se produisaient que
sur la rive droite. Diaprès les estimations précédentes, IGS déversements
de rive droite de cette section seraient donc de 627 m3/s ~ 560 =67 m3/s.

Non seulement il nYy a plus aucun déversement sur la ri'Te gauche,
ma.is un peu en amont de GOFA, la LOGOW\.TIA;· après le brusque coude de
NiGODENI,retourne au LOGOI~. Une faible partie du débit déversé est ainsi
récul)érée : 25 r.0/s aesurés le 13-10-1955 È:. N?GODENI. Les nombreux déver:Je.~

monts en direction de la LOGOIL\TIA sont d'ailleurs littéralement pas3és par
dessus cette rlVlere sans l'ion lui a~Jportor,pour gagner les eau"I du \/GR1ù':D
YACIŒll (voir chapitre 5.2.).

Lespc~tes:dans cette section, uniqueTIent sur la rive droite,
sYélèvent donc à 560 rn3/s -:. 25 ~ 425 160 m3/s.

Jusqu? è, DOUVOUL, en amont du confluent de la KOu~T~JŒOU, le débit
c).u LOGONE ne varie plus. La rive droite du fleuve, tout en restant largement
ouverte sur 'la plaine, commence. à s?encaisscr, alors que siétablit sur la
rive gauche un rideau di arbres de plus en plus dense. Un peu en aval de
DOUVOUL, le débit est. de 431 m3/s donc très voisin de celui de GOFA.
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Section G de LOGONE-GANA à LOGONE-BrUNI______ ~ ... __ ...... • __...--_~ _.4-•. .~"- ,'.-.- __ .....

En Octobre 1955, le débit de la KOUN:J'illCU atteignait 504 m3/s,
contre 431 pour le LOGONE. Le débit cl. LOGOllE-GAN,'. était de 935 m3/ s .
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529528141387

Gl'JlSE:i LAHn ,
91 93 184- 0- li.

L.:\.H1~I - lCOTOFl. B -:- C 69 48 117 0

KOTOFA - HOLLOII D 67 0 67 0

HOLLOII GOFA E 160 0 160 25

GOFi'. - LOGONE-GANA F 0 0 0 504

· Total

2.2.8.4. çoncl~~ioD

RécaJ2..~t~~atj.on dC_~....Ee}:c~_s__e_T];t_r_8_ g[~iSE_J;.._et LOG9NE-Q..ANA e~.).:.9..22_

:~ 1:-: condition d'effectuerlos:::e5.'Tes el': qV:'.l du confluent diun bras
llùportant circulant dans les plaines de rive droite, on retrouve presque
exc..ctement à LOGONE-BIRNI, les débits de LOGmlG-GANi\, avec cependant un re­
tard. Comme nous liavons vu, 10 débit de crue du LOGONE n'est plus régulari~

sé à partir de LOGONE-GANll, et il vient s'ajouter aux débits constants
d ~ HOLLOII la crue de 1:; KOUIL_~illOU, dr:èir;:'L:~ lss dCv'Jrsen-3nts et (m retard de
pl·J.s c~ rnn ::lois sur celle du LOGON~.

Pertes: Peyces: Pertes
: Lù:ùte de la Section: Section rive rive: totales: Gains
:__.... ._. .__. . __: ..:_"_ .cl.r:2.i :G•o•.-:-._ gau_c:.qe. ..;. __ o. .: .__=-

Une preIlllere communication avec la KOUiTiJ1BOU existe 2 km en
aLlont de LOGONE-GANA où se trouve le vGri'~able corûluent. L'existence de ce
village de pêcheurs est due au mélange des caux troubles du LOGONE et lliùpi­
des de la KOUNlJIBOU. La KOUN fJ·œou est, en auont dG LOGONE-G:,N.i\, un chenal
long de 4 km, rectiligne, large de 250 à JOO m, ~eaucoup plus impression­
nant que le LOGONE lui-mêl:le. lIais ,:J1us Gn anont, il se sépare en 4 bras
qui s'évanouissent dans les hautGs herbes Ge la plaine inondée.
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On retouve donc à LOGONE-GAN~ le même débit qutà ~~1SEI, nais
il est bien évident que cette circonstance est puremen~ forfuite, puisque
ce nYest (>13 1(; hnsc.rd des dGbL~s perdL:s c,-~ r0C1.lpércJs dnns c<.::t·\:'G
section,qui explique cette circonstance. La majeure partie des débits de la

KOUlL':::SOU nrovient en effet des déverseLlents qui SV effectuent en ar.lont de
GAHSEÏ. .

Les 387 m?/s déversés sur la rive droite sont récupérés par le
LOGO}"Œ après un important tribut payé à 1 7 évaporation.

Sur la rive gauche, par contre, seuls se retrouvent dans le
LOGONE les 25 m3/s de la LOGOHATIA sur les 141 m3/s déversés. 116 IJ3/s vont à
IVEL BEID et c.u lac TCHAD par la voie du Y"'ŒRE, du moins ce quVil en reste
après évaporation. On retiendra la précarité du débit de GOFA où la ~rue du
LOGONE est passée, après les laminages successifs, de 3770 m3/s à LAI à
400 m3/s en amont du confluent de la LOGOlL'\.TIA.
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2.3. Etiages du LOGONS INF&~I~Un

Au cours de la clécI"":.o du LOGOH0, ~es l~8serves accu;~lUlées dans
le lit majeur et les plaines s 7épuisent Tapide~3nt. L8 seul affluent que le
flouve reçoit sur sor: cours inférieur est le. TAlIDJIlE, dont les débi·c,s cl~ é­
tiage sont très faibl~s. Cependant, grâc0 à lialjnentation p3rmanente du
LOGONE en aIllont de LAI, le d.ébit d vGtiage du LOC'JÛl-rE InférieUl~ res·i:,e ilnpor··
tarr~. Le ressuyage rapide des plaines, la faiblesse des pel~es par évapora~

tion du lit et les apports mirrLiles de la T,~NDJILE sont autant de raisons
pour que le débit d ~ étiage absolu soi-::' transmis de L!\.Î à :5'ORT~Llù1Y sans grand
changement.

Les origines de ce débit d~étiage ont été étudiées dans la 4è~c

Partj.e : OlInterprétation des données du LOGONE SupéY·ieur"'. Tl pl~ovient du
tarissement des nappes, Sur un débi-G di é·:~iagc moyen de 56 m]/s parvenant Q
LAÏ, environ 33 mJ/s, correspondant aux bassins du LOGONE en anont de
P;\NDZ!'J'JGUE (Bl,l:BOImur·.i: + LIlI) et au bassin de la PEl'IDE en ~:J.ont de GOR;i;, pro~

viennent de la zone cristalline du bass:Ln ; 23 1ll3/s pro'Tiennent c.io la ';région
des KOROS'; consti~.:.uaj.t le Nord du bas SiE supérieur C:~ ~. -·:l..'és dans une r,;')nc
pourtant JJ.loins arrosée, mais les é·vages grésel1x du. Continencal te:l.11Dna1 sont
d 7 excellents aquifères) efficacement d:J:"-ainés par un rése2.u hyè.rogl~aphique

relativement encaissé.

En aval de G~'cBRIN·-GO:rP; è. la sortie ~u bassin supér::"eur et de
la zone des KOROS, le lit mineu:::, const:,U:,ue l")OU1' a.insi dire une gout·ciè:'.'c
inperw~able ne permettant aucun éch2.I'.:j8 m.'"ec les nappes èes plaines mitoyen·­
nes situées du reste en conc.reb3.s. Les :'1a-cmes dl'ainables sone· localisées à
très faible profondeur (J à 5 n) dans las· ~ols li:Dono,sablen:;;: des bourrelp-cs
de berge, sols relJOSé.:mt sur 18s argiles lacustres int,erdisant tonta péné~

tra·~ion vers les nappes plus profondes : elles sonti:,:rès rapider.lent épui~

sées.

2.3 .1. La T..bNDJIL~

Seul affluent du LOGONE sur son cour::, ilfél'ieur, la Ti\NDJlLE
mérite une mention spéciale. Les éti&ges de la TtNDJI!E ont été observés ~

BOLOGO et à TCHOh.

H (.:2 3
BOLOGO 11-6-55 - 0,05 m 0,17 Dl /s

30-6-55 0,04 0,16
14-4-65 0,04 0,22
15'~5-65 0,00 0,14
10-3-66 0,13 0,30
18-1+-66 0,06 0,09



TC HOI. 11-6.-55

H

1,10 m
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Q

1,00 m3/s

1
1
1
1

En général, ces mesures nYont ~as été faites exactement à lYé­
tiage absolu.

Les débits d'étiage sont donc Iueux connus à BOLOGO quYà TCHOfi.
Ils sont plus abondants à TCHOt COfiEle le Bontre, en particulier, la mesure
du 11-6~55. Cette abondance n~est pus e~ raD~ort avec les superficies dos
bassins versants (5 870 km2 contre 3 850 1:m2). Il est possible que le cours
inférieur draine des nappes profondes ou quYune partie du débit dtétiage
sîécoule en inféroflux à BOLOGO, unis le drainage des plaines inondées, des
\/doigts de g::mt~l et des napes sous-jacer..tcs cL;;.; "_c"·;~·•• ,~3 les séparant cons­
titi.1; o.ussi une alim.entation non négligeable.

Les très faibles débits d'étiago de le. TANDJlIE à BOLOGO, quand
ils ne s'annulent pas totalement en surface, nÎauraient pu être estimés
qu'avec un aménagement spécial de la soction (seuil cil"ilentG, déversoir). La
mobilité du fond ne permet pas de los mesurer à partir de lYéchelle de crue
sur une section non aménagée. Le dGbit sÎannule presque tous les ans et d~
croît, en tout état de cause, à moins de 200 lis.

;'~ TCHOi., les mesures sont extra~Jolées pour les débits inférieurs
à 1,00 m3/s et lYon ne peut prêter beaucou~ de crédits aux transformations
hauteurs-débits lorsque le débit décroît ~ noins de 0,50 m3/s. LYécoulement
a cessé, dYaprès les es"(,imations, en Ilvr:'_l-dai 1954, lIai-Juin 1956, Juin
1957, Hai 1960, mais il a gardé des vale1..èrs

confortables en 1961 1,5 mJ/s 1963 1,5Jr~/s
en 1962 1,68 mJ/3 1964 1,08 mJ/s

et plus faibles en 1955 0,26 m3/s
1959 0,31 n?/sen 1958 0,69 m3/s

Il faut ajouter que la T~~mJILG, A la station de TCHO~, a long~

tCL~)S été coupée par un radier provisoire refait chaque année qui était loin
de constituer une section stable. Ceci n~avait pas d'importance pour le con­
trôle des débits de crue de la TANDJlIE, qui était en fait le but principal
de IV aDénagement des stations de BOLOGO et TCHO!~.
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Les apports de 12. T,\NDJIL2 au LOGONE en période de basses eaux
ne représentent qu l'un supplément de débit de ° à 3 %et ne modifient donc
~as sensiblement le régime dl'étiage du f10uve.

Les observations à BOLOGO sont trop fragmentaires pour que les
débits caractéristiques moyens puissent ~tre calculés. Le DCE reste très
proche des débits dl'étiage absolu, il est donc presque mll, le Dc6 et a
forJciori le DC9 restent inférieurs à 1 n3/s, alors que le DC3 est proche du
module 10,6 m3/s.

A TCHOA, les observations sont ~)lus nombreuses en période de
basses eaux qul'à BOLOGO et les débits caractéristiques médians seraient:

DCE : 0,5 m:/s DC9: 1,5 m:/s Dc6: 3,5 m3/s

alors que le DC3, avec 15 m3 / s, est 'crès proche du module : 15,6 m3/ s.

En conclusion, la saison sèche est très durement ressentie par
la TANDJIlE dont le débit demeure extrêmeElent faible pendant 3 mois : Avril,
Jlai, Juin. La décrue, déjà presque terminée en Janvier, est suivie dl'un ta­
rissement, se prolongeant jusqul'au débu::' de Juillet, qui nl'est troublé par
des petites crues dues à des pluies localisées qul'à partir de Juin.

Tracées sur un diagraome en coordonnées semi-logarithmiques, les
courbes de tarissement de BOLOGO sont toutes sensiblement rectilignes à par­
tir du 1er Janvier. Le coefficient de tarissement K de la formule

a pu être calculé pour 7 années et varie de 0,021 à 0,031. Les fortes va­
leurs ont été trouvées pour les années hydrologiques incomplètes, en Janvier
ou on Février ; la valeur la plus vraisewblable du coefficient de tarisse­
ment en saison sècho est comprise entre la médiane de ces 7 valeurs et la
plus faible valeur(0,025 et 0,021).
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La décroissance s1e~rime pour les débits compris entre 10 m3/s
et 1 m3/s par des coefficients-\r::'l'i:'.n·;~è.00,017:O, OlO.La moyenne de 11 an­
nées est de 0,013 et la médiane de 0,012 (fortuitement très semblable au
bassin du LOGONE à LAI).

')

Quant le débit atteint 1 n~/3, la décroissance est beaucoup plus
brutale. llais nous avons vu que le tarage es'::' très incertc.in pour les bas
débits : cette décroissance anomale peut ~rovenir d1une transformation
hauteurs-débits erronée.

La décroissance du débit est plus rapide à BOLOGO (K = 0,025)
qu'à TCHO~ (K = 0,012). Alors que 11écoulement cesse presque chaque année
à la première station, il se maintient une année sur deux à TCHOA.

Les nesures et les étalorillagcs oui en résultent sont récapitu­
lés dans la 2ème Partie. Les mesures ont ét~ faites au cours des tournées
générales et pe~ettent diutiles comparaisons à des dates très voisines. La
~ariation du débit étant lente à cette é}oque de l'année hydrologique, ces
comparaisons sont valables même si les dates diffèrent de quelques jours.
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T~l2..~e~ _0_".?..)_".
IIes.2±!es...sp .é.tJage Lait_~__<l._de~ 9.at~_s__voi_sJ].1es_a~ diverses__st~tio.!!s
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Année

1952

1953

1955

1956

1957

1958

1959

1966

Station

LAI

BONGOR

LOGONE-GAN,'­

LOGONG-BIRNI

ERE

BONGOR

KOUEI

LOGONE-GfJt\

LAÏ

BONGOR

GANSE l
"

LAI

BONGOR

K.1\TOA
..

LAI

BONGOR

BONGOR

KOmU

KATO!,..
L1\.I

KOUEI

KATOl',.

LOGONE-G,\NA

Date

11-4
12-4
18-4
22~4

29-5
29-5

28-3
25-3
27-3
31-3

7~4

14-11­

15~4

10u5
8-5

9-5

20-3

24-3

8-4

9-4
9-4

15-4
5-4
4-4
~4

Débit
(m3/s)

43
43
42
40

87
87

64
(90)

62

65

97
82
88

55
66

71

52
46

41+
46
45
35
38
32
28

Renarques

(La mesure de BONGOR du 25-3 est
très suspecte)

(Débits très élevés succédant à
la crue considérable de 1955)

L7année 1965 est la moins abondan
te de la période 1948-1966, dfoù :
la précarité de lYannéc 1966 dont:
li étiage est, anormalement bas"



En 1952, trois mesures de débits successives ont été faites
à L,\Ï Dar des méthodes différentes. Ceci il uermis de contrôler la précision. ".

des mesures d?étiage qui sont toujours délicates, souvent parce que l?on ne
prend pas autant de précautions que pour u~ jaugeage plus important. Si l?on
~mploie la méthode du wading, seul un o~érateur averti évite des erreurs
grossi8res.

Cette constatation de la constance des débits dYétiage le long
du cours irJférieur est évidemment un résulcat.. tr0s ir,lportant. Diune part,
.elle penùet d?utiliser la station de base, L1.I, pour 17étude de tout le
LOGO~ill Inférieur, d?autre part, elle incite à considérer avec suspicion les
al'.nées où les débits d 7 étiage ne sont pas serablables tout le long du cours.

Dans la prerJière partie, il a été souligné la mobilité des fonds
:qui joue tout particulièrement sur la précision du tarage en étiage. Des
mesures de contrôle annuelles sontabsolWlent nécessaires pour rectifier ce
tarage. Pour diverses raisons, aucune mesure nia pu être faite entre 1960 et
1966. Les résultats de cette époque. sont clonc sujets ~t caution et il ne faut

:pas S7 étonner des différences entre les débits d 7 étiage aux diverses s!cations
qui nYont, en fait, aucune réalité)hysique D1ais sont dues à des modifica­
tions du tarage des stations qui n~ ont )u être. contrôlées. Ces résultats
ni infirment en rien, en tous cas, la règle que nous avons énoncée plus haut
de la constance des débits d?étiage.

Les débits d 7 étiage absolu aux di-verses stations du LOGONE 1nfé­
Tieur sont reportés sur le tableau .'2.3.2.2.

La règle énoncée au para0ra9he 2.3.2.1. est loin de se vérifier
:pour deux des stations : ERG et LOGON:C~G_JL, pour lesquelles le tarage
cl? étiage a été particulièrement délaLsé .

..
La correspondance entl~e 1.:,1 et BONGOR est excellente. Elle es~

bon...YJ.e entre LJÙ et KOUEI pour les armées 1953 .2. 1957 et très médiocre par la
suiJve, mais il n'iy a eu aucune nesure cF éciage entre le 9~4-1959 et le
5-4-1966.

La correspondance L;U~K:!TOL est bonne en 1955, 1956, 1957. Elle
est bonne avec LOGONE-BIRNI en admetta"t que le drainage des plaines se pour­

. suit certaines années tardivement, ceci ét2.nc. ·en partic1J.lier la raison de
débits dYétiage élevés en 1956, à la suite dola très forte crue de 1955.
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LOGONE- : LOGONE~

GtJJ;\ : BIRNI
ICTOA

Etiaf'"es aosolus___:::.:.:::l.. _ _ . "__ .. _

BONGOR' KOmU

===-----

ERELAI

<1( 34

1950 :.( 55
1951 50 : <- 8l
1952 ..( 65 31 39 <- 75
1953 "- 53 31 : <: 51 <:. 65 <. 66 < 83

1954 44 35 49 <'64 < 50 < 52 45· . . . . . .· . . . . . .- .• . . - - ._. .-0__.-- "-' .__ . __. . ... ......._ ._,_.__

· . ., .· . .. .
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1955 45 .( 80 éIJ 58 < 73 66
1956 62 Z 73 66 ./ 75 <. 58 80........

1957 49 49 47 51 44 59
1958 44 44 46 48 57
1959 51 51 45 39 53. . . . .

-----, . . . . .... -_.._-~-- --------_.--- -,----- -----_.--------
: : : : :

1960 51 51 33 57
19e-l 56 , . 50 47 42 90

1962 66 70 : .!.... 87 (86) (59)
1963 '. 6755 47 71 (37)

:
1964 57 : : < 53 51 39

1965 42 31 : t.... 70 79 30
lOlO lOlO..· . . . . . .---- ._----~---~~_._-~.--.--------_.- ~----,----_.. -~_.- .__._-.._-----_._-----

-'-' =======

: 1948 Z 46 Z 60 :
. .

:_~949_: '0 .: .: ._-=- .~__::_~5__~ : _
· . ~ . .· . . . .

: 1966
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Ceux~ci sont peu différents des étiages absolus et il niy a
pas .lieu de reprendre la critique déj~ f~i~e à leur propos.

Par suite de l~accumulation des eaux dans le lit majeur et dans
les nappes latér~les (liQitées aux bourrelets de berge)Gt do la restitution
du volWle emmagasiné à la décrue, les débits de basses eaux restent plus
élevés alL"'c sJ.:,ations inférieures; mais cO'i/ce différence est dvautant noins
sensible que la saison est plus avancée, et, nous liavons vu, elle GVap~ulc

?o~rlos débits dVétiage absolu, liépuiserJ.ent àes débits accumulés dans les
plaines étant terminé en Avril~Iai, sauf.en année tout à fait exceptionnelle
(1956 )ar exemple).
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Ceci ost visible sur le tableau 2.3.2.3. et le graphique 2.3.2.3.

---_._._--_.__ . ---- -~ - ~ . ~ ---_.- -----_."'.--.__ .. ----- - ---~--_--.._---

· .
LAI 12 52 89 186

EriE :
7 50 110 210

BülJGOR 6 5" 85 176· . ,(

KOUlIT 8 62 105 240

YJ\'îOj\ 5 60 103 (200)

LOGONG-G1\NA 7 44 77 211

: LOGOlm~BIRNI 7 60 105 350

DCE et DC9

1
1

1
1
1

1
1
1

Dc6
DC9

médian
(r.13/s)

DCE
nédian
(LG/ s)

Période
:diobservation:

(an)
Sti;.tion· .

La variation diamont en aval des débits caractéristiques, loin
dVôtre progressive, est assez incohérelTGo. Ceci est dû à plusieurs raisons 1

1
1
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1°) Les DCE, DC9 et Dc6 ne font pas inter~enir seulement des débits
de décrue, mais aussi les débits des crues précoces, leur influence jouant
à contre sens de l'épuiscment des nappes : 10 débit amont étant alors plus
élevé que le débit aval.

2°) Le tarage est insuffisant en basses eaux et moyennes eaux à un
bon nombre do stations.

3°) Les périodes d'observations prises en compte ne recouvrent pas
les mêmes années.

Les calculs des coefficients de tarissement K de la fomule

résultats suivants :1
Cl = Q
~ 0

1':;8 stations du I.JJGONfS Infi:<_u"Lèr d01m0n'~ les

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

LAI : Calculéesur 13 ~nû~es d'observation, la moyenne des coef­
ficients de t~;issement K est 0,0113 jour~l, et la nédiane 0,0116. Il est à
noter qu'un autre calcul avait donné pour la moyenne 0,0125, ce qui donne
la mesure du coefficient personnel dans ce genre d' estimation (voir iilnter~

prétation des données du LOGONE Supérieur;; -. Tom.e 4).

ERE : Les valeurs de K mesurées sur 9 étiages varient de 0,0177
à 0,0101. Ces;xtrêm.es mis à part, les valeurs sont bien groupées autour de
la m.oyenne 0,0127 ct la médiane 0,0116 très proches des valeurs de L~Ï.

~NGO_~ : Au cours de 12 étiages les valeurs de K varient de
0,0090 à 0,0124, la moyenne étant 0,01068 et la médiane 0,01060. Les valeurs
trouvées sont donc légèrement inférieures à celles de LAÏ et dVERE.

KOU1U : Sur 9 étiages le varie de 0,0189 à 0,0975, ces deux va­
leurs étant nettement détachées. La Boyenne : 0,01146 et la médiane: 0,102
sorrt proches des valeurs de BaNGOR.

~\TOA : Les étiages n'ont été observés que 4 ans et les valeurs
de la moyenne-ëf,0135 et de la médiane 0,0132 ne sont guère significatives.
Elles paraissent légèrement plus élevées que celles des stations anont, ce
qui e'expliquerait par le drainage tardif des plaines.
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LoqqI~:::GAN1: : Le coefficient de tarissement est nettement plus
élevé quVaux stations amont. ~u cours de 8 années dVobservations K varie
de 0,0230 à 0,0173, la moyenne étant 0,0193 et la médiane 0,0192. Le
ressuyage des plaines se poursuit beaucoup plus tard quVaux stations affilont
et dès que cet apport sVépuise la chute est plus brutale pour atteindre le
débit dVar.l0nt.

LOGONE-BIRNI Contrairement à LOGONE-GANt.. où la décroissance
est régulièr~-le~-co~rbesde tarissenerrc présentent une cassure pour un
dé~:ùt de 80 à 100 m3/s.

Dans la première phase, le coefficient de tarissement varie au
cours des 8 étiages observés de 0,0231 à 0,0151, avec une moyenne de
0,0178 ot, une médiane de 0,0169, valeurs assez proches donc de LOGONE-GANA.

Dans la deuxiène phase, la décroissance est beaucoup plus lente,
K variant de 0,0080 à 0,0049 avec une moyenne de 0,0062 et une médiane de
0,0057.

Les deux stations de LOGONE-BIRNI et LOGONE-G;';NA sont relative­
ment 9roches ; cette différence sVexpliquo par lVinfluence du Clli~illI dont la
courbe de remous est susceptible de remonter jusquVà LOGONE-BIRNI. On sait
que dans cette partie du cours la pente est extrêmement faible
(2 à 4.10-5).

Les coefficients de J"arissenent évalués aux diverses stations
ont été groupés dans le tableau 2.3.2.4.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1948~49

1949-50
1950··51 18

1951-52 16

1952-53 11 13

1953~54 9 11 13 17 6

1954-55 11 10 19 13 18 6

1955-56 13 10 11 17 5
1956-57 12 12 10 13 17 15 5
1957-58 11 9 10 15 20 15 5
1958-59 11 11 11 18 15 5
1959-60 11 10 18 22 8

1960-61 12 11 11 20 23 8
1961-62 12 10 10 11

1962-63 10 12 11 10

1963-64 11 12 11 10 19

1964-65 12 15 12 8 19
1965-66 12 23

___, __._.__ ,. ___._.~____ .... ______.9_____._,_______ ....__.-4' ____ ..-,..__.~.__ ~ _-~ •___..-_______ .... ______•___

: lIoyenne 11 11 : 11 : 14 19 : 18 : 6 :

--_.._====

BONGOR: KOUlII : Ki\.TOf, : LOGONE-GANA :_~Q.qol!E!.::BJF.Nl:
: : 1 0 ph.: 2 0 ph:

617191311 : 10
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EIill

Coefficients de tarisscElcnt K
-1 3

exprimés en jour x 10

..
LU

12

Annéo

lîédianc

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1

La source principale, ct presque exclusive, des basses ea~~ du
LOGONE est 1 1 alimentation du bassin su~)(~rieur.

A la station principale de L1.1, les observations portant sur
L? années suivent une loi normale dont les Daranètres sont o.ill..Si définis
en ce qui concerne le débit caractéris~ique'd 98tiage (voir 4ème Partie).

lIoyenne des DCE

Ecart--z.ype

Valeur nédiane

Valeur décennale sèche

Valeur décennale pluvieuse

Valeur sèche

Valeur plu,.rieuse

356 Ll / s
3 !10 ID / s

56 r.~ /s
43 r.-? / s

69 ~/s

40 r) /s

72 m3/s

1
1
1
1
1
1

En 19absence de ]Crturbation, ce sont ces mêmes paraoètres que
lYon retrouverait à LOGONE~BIRNI et à FORT-FOUPJŒ1~U.

Les )erturbations sont de 4 ordres :

10) Les a~)~lorts de la T.U"TJJJ1lli, qui représentent une contribution
nôgligea01e.

2°) LY épuisenent des mares e-::' des no..)pes superficielles du bassin
infurieur. Les débits de basses eaux du LOG011~ sont considérablement aug~

ElCn::.és au début de la décrue par le drainage c.~L' lit majeur e::' des plaines,
si bien que les débits croissent dY~~ont en aval. Ceci est sensible sur les
Dc6 e~ DC9. Par contre, les mesures faites en fin d 7 étiage (en Avril e-~ Hai)
montrent que les débits arrivent généraler:lcnt 2. sY égaler et que les appor-:'.s
des plaines ne sont sensibles quYexcüptionnollemcnt sur les étiages absolus
(;)ar exetlplc: en 1956).

3°) Les pertes subies par éva)oration dans le lit. Le lit d 9étiago,
~)eu profond, s y é'.:,ale le.rger.1Gnt dans le l~~_':; rnineur, filais la perte ainsi subic:,
en ac.Ù~lettant une évaporation r.loyenne de 8 Dr1 par jour, ne représente sur la
dis'::'ance de LAI à FüRT-FOUR.REf.U que 1,5 r.-O/s.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
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4 0
) Los pertes dues à l' alllient<:t~_on des hor.mes ~ du bétail et à

l'irrigation représentent tout au plus 0,5 n3/s (pour une population de
200 000 têtes conSOL~nt 200 litres d'oau par jour).

En conclusion, les débits d'étiag8 du LOGONE ne sont perturbés
que par les apports provenant du ressuyage des plaines, donc dans le sens
do l'augnentation du débit nu début, des basses eaux, ct c'est bien ce qui n
été constaté.

En 1956, le débit d'étiage absolu de 60 ra3/s à L:\Ï à 80 m3/s
à LOGONE-BIRNI semble devoir se reproduire une fois tous les dix ans. L'étiage
de 1966, de l'ordre de 30 m3/s à toutes les stations aurait sans doute une
fréquence du mêrae ordre. L'état ùe ~os connaissances ne parait pas permettre
des pronostics beaucoup plus serr0s.
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Débits journaliers - Station di~F~
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Le rœorm ,
EIllia

D~it6 ,moyens journaliers en ri/s

Almée 1948-1949

·A M J J A S 0 II D J F
..

Jour" L

•
1 468 1 692 2 32.6
2 468 1 En. 2 326
J 548 1801.:- 2 326
4 508 1 928 2326
5 508 2 326

6 508 2 326
7 548 2326
8 548 2 084
9 548 2 084

10 548 1 092 2 084

11 588 1 092 2 081~

12 628 1 15h 20a!;-
13 -628 1 154 2 084
14 588 1 154 1 928
15 628 1 154- 1 928

16 72B 1 154 1 928
17 620 1 224- 1 SOlI-
18 700 1 224 1 004
19 648 1 29/-j. 1 692
20 620 1 361~ 2470 1 61.3

21 668 1 364- 1 516
22 648 1 364 l 436
23 628 136h 1 436
24 628 1 436 1354
25 6~8 1 436 2 326 l 294

')' 668 1 516 2326 1 2211...0

27 1 598 2 326 1 154
28 1 598 2326 1 113
29 1 598 2 326 1 (»2
30 1 692 2 ,326 1 016
31 1 692 969

Moy 1 777



Le LOGONE " EREa ...

Débits moyens journaliers en rr? /13

Année 1949-1950

Jour.s A 1-1 J. J A S 0 N D J F M

1 1 452 1 998 1 128 262 ~

2 1 h52 2 012 1 020 262
3 1 452 2 012 900 235
4 1 492 2 012 930 235 i
5 1 532 1 998 (843) 235
6 1 548 1 998 756 235
7 850 1 556 1 998 716 210
8 900 1 564 1 928 676 185
9 950 1 598 1 900· 636 185

10 1000 1 634 1 888 596 185
11 1 050 1 661 1 888 556 16J
12 1 104 1 692 1 852 516 163
13 1 168 1 736 1 616 476 163
14 1 168 1 736 1 780 476 163
15 1 168 1 758 1 736 436 163
16 1 238 1 780 1 670 436 163
17 1 308 1804 1 634 396 143 ,

18 1 238 1 852 1 598 396 143
19 1 238 1 fr/6 1 564 356 143
20 1 238 1 fr/6 1 5hO 356 143
21 1 168 1888 1 492 356 143
22 1 168 1 900 1 460 322 143
23 1 168 1 928 1 420 322 123
24 1 168 1 956 1406 322 123
25 1 238 1 956 1 420 322 123
26 1 238 1984 1 436 292
27 . 1 308 1984 1 411-4 292
28 1 378 1 984 1 436 292
29 1 378 1 984 1 413 262
30 1 452 1 998 1 399 262
31 1 452 1 245

Moy 1 754 1 690 524

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le LeGer::
,

::JEa

~~;k!:~-E~~!}~~i112~li~~_~!:!_e~~
;'.nnéc 1950-1951

Jour.,
, r J J li. C' 0 n D J F IIJi ....

1 163 161 5·'.,8 1 769 2 290. 825 i;.08 127 69
') 153 175 56h 1 792 2 290 795 1:-00 125 67,-
3 153 173 5~_ 1 852 2 216 732 400 121 67
:' :~ 155 173 604 1 fJ"/6· 2 216 720 376 117 65
5 117 190 600 1 956 2 233 672 .392 115 65
6 51 125 190 60h 1 981.,. 2 238 640 384- 113 65
7 53 117 190 688 2 012 2 238 620 368 109 63
3 59 107 190 790 2 012 2 238 612 352 109 63
9 67 99 222 885 2 026 2 216 608 331 107 63

la 69 117 228 955 2 08.';. 2 19l~ 592 316 105 61
11 71 139 228 1 025 2 172 2 172 588 301 103 61
12 71 141 238 1 092 2 172 2 150 568 301 101 59
13 73 131 248 1 140 2 172 2 062 552 298 101 59
lI:. 73 121 Z7h 1 196 2 172 2 Ol~O 540 286 99 57
15 73 119 3CJ7 1 238 2 172 2 012 532 277 97 55
16 71 115 316 1 280 2 172 1 970 521~ 271 93 55
17 67 101 30,," 1 322 2 172 1 928 508 268 93 53
18 67 99 30h 1 350 2 216 1 900 500 259 89 5.3
19 61 93 348 1 361;. 2 290 1 747 !~30 248 89 53
20 59 93 1:.56 1 392 2 -':-3L;. 1 711;. 488 243 fJ"/ 53
21 61 85 46h 1 L;.13 :2 L{-3\ 1 703 1,8'. 233 fJ"/ 53
22 61 85 hh8 l 1:-36 2 ",70 1 670 /..76 230 85 51
23 57 91 h28 1 1;68 2 50S 1 589 ';,76 222 81 51
2h 55 85 .,28 :L 1;.92 .2 546 1 .',00 h60 218 77 }}9

25 55 81 428 1 516 ;2 S81~ 1 ;273 :);.8 210 73 :;.9.1.

26 61 79 )~ 1. 5/,8 2 508 1 203 l;.hO 208 73 h7
27 77 77 h60 . i 607 2 1/7n 1 104 iJ2 200 71 1;.7
28 91 fJ7 560 1 63h 2 l~3h 1 0l;.0 .'128 192 71 1ô
29 107 121 568 1 661 2 398 (950) :.2L 153 69
30 123 11;.1 5Ge 1 670 2 326 (900) 416 11;.9 69
31 139 572 1 703 (D50) 129 69

Moy 113 332 1 173 2 206 1 800 553 278 9/~ 57

Eodule = (567) rr)/s



·

Le LOGONE à ERJ.1

lli:ô:!~~ mo;yen~ jour~~ers en ~/'2

Armée 1951-1952

A loi J J 1\. S 0 N D J 'F -.
Jours • .1

1 45 51 113 325 1 5h8 1 580 1 154 322 169 111 79
2 45 53 117 304 1 548 1 589 1 238 316 167 109 77
3 l.;.3 55 119 325 1 556 1 598 1 280 304 165 109 75
4 1.03 67 125 352 1 5h8 1 625 1 301 301 163 1CY1 73
5 hl 69 121 388 1 548 1 625 1 301 295 161 105 73
6 41 73 113 .'2h 1 532 1 63J~ 1 294 277 157 105 71
7 41 77 109 496 1 500 1 652 1 122 271 155 101 71
8 39 81 105 560 1 48l-:- 1 652 1 025 265 155 101 69
9 39 83 111 592 1 420 1 661 980 259 153 105 69

10 39 89 115 608 1 420 l 670 920 256 151 107 67

11 39 91 131 628 1 385 1 652 e)5 245 149 107 65
12 37 89 145 664 1 385 1 616 820 243 147 111 65
13 37 89 149 744 1 406 1 580 760 243 145 111 65
l'· 35 93 165 785 1406 1 532 692 238 143 109 63-,

15 35 95 190 86) 1 420 1 500 632 228 141 1CY1 63

16 34 97 197 935 1 L~20 l 1;.52 592 222 139 105 63
17 3!:.. 99 213 995 1 420 1 444 568 213 139 101 61
18 32 101 233 1 025 1 436 141~4 548 210 137 99 61
19 32 103 243 1 080 1 1~68 1 452 516 208 135 77 61
20 31 105 277 1 092 1 500 1 468 1..92 205 133 95 63

21 32 1r:tl 286 1 104 1 516 1484 1,72 200 131 93 59
22 34 1C!7 301 1 151.;. 1 532 1 508 L:-52 200 129 91 57
23 35 1C!7 331 1 210 1 540 1 521, l:.21~ 197 129 fIl 55
21.. 35 105 368 1 266 1 5/..8 1 508 416 192 127 fJ7 53
25 37 105 1;16 1 294 1 556 1484 4Œ, 192 127 85 51
26 39 105 h40 1 336 1 564 1 420 38!~ 190 125 85 49
27 1,1 1rJl 416 1 36L:. 1 572 1 357 368 1fJl 125 79 49
28 1.:.3 109 392 1 392 1 572 1 280 356 HIl 125 69 49
29 45 111 376 1 436 1 572 1 217 334 182 123 47
30 49 113 31), 1 452 1 572 1 161 325 173 117 47
31 49 352 1 48l~ 1 116 171 117 45

Moy 39 91 229 893 1 496 1 550 735 232 141 99 62

l10dule = 470 ~/s

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le LOGOIIE à. ER.E
...--

, ~~~~_mo;z~~journa.!i~~~ d3L:2.
ihmée 1952-1953

Jours ~\ . Il J J A c: C II D J F 1-1....

1 45 31 169 1 670 1 900 169 111
.2 1".5 31 169 1 725 1 970 167 109
3 h5 47 192 1 725 1 970 165 109
h 1:.3 1!r9 192 1 780 1 970 163 1(J]
5 1.1 49 192 1700 2 062 161 105

6 1,.1 49 218 1 840 2 084- 157 105
7 39 59 218 1 900 2106 155 101
8 37 69 21,.3 1 900 2 150 155 101
9 35 69 256 1 970 2 172 153 105

10 y) 79 259 1 970 2 172 151 1lJ1

11 35 93 262 1 970 2 150 149 1CJ7
1') 3l,. 109 265 1 ma 2106 11:·7 111--~

13 3· 129 263 1 970 .2 OhO 145 111
11;. )') 127 271 :2 040 2 026 143 109,-
15 32 123 271 2 040 1 998 1L~1 1Cf1
" 1 31 1 ')e: 855 2 040 1 984 13)1 105l.O -'-.-J

17 31 129 910 2 040 1 970 139 101
18 31 133 935 1 840 1 956 13'7 99
19 31 137 ('96oJ 1 970 1 956 135 CJ7
20 31 137 985 1 970 1. 928 133 95
21 31 137 (1 010 1 970 1 900 131 93
22 31 1~29 1 055 1 970 1 998 129 61
23 31 129 1 336 1 970 1780 129 61
2' 31 133 1. h13 1 900 1 670 1-::-'7 61'/. ~,

25 31 1.':5 1 1-j.06 1900 1 598 127 61

26 31 145 1 428 1900 1 h20 125 1 61
27 31 113 . .1 420 1 900 .1 399 125 6l
28 31 14-7 1 500 1 900 1 273 125 61
29 31 U9 1 580 1900 1 210 123 ()1

30 31 149 1 625 1900 1 175 121 61
31 153 1 625 1 140 117 61

Moy ~35 108 1 911 1 8!_.6 141



.
Le LOGOUE à mE

pébits mo~~ .J<?urnaliers en J /6

Année 1953-1954

Jou,"s il 11 J J Ji.. S 0 rr D J F r'.
61

.-
1 61 81 101 790 1 280 1 780 748 280
2 61 61 81 103 785 1 315 1714- 688 271
3 61 61 83 107 768 1 361. 1 670 608 265
4 57 65 83 109 7lr4 1 399 1 6h3 624 256
5 57 67 83 115 716 1 L~20 1 598 592 243
1

57 69 85 119 688 1 l f36 1 564 5560

7 57 81 f!l 125 668 1 1+76 1500 528
[1 57 81 87 129 61f8 1 500 1 l~92 512
9 55 81 f!7 137 720 1 556 1 420 500

10 55 85 89 143 764- 1500 1 4-20 h88

11 55 87 89 147 76h 1 580 1 399 480
12 55 93 f!7 153 815 1589 1385 464
13 53 101 87 185 ff75 1 598 1 329 452
1h 53 105 87 190 940 1 616 1 301 436
15 53 105 89 205 1 005 1 616 1 266 408

16 53 113 89 2L}0 995 1 670 1 224 404
17 53 113 fJ1 286 985 1 703 1 238 396
18 53 101 107 368 960 1 714 1 259 388
19 51 101 117 436 9i~0 1 714- 1 273 368
20 51 101 123 1+68 %5 1 725 1 245 360

21 51 101 129 ;16 990 1 7l f7 1 217 348
22 51 101 127 536 1 005 1 769 1 224 344
23 51 81 121 564 1 110 1 780 1 210 340
24 51 79 117 568 1 140 1 780 1 189 331
25 51 73 117 588 1 175 1780 1 1% 325
26 51 67 111 588 1 175 1 792 -1 10l~ 316
27 35 61 109 648 1 175 1 804 1 035 316
28 35 1>1 109 668 -1 169 1 792 965 313
29 35 53 105 660 1 210 1 792 935 301
30 35 65 101 688 1 :245 1 792 865 292
31 81 728 1 259 815

Moy 52 82 99 343 942 1 623 1305 441 (175 (10'7) (76) (55)

Hodule - (443) m3/s

.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
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Le LOGOI~'~
,

~y~~.

Débits..~o~r~!}s journali~s e!1 rr? /5

Année 1954-1955

Jou1"$ A M J J " S 0 II D J F > -
H L

1 127 1 010 1 556 h32 59 65
2 169 995 1 561. 420 61 67
3 171 9L.5 1 63/, 408 61 67
4 175 f!70 1 652 400 63 67
5 175 810 1 703 392 61 67
6 195 752 1 703 372 61 67
7 190 372 708 1 703 392 61 67
8 57 182 380 692 1 758 384 65 67
9 55 192 412 688 1 8C4 1 C!l0 372 65 67

10 55 182 41.:,8 764 1 816 1 045 368 67 67

11 55 190 440 810 1 fJ76 970 328 67 67
12 53 225 L:,52 820 1 942 895 319 69 71
13 53 228 492 865 2 012 ~5 3C!l 69 73
14 53 238 632 frlO 2 002 780 301 67 81
le; 53 732 885 2. 172 740 298 63 87" ,

16 53 752 895 2 216 740 289 63 89
17 53 732 895 2 216 716 280 65 97
18 51 728 915 2 216 716 27h 6; 101
19 51 732 920 2 216 692 271 67 73
20 51 752 91~5 2 n6 672 262 61 69

21 61 772 970 '" ?1/ 6/;.8 259 61 67..:::: _.LO

22 73 810· 1 020 2. 216 632 259 61 63
23 77 845 1 070 2 1W· 592 256 61 63
24 81 810 1 104 2 172 572 (249) 59 63
25 85 820 1 161 2 150 532 (245) 59 63

26 85 835 1 231 520 (226) 61 59
2:7 83 885 .1 301 492 (224) 63 53
28 frI W/O 1,350 452 (222) 65 51
29 91 f1'/0 1 406 41';. (219) 61
30 9J 010 1 476 4)6 (215) 69
31 105 020 1 492 (213) 81

Moy (63) 989 (J05) (163; (63) 70

;



le LOGOUE à ERE

pébits moyens .journaliers en rd'la

Année 1955-1956

Jours A. l{ J J A S 0 N D J F 1-1

1 63 g"f 103 220 676 1 616 2 040 265
2 59 85 97 250 724 1 634 1 998 262
3 57 89 95 262 752 1 643 1 956 259
4 57 g"f 91 283 830 1 634 Il 089 1 928 259
5 57 77 91 310 g"f0 1 625 3 050 1914 265

6 55 89 83 364 880 1 634 3 050 1 900 253
7 55 93 81 452 920 1 634 3 050 1 888 250

,

8 53 103 77 432 945 1 661 3 050 1 852 250
9 51 99 75 512 935 1 681 3 050 1 736 248

10 53 H17 81 476 940 1 703 3 011 1 580 245

Il 53 111 91 456 960 1 736 2 972 1 460 243
12 53 115 101 420 1 005 1 769 2 933 1 189 243
13 1:;1 123 lCfl 396 1 080 1 792 2 933 1 010 240

"'~

Il,,, 51 159 115 376 1 189 1 828 2 855 885 240
15 51 187 117 420 1 245 1 840 2 816 748 238

16 61 192 149 476 1 294 1 864 2 7.38 700 238
17 61 180 195 456 1 357 1 876 2 699 644 235
18 67 171 192 444 1 399 1 914 2 699 596 235
19 75 163 185 472 1 371 1 970 2 699 560 233
20 77 159 182 588 1 484 1 970 2 660 532 230 ~;

21 81 153 182 680 1 460 1 998 2 546 508 230
22 81 147 180 688 1 452 2 012 2 508 484- 228
23 81 137 182 672 1 500 1 998 2 508 464 228
24 83 12:7 182 664 1 516 1984- 2 470 444 225
25 85 119 175 624 1 532 2 012 2 434 424 225

26 85 115 163 652 1 524 2 012 2 326 408 222
27 85 109 161 656 .1 556 2 026 2 326 396 222
28 71 117 167 628 1 540 2 026 2 290 388 220
29 7'7 115 173 668 1 548 2 172 376 220
30 85 118 195 644 1 548 2 128 364 218
31 1r:J7 644 1 564 2 062 218

Moy 66 124- 136 493 1 213 (1 838; (2 663; 1 046 238
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1
1
1
1
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1
1
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Le LOGONE à mE

Débits moyens journaliers an nt'la
Armée 1956-1957

Jou".s A M 1 J J A S 0 N D J F H

1 f1l 200 592 1 399 ' 1 984
2 fr/ 200 632 1 460 1 942
3 fr/ 190 684 1500 1914
4 fJ7 203 732 1 556 1 888
5 85 213 820 1 580 1 864

6 83 225 805 1 616 1 852
7 83 233 820 1 61;.3 1 828
8 ,93 271 850 1 692 1 816
9 99 277 880 1 725 1 816 75

10 105 200 925 1 804 1 816 75

11 113 295 975 1 804 1 828 73
12 113 328 1 010 1 828 1 840 71
13 115 356 1 \:66 1 864 1 fJ76 69
14 119 408 1 086 1 956 ·1 984 75
15 125 480 1 122 1 942 2 150 75
16 135 496 1 154 1 984 2 470 75
17 143 480 1 168 1 998 2 j62 75
18 157 436 1 245 2 012 2 326 75
19 173 404 1 280 2 040 2 290 73
20 175 388 1 252 2004 2 238 71

21 180 38'.;. 1 245 2 106 2 216 71
22 1fr/ h44 1 266 2 062 2 172 71
23 192 408 1 280 2 062 2 150 69
24 182 416 1 301 2 040 2 150 67
25 182 420 1308 ~ 026 2 026 65

26 182 452 12f!7 2 026 1 970 65
'Z7 185 488 1266 1 998 1 fr/6 63
28 175 512 1 259 1 998 1 652 65
29 178 512 1 301 1 996 1 598 63
30 185 508 1 343 1 998 1 436 61
31 548 1 371 1 266 61

Moy 167 370 1 CT/5 ; 1 060 1 955
1



- ---

Le LOOO!E à ERE

Débits moyen~ journaliers en ~/s
Année 1957-1958

A .. J. J ft S 0 Il D J F ..
Jours ~. J.'.

1 61 73 322 785 1 436 1 725 716
2 61 73 322 764 1 444 1 725 740
3 61 71 322. 708 1 444 1714 740
4 65 71 316 700 1 452 1 692 716
5 67 71 325 768 1 476 1 692 692
6 69 73 325 845 1 500 1 692 680
7 67 79 334 880 1 516 1 681 688
8 63 91 348 880 1 540 1 643 . 692
9 63 95 340 850 1 564 1 589 700

10 61 91 356 810 1 580 1 540 692

11 63 87 325 790 1 616 1 460 652
12 63 89 424 830 1 634 1406 620
13 65 85 448 865 1 652 1 350 596
14 67 81 520 915 1 652 1 308 568
15 69 77 592 945 1 670 1 280 540
16 71 75 620 1 000 1 725 1 301 516
17 73 79 640 1 020 1 758 1 301 492
18 75 85 684 1 030 1780 1 266 452
19 77 99 692 11~ 1 804 1 210 444
20 77 107 640 1 175 1 804 1 140 452

21 77 105 500 1 238 1 792 1 110 432
22 77 103 472 1 294 1780 1 030 380
23 77 111 456 1 336 1 780 1 020 364
24 79 139 444 1 371 1780 965 348
25 79 155 448 14cb 1 670 905 352
26 79 151 500 14œ 1 758 005 348
27 79 151 580 1 476 1 747 780 337
28 79 151 640 1 420 1 747 768 328
29 77 155 696 1 420 1 747 732 328
30 75 178 748 1 420 1 736 732 325
31 795 1 428 (724)

Moy 71 102 489 1 061 1 653 1 269 531

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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'Le LOGONE
,

EREa

Débits moyens ,journaliers en rr?/s

Année 1958-1959

Jours fi. 1-1 J J 1.. S 0 N D J F r~'..
1 684 708 1 252 1 ~6 101
2 692 700 1 357 1 fIl6 99
3 700 600 1 420 1 364 97
4 '120 540 1484 1 fr/6 99
5 736 532 1 516 1 rrt6 99
6 748 . 540 1 564 1914 97
7 820 600 1 598 1 956 95
8 fIlO 652 1607 1 9"/0 93
9 fr/O 668 1 670 1 970 91

10 880 676 1 670 1 984 89

11 940 679 1 '103 1 928 119 89
12 950 688 1 736 1 fJ76 119 89
13 955 700 1 758 1 780 119 fr/
14 955 7f;2 1 780 1 7111- 117 f17
15 955 780 1 792 1 580 117 85
16 930 880 1 816 1 492 117 85
17 915 945 1 840 1 1+20 115 83
18 880 990 1 840 1 301 113 83
19 830 1 030 1 852 1 231 113 81
20 795 1 080 1 ff76 1 245 111 81

21 776 11~ 1 f!76 1 371 111. 79
22 768 1 140 1 928 1 350 109 77
23 740 1196 1 942 1 350 109 77
24 772 1 238 1 942 1 308 109 77
25 748 1 -:J:>6 1928 1 224 107 79
26 772 1 266 1900 1 140 105 79
Z7 790 ' 1 238 1 900 105 75
28 772 1 196 1 fJ76 103 75
29 752 1 182 1 f!16 73
30 752 1 168 1 f!16 73
31 740 1 182 71

Moy 813 900 1 739 85

-



·
Le LOGONE à ERE

Débits moyens ,journaliers en m3/s

Année 1959-1960

Jours A 1·: J J A S 0 N D J F H

1 71 . 81 119 2398
2 69 83 115 2398
3 69 83 113 2 362
4 69 105 113 2326
5 71 105 109 2 290
6 73 lC17 lC!7 2 216
7 73 117 109 2238
8 75 117 113 2 326
9 77 121 113 2 290

10 79 125 115 1 792 2 172
11 81 125 117 1 828 2 040
12 81 1'Zl 119 1 fiJ4 1 nO
13 83 129 123 1 876 1900
14 83 131 127 1 900 1 fJ76
15 87 135 135 2 040 1 876
16 87 135 145 2 OhO
17 85 133 149 2100
18 85 131 149 2 150
19 89 1'Zl 151 2 194
20 89 125 151 2 216 53
21 93 125 153 2 290 51
22 93 131 155 2 326 111 47
23 93 133 165 2470 109 47
2.4 87 135 165 2 508 109 1~5

25 85 139 171 2 50S 109 45
26 83 145 175 2622 107 45
27 83 141 178 2622 1C17 45
28 75 137 182 2 660 107 43
29 79 137 192 2 777 :~3

30 79 135 ln 2 738 41
31 135 41

Moy 81 124 141

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le LOGONE à. EllE

Débits moyens .journaliers en r::l
3/s

Année 1960-1961

A H J J A S 0 rI D J F ..
Jours 1-1

...... .- .• _ ••<. --
1 41 111 95 190 620 1 670 , 2 238 i l 900 hé!.:, 2h5 161 127
2 41 109 95 1f57 648 1 703 2 19h Il 840 h44 245 157 127
3 39 111 99 192 716 1 714 2 19.4 .1 780 436 243 157 1Z7
4 39 115 99 195 820 1 747 2 150 !1 670 h20 243 155 125
5 39 121 99 19'7 930 1 747 2 128 1 661 1;.08 243 155 123

6 41 111 99 238 0/10 1 758 2100 1 652 hOO 238 155 121
7 41 109 103 292 1 030 1 769 2106 1 63h 388 2.35 153 119
8 43 113 99 340 1 030 1 769 2105 1 643 380 2'2':< 151 117

"" .1

9 43 109 113 380 1 092 1 780 .2 150 Il 556 368 /22 145 115
10 43 105 105 412 1134 1 780 2. 191+ 1 468 360 213 145 115

11 51 105 103 4.40 1 175 1 780 2 290 1 350 352 200 1l~1 113
12 55 103 99 444 1 224- 1 816 2326 ! 2fJ7 340 197 135 111
13 59 101 (93) 432 1 266 1 640 2 238 1 168 33h 195 135 109
14 61 101 (93) h80 l 280 1 852 2 216 1 080 325 195 135 109
15 61 103 (91) 512 1 301 1 004 2 194 980 322 190 135 1Cf7

16 59 125 (91) 572 1 322 1900 2 194 975 316 190 137 1C!7
17 59 175 95 616 1 357 1 970 2 150 900 310 190 133 105
18 63 173 103 660 1 399 2 040 2 128 815 3Cf/ 187 1 133 103
19 59 163 109 6eo 1 420 2 064- 2 062 772 295 187 131 101
20 63 159 105 680 1 436 2 062 2 040 704 295 185 131 99
21 63 153 129 712 1 444 2 062 2 040 668 289 185 131 99
22 63 149 125 744 1 452 2. 002 2 040 632 286 185 129 99
23 67 159 133 741~ 1464- 2 084 2 040 624 280 185 1Z7 95
24 69 163 145 740 1 500 2 081~ 2026 580 277 180 127 95
25 79 165 155 756 1 532 2 150 2 040 560 271 180 125 95
26 89 151 163 748 1 556 2 172 2 (40 536 265 175 125 95
27 95 145 165 748 .1 580 2 172 2 040 520 265 175 125 95
28 103 137 163 748 16fJ7 2 238 2 OL.,O 508 259 171 123 93
29 1C1[ 135 167 712 1 634 2 238 1 mO 488 256 169 91
30 111 133 171 668 1 652 2 238 1 956 : 476 250 167 89
31 129 620 1 661 1 914 248 167 f17

Moy 58 130 117 519 1 267 1 938 2 115 1 081 329 205 139 IfJ7

Module = 670 m3/s.



Le LOGONE à ERE
1

Débits moyons journaliers en m3/s

Année 1961-1962

Jours A 1-1 J J 11. S 0 N D J F H

1 f!7 105 111 400 1 238 1 540 2 290 1 670 620 220 167 123
2 f!? 105 107 380 1224 1 548 2 362 1 625 616 220 167 123
3 f!7 109 95 352 1 210 1 556 2 238 1 540 616 218 167 123
4 85 111 105 310 1 203 1 556 2 150 1 500 608 218 165 121
5 85 115 103 352 1 134 1 556 2 150 1 476 608 218 163 121

6 85 115 101 360 1 080 1 564 21<:X> 1 444 608 213 163 119 1

7 83 115 1CT/ 400 1 092 1 564 21<:X> 1406 580 213 163 119

1
8 81 115 113 432 1 CT/5 1 580 21<:6 1 378 540 210 161 119
9 81 115 117 464 1 C170 1 589 2 ~O 1 350 540 205 161 119

10 79 117 119 524 1 030 1 598 2 062 1 336 524 200 155 127

11 81 119 121 620 1 030 1 616 2084 1 315 516 200 155 127
12 83 121 119 704 1 025 1634 2026 1 2f!7 516 200 155 129
13 85 119 121 736 985 1 643 2 012 1 259 504 197 153 129
14 f!7 117 123 740 (960) 1 652 1928 1 231 1-1-88 1'TI 151 123
15 89 113 125 780 (930) 1 661 1 928 1 210 1+60 195 151 121

16 91 111 129 772 (965) 1 661 1 900 1 196 "-20 195 143 115
17 93 109 145 728 985 1 670 1 888 1 168 404 195 141 115
18 93 111 155 708 1 025 1 580 1 888 1 128 250 195 141 111
19 95 113 163 708 1 025 1 681 1 888 1 080 240 192 141 107
20 99 115 167 724 1 030 1714 1 780 1 055 240 192 135 1C17

21 99 119 171 890 1 210 1 725 1 758 930 240 190 133 101
22 103 121 175 970 1 224 1 747 1 769 925 245 1f!? 133 101
23 105 123 187 1 025 1 238 1 758 1 769 905 248 190 129 97
24 103 127 197 1 110 1 252 1 769 1 758 880 ?,45 192 129 97
25 101 125 228 1 224 1 280 1 769 1 725 860 245 195 129 'TI
26 103 123 337 1 217 1322 1 840 1 725 845 225 192 125 95
27 105 121 360 1 210 1 378 2 040 1 725 825 225 175 125 95
28 105 119 380 1 zn 1 436 2 150 1714 740 222 175 125 93
29 103 117 396 1 zn 1 44J+ 2 172 1 703 700 220 175 93
30 103 117 416 1 2h6 1 500 2 194 1 703 620 222 169 91
31 115 1 273 1 532 1 681 222 169 91

Moy 92 116 176 769 1 166 1711 1 934 1 163 402 197 147 111

Hodule = 668 n?/s

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Le LOGONE à mE

Débits moyens :journaliers en m3/s

Année 1962-1963

Jour5 A H J J ~\ S 0 rI D J F ,..
J..

-- 40_.."...

1 91 101 109 Z7l~ 360 1 025 2 191, :1- 2J6)· 352 115 93
:2 93 103 Hl 268 3l,0 1 025 2 172 1 145) .352 115 93
3· 93 103 117 268 322 l ci>6 2 150 1 CflO) 337 115 fJ7
4 93 103 121 265 316 1 080 2 216 (996) 331 113 85
5 95 103 123 280 3Cf7 1 134 2 470 (944) 319 111 83

1

6 95 105 1 129 301 31+4- 1 280 2 660 (884) 3Cfl 111 83
7 99 lCfl

,
133 331 364- 1 315 2 699 (eJ.4) 3~ 1Cfl 791

8 99 lCfl 1 135 348 420 l 385 2 660 (790) ;;95 1(J1 751

9 99 1Cf7
1

135 .392 484 1 420 2622 (737), 292 1C17 73
10 99 109

1
143 372 512 1 1,.60 . 2 58l~ (713) 274- 1Cfl 71

11 103 109 145 368 520 1 500 2 470 (681) 274 105 71
12 103 111 149 364 616 1 532 2 398 (651) 265 105 71
13 105 113 151 334 624 1 589 2 .326 (617) 265 103 67
14 lCf1 113 151 334 612 1 652 2 238 (593; 250 10,3 65
15 109 117 155 388 576 1 661 2 194 560 250 103 65

16 1fJ1 117 159 388 584 1 692 2 150 532 21+5 101 65
17 105 111 165 376 652 1 725 2 150 508 21+0 101 67
18 105 111 169 356 724 1 769 2 062 488 235 99 67
19 101 109 175 348 764 1 816 2 Ci>2 464- 233 159 99
20 101 105 180 337 776 1 852 2 040 456 228 155 99

21 103 105 180 420 76L~ 1 888 2 040 448 :;;'28 153 97
22 103 107 182 416 850 1 970 2 026 1+36 228 145 97
23 103 1Cf1 190 408 955 1 998 1 970 428 225 139 95
24 99 109 197 412 1 045 2 012 1 888 416 133 95
25 99 109 200 416 1 080 2 02h 1 758 4C4 131 95

26 99 109 200 420 1 110 2 C40 1 670 396 127 95
Z7 97 1Cf1 250 468 1 080 2084 1 556 .376 127 93
28 97 1Cf7 310 484 1 086 2106 1 436 368 123 93
29 99 1fJ1 286 456 1 060 2 150 1 ,329 356 121
30 99 105 28,3 408 1 cho 2 172 1 238 352 121
.31 105 400 1 040 1 182 117

Moy 100 108 171 368 672 1 6h7 2 084 (630) (259) (162) 103 (77)

Hodule = (533) m3/s
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Le LOGONE à :cP.E

Débits moyens journaliers en rr? /5

Année 1963-1964

Jours A li J J A S 0 11 D J F 1-1

1 159 117 139 850 2 362 1 661 1 098 328 190 133 87
2 169 113 145 900 2 398 1 516 1 040 307 190 133 87
3 165 111 169 955 2362 1 500 980 301 187 131 87
4 157 105 182 1 005 2 326 1484 915 289 185 129 85
5 145 97 182 1 070 2 290 1 468 830 286 182 127 85

6 139 95 173 1 122 2 238 1 532 764 280 180 127 85
7 127 93 173 1 134 2 194 1 532 716 277 178 125 85
8 117 93 175 1 134 2 194 1 572 680 268 175 123 83
9 109 97 182 1 294 2 128 1 572 644 265 171 121 83

10 103 95 200 l 350 2 062 1 580 616 259 169 119 83

11 89 91 225 1 385 2084 1 580 580 253 167 117 83
12 85 89 250 1 436 2084 1 580 540 248 163 115 81
13 99 89 292 1 481. 2106 1 1)72 520 245 159 115 81
14 101 89 319 1 492 2 128 1 572 500 240 157 113 81
15 103 103 322 1 564 2 la) 1 580 488 235 157 113 79

16 107 103 352 1 580 2 128 1 598 460 230 155 111 79
17 111 101 412 1 625 21~ 1 572 452 228 155 111 79
18 119 119 484 1 652 2 040 1 532 448 225 155 107 77
19 119 1h1 504 1 652 1 984 1484 452 225 153 105 77
20 135 145 540 1 661 1 984 1 436 424 210 151 103 77

21 163 153 6~8 1 652 1 956 1 413 412 210 151 103 75
22 180 145 732 1 652 1 864 14c6 396 205 149 101 75
23 205 139 f.J5 1 643 1714 1 420 388 203 147 99 73
24 222 133 895 1 661 1 725 1 444 376 200 147 99 73
25 222 131 915 17J..4 1 692 1 452 372 200 147 95 71

26 210 135 925 1 736 1 67.') 1 ,-+60 352 195 145 93 71
27 1&;7 155 950 1 780 1 714 1 413 340 190 ' ua 91 69
28 165 159 950 1 804 1 71+7 1 280 337 185 141 91 69
29 149 153 890 1 852 1 769 1 238 331 180 139 89 67
30 137 141 875 1 998 1 780 1224 319 178 137 67
31 125 870 2 238 1 182 178 135 65

Hoy 143 118 481 1l,.e6 :2 0]1 1. 479 559 236 160 112 78

Hodule = 581 r:?/s

.
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Le LOGONE
,

El1Ea

Débits moyens journa1ier~ en m3/s

Année 1964-1965

Jour" A H J J A S 0 IJ D J F E

1 65 en 171 2hO 772 1 572 2 326 1 010 298 178 107 67

1

2 63 95 161 268 810 1 572 2 398 920 292 175 105 61:.
-'

3 63 93 151 298 8hO 1 589 2 .362 850 283 173 103 65
1 63 89 141 )Cn ·840 1 598 2 362 805, 277 171 101 6~
'+

..,

5 65 83 135 3Cf1 825 16CJ7 2 290 761} 271 171 99 63

6 65 79 135 JOh 850 1 625 2. 150 740 262 169 99 61
7 65 81 133 292 845 1 652 2106 712 256 167 Cf1 61
8 t,· 75 129 3Cf1 860 1 661 2 062 696 250 165 95 59O?
9 63 73 123 304 880 1 670 2 0/",0 668 21+8 163 93 57

10 63 69 119 310 925 1 692 1 928 648 2L:3 161 91 55

11 63 69 119 356 930 1 TJ6 1 780 624 235 159 89 53
12 65 fJ7 121 388 ff75 1 758 1 736 600 233 159 89 51
13 65 85 121 412 850 1 769 1 598 572 228 155 ff7 51
14 67 101 123 408 825 1 8hO 1 51;.8 556 225 153 85 49
15 71 101 131 372 790 1900 1 524 520 222 151 83 4·7

16 71 139 135 310 780 1 928 .1 460 ~96 220 149 81 45
17 73 165 149 325 776 1 956 1 350 472- 218 li,7 81 Ji]

18 71 169 171 325
.

860 1 970 1 245 448 215 1J:,.7 79 41
19 77 171 175 '404 920 1 970 1 ??1: 436 213 143 79 41.
20 79 171 197 428 990 1 970 1 238 1+20 210 127 77 39

21 79 165 195 1:,.28 1 C/75 1 984 1 189 396 208 125 75 39
22 81 159 1ff7 480 1 189 1 998 1 110 380 205 123 75 37
23 101 163 185 580 1 266 2 062 1 030 360 205 121 73 37
24 121 171 1ff7 620 1 343 2106 975 352 203 119 73 35
25 125 169 190 628 1 h13 2. 150 eno 340 200 119 71 35

26 121 163 213 648 1 436 2. 362 1 000 331 10/1 117 69 37
27 117 151 218 720 1 492 2 326 1 030 328 195 115 69 37
28 1CJ1 161 210 704 1 524 2 398 1 c60 322 192 113 67 35
29 103 180 215 680 1 564 2 470 1 045 313 190 111 34
30 99 178 225 716 1 580 2. 398 1 020 3C!7 187 111 32
31 180 756 1 616 1 025 185 109 31

Moy 80 127 162 440 1 050 1 910 1 554 546 228 144 85 47

Module = 533 rr?/s



Le LOGŒffi il. ERE

Débits moyens journaliers en m3/s

Armée 1965-1966

Jour.s A 1'1 J J A S 0 N D . J F H
- ...........- .... --

1 29 ' .... 69 240 716 1 500 1 217 568 200tJ.)

"- 29 75 71 243 305 1 508 1 110 500 197~

3 28 89 55 245 830 1 508 1 086 472 192
4 26 91 61 265 955 1 521:. 1 r:b6 41,8 IfJ7
5 26 Q1 85 292 1 015 1 564 1 045 428 182, -
6 26 93 95 301 1 020 1 616 1 092 404 175
7 25 91 109 325 1 025 1607 1 116 380 173
8 25 89 lCfl 444 995 1 589 1. ciJ6 380 169
9 2.3 87 109 468 1 000 1 580 1 030 380 167

10 23 83 111 456 1 020 1 634 935 372 165

11 25 79 111 1..40 1 040 1 661 915 364 163
12 25 75 113 468 1 098 1 703 945 340 159
13 25 73 113 504 1 1?2 1 692 935 325 155
14 23 69 119 528 1 134 1 703 970 316 153
15 23 63 117 544- 1 134 1 681 1 020 3CJl 149

16 25 53 121 616 1 161 1 661 1 005 298 147
17 25 49 131 624 1 203 1 625 980 289 145
18 23 45 133 6hO 1 245 1524- 935 280 143
19 23 45 135 6l'r4 1 322 1 492 fIl5 274 141
20 25 43 145 648 1 3'18 1 452 ~.5 268 139

21 23 43 151 6:..0 1 413 14r:b 855 265 137
22 25 45 159 6J2 1 436 1 413 840 262 135
23 25 47 169 596 1 460 1 280 805 256 133
24- 23 49 248 564- 1 476 1 343 768 245 131
25 23 51 283 532 1484 1 259 740 240 129

26 32 6J 289 516 1 :"84 1 203 716 230 127
27 35 65 268 5:"8 1 h92 1 210 712 220 125
28 43 65 253 680 1 500 1 259 692 213 125
29 49 79 243 676 1484 1 294 6.52 208 12.3
30 49 75 238 668 1 476 1 315 604 205 121
31 73 656 1484 576 117

Moy 28 68 147 505 1 2CJ7 1 !~·94 908 325 152

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
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1
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1
1
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Etalonnage et débits journaliers - ~'Gation de KATOA
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o Points de mesures
• Poin t 5 piJr correspondanc

avec Bongor.

Nota: /e; observat/ons de 19j6
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'Jure.i /Jamsei'o

~Valdble pour
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Le LOGONE à KATOA
51

Débits moyens journaliers en ;j5

Année 1948-19h9

Jour" A M J . J ·A S 0 N D J F ft(

1 84 290 700 1 234 1 210 375 166
2 01.:. )72 700 1 174 1 23'~ 375 166
3 8l, 1:.20 716 1 150 1 150 375 166, 84 h52 758 1 162 1 150 375 146'.5 91 h60 803 1 150 1 198 335 146

6 95 h68 8h8 1 198 1 150 335 146
7 95 512 857 1 150 lIas 335 146
8 98 500 881,. 1 150 1 150 ·335 146
9 81 500 fIl5 1 210 1 150 300 146

10 81 532 809 1 150 1 150 300 127

11 67 01 5hO 950 1 150 1 15e ZlO 127
12 66 81 51}8 1 026 1 150 1 15e 270 127
13 64 81 556 mO 1 222 1 186 270 127
14 67 92 588 1 010 1 150 1 15C 270 127
15 67 88 580 7}0 1 234 1 186 261 127

16 67 95 596 1 140 1 234 1 15e 240 127
17 67 95 580 1 110 1 150 1 150 240 110
la 67 95 580 1 050 1 150 1 150 240 110
19 67 120 620 1 050 1 150 1 150 210 110
20 67 1Z1 620 1 050 1 234 1 234 210 110

21 67 146 592 1 130 1 150 1 150 210 110
22 ,10 1L~ 588 1 080 1 150 1 234 186 110
23 71 170 580 1 050 1 234 1 150 186 110
21. 73 173 584 1 050 1 222 1 15e 186 95
25 68 179 612 1 198 1 150 1 15e 186 95

26 67 176 620 1 150 1 150 1 19E 166 95
':!l 68 173 628 ·1 234 1 162 1 15C 166 95
28 67 176 636 1 150 1 150 1 15C 166 9S
29 67 2çyt 6~2 1 150 1 150 1 15C 166 81
30 67 230 6 0 1 150 1 234 1 lSC 166 81
31 71 692 1 162 1 {5C 166 81

Moy 120 553 995 1 177 1 167 254 121



Le LOGOIrE à KATOA

Débits moyens :journaliers en n3ls

Année 19h9-1950

JOU"$ 11 leI J. J il S 0 N D J F rI
,

1 95 5,',0 1 050 1 150 1 050 535
2 95 540 1 050 1 150 1 050 535
3 95 580 1 150 1 150 1 050 535
4 81 95 620 1 150 1 150 1 050 h95
5 81 110 660 1 150 1 150 1 050 495

6 81 110 660 1 150 1 150 1 050 h55
7 127 700 1 150 1 150 1 050 455
8 127 740 1 150 1 150 1 050 1.015
Q 127 785 1 150 1 150 1 050 415/

10 127 830 1 150 1 150 1 050 415

11 127 875 1 150 1 150 960 375
12 127 fJ15 1 150 1 150 960 375
13 146 920 1 150 1 150 960 335
14 11+6 970 1 150 1 150 960 300
15 1h6 CJ70 1 150 1 150 910 300

16 170 1 050 1 150 1 150 910 300
17 200 1 050 1 150 1 150 910 300
18 230 1 050 1 150 1 150 860 300
19 265 1 050 1 150 1 150 860 270
20 300 1 050 1 150 1 150 860 270

21 3l,0 1 050 1 150 1 150 860 270
22 340 1 050 1 150 1 150 860 2hO
23 3~rO 1 050 1 150 1 150 810 2L,0
2h 380 1 050 1 150 1 150 810 210
25 380 1 050 1 150 1 150 760 186

26 380 1 050 1 150 1 150 710 186
27 420 1 050 1 150 1 150 660 186
28 420 1 050 1 150 l 150 615 186
29 1;.60 1 050 1 150 1 150 575 166
)0 500 1 050 1 150 1 150 575 166
.31 5l,0 1 050 1 150 166

Moy 2~rl 905 1 1h3 1 150 896 325
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Le LOGOIC à Ki\TOA

Débits t:loyens journaliers en ~Jo
Année 1951-1952

Jours A 11 J J A S 0 Ir D J F M

1 (120) 396 1 130 1 11)0 1 023 335 163 82 ~~

2 (120~ 376 1 140 1100 996 335 160 82 84
3 (125 384 1 150 1 100 969 335 157 84 85
4 129 392 1 162 1 100 969 335 152 8h 85
5 133 400 1 162 1 100 996 335 147 8/;. 05

6 135 1:24 1 162 1 100 1 01!;. 300 1l~6 85 f17
7 138 472 1 150 1 100 1 023 300 143 85 frl
8 135 540 1 150 1 100 1 014 300 139 85 88

9 129 572 1 150 1 100 996 300 136 85 88
10 127 592 1 150 1 100 969 300 133 85 88

11 144 616 1 140 1 100 925 240 130 frl 88
12 125 632 1 150 1 100 875 21;.0 127 frl 89
13 137 6hO 1 150 1 100 825 240 123 88 89
14 148 708 1 150 1 lOC 770 240 121 88 89
15 156 736 1 140 1 100 710 210 118 89 91

16 163 794 1 140 1 lOG 651 210 115 91 91
17 173 857 1 140 1 100 620 210 U2 91 91
18 200 871 1 130 1 090 5ff7 210 110 92 91
19 2,30 . 902 1 130 1 090 555 210 1(J'f 92 91
20 248 935 1 130 1 oac 539 210 105 92 81

21 269 . 950 1 120 1000 515 210 103 92 92
22 290 970 1 120 1 ose 1.99 186 101 9/. 9h
23 312 1 002 1 120 . 1 080 i.e3 186 . 98 94 94-
2J~ 336 1 150 1 120 108C 463 186 96 94 91.
25 372 1 150 1 120 108C 451 100 94 94 81

26 400 1 162 ·1 120 1 OSC /,31 186 92 94 81
27 440 .1 080 1 120 1 (J'fC 415 100 90 9h 81
28 472 1 100 1 120 1 fJ/C h03 166 88 94 81
29 464 1 120 1 120 1 C'f/C 3ff7 166 . a6 (99) 81
30 433 1 130 1 110 1 (flC 379 166 84 81
31 424 1 1.30· 1 0l.1 166 82 81

Moy (233) 700 1 137 1 Oac; 715 238 (118) 89 fr/

Hodule = (402) ';>/5



Le LOGOIE
,

KATOll.a

Débits moyens journaliers en rr? Is

Annéè 1952-1953

i J J
,

S 0 !! D J F LJOUl"S " 1- .t~

1. 81 91, 98 1~0 500 1 210 1 150 960 285 11,.6 (100) 81
2 81 9h 98 113 5!~0 1 210 1 150 910 270 146 (1C6) 8l
3 84 91+ 103 119 580 1 210 1 150 860 270 1;.6 (105) 80
1:. 81, 9!.. 113 131 600 1 210 1 150 810 255 146 ( 101~) 80
5 8h 94 117 137 600 1 210 1 150 '700 255 146 . (103) 80

6 8l; 91+ 119 158 620 1 210 1 150 710 21,0 146 (101) 78
7 85 91;. 119 197 61.0 1 210 1 150 660 2J...0 1lt.6 (100) 78
8 85 91; 113 179 660 1 210 l 150 660 21,0 137 ( 99) 77
9 fT{ 94 112 188 7/:.0 1 210 1 150 638 225 137 98 77

10 fT{ 91.. 107 197 785 1 210 1 150 638 225 137 98 75

11 05 9i.; 1.04 206 8,30 1 210 1 150 615 210 137 98 75
-') 88 94 10/.;. 215 853 1 210 1 150 595 210 137 95 74J.~

13 38 9,~· 1C0 248 853 1 210 . 150 575 210 127 95 7hJ.

1.\ 89 91, 90 265 830 J. 210 1 150 535 198 127 95 73
15 89 9:, 98 272 8,30 1 210 1 1)0 51') l'je 127 92 78

16 Pc) 9h 98 283 fTl5 1 210 1 150 1 c~ 186 127 92 78v; -,- 7')

17 89 95 98 300 898 l 210 1 150 lr55 186 127 91 78
18 89 97 100 320 920 1 210 1 150 435 186 127 91 80
19 91 10) 103 320 920 1 21'J 1 150 L~15 1.86 127 89 80
20 91 103 103 3:~0 970 1 210 l 150 J5 176 119 88 81

n 91 103 100 360 1 050 1 210 1 150 395 176 119 fJ7 81
')') 92 103 97 380 1 050 1 210 1 150 395 176 119 [J7 81e.., .._

23 92 95 98 380 1 150 1210 1 150 375 176 119 85 81
2/;. 92 95 98 380 1 150 1 210 1 150 335 166 119 85 81
25 92 97 1~. hOO l 150 1 150 1 150 335 160 110 84 81

26 92 97 103 1.;.20 1 150 1 150 1 150 . 318 156 110 ...., 81ü.;.

27 92 94 104 L~20 1 150 1 150 1 150 318 156 110 82 81
~8 91... 97 106 1.;.20 1 150 1 150 1 150 300 156 110 82 81
29 94 95 106 42.0 1 210 1 150 1 100 300 156 110 01
30 91... 97 1Cfl 11-40 1 210 1 150 , 100 285 156 110 81....

31 98 460 1 210 1 100 H:.6 110 81

Moy 89 (96) lOf.;. 203 893 1 198 1 ll;·5 534 201 128 (94) 79

lIodulo = (1}05) ~/s
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Le LOGONE . KATOAa

Débits moyens journaliers en ntle
Année 1953-1954

Jour.s A M J J 11. S 0 11 D J F 1-1

1 95 109 668 1100 1 120 790
2. 98 110 700 1 110 1 120 765
3 107 127 758 1 110 1 120 715
L~ 113 131 803 1 110 1 120 675
5 119 137 791~ 1 110 1 120 638

6 127 11.;.2 776 1 110 1 i20 5ffl 119
7 127 146 763 1 110 1 120 555
8 12L;. !L;.8 716 1 110 1 120 527
9 119 153 688 1 120 1 120 L.99

10 117 153 660 1 120 1 120 475

11 113 11.6 660 1 120 1 120 455
12 110 1M:- 652 1 120 1 120 435
13 103 1hO 70i j• 1 120 1 120 411
14 95 1h6 7l~0 1 120 1 120 379
15 106 151 790 1 120 1 120 359
16 110 170 880 1 120 1 120 355
17 113 203 955 1 120 1 110 332
18 117 262 1 026 1 120 1 110 314
19 119 303 994 1 120 1 110 307
20 122 356 92.6 1 120 1 100 _)04

21 125 l()6 965 1 120 1 080 ( 300
22 127 h96 955 1 120 1 060 300
23 127 536 950 1 120 1 060 285
24 127 544 9as 1 120 1 050 .Z'/fJ
25 127 552 986 -1 120 1 Oh1 237

26 127 560 1 070 1 120 1 023 (237)
27 124 600 "1 090 1 120 9f!7 (237)
28 119 632 1 100 1 120 945 (2y/)
29 117 656 1 100 1 120 920 237
30 125 .668 1 100 1 120 885 (237)
31 680 1 100 845

Moy 117 31/~ ff15 1 081 1 CIl2 1;.15



LOGON~~
, KATOALe a

Débits moyens journaliers en m3/s

Année 1954-1955

Jours fi. H J J A S 0 II D J F H

1 94 283 902 1 198 1 222 1 162 4fYl (218) 146 98
2 95 2~ 925 1 198 1 222 1 162 467 (215) 1l~ CJ7
3 110 328 930 1 198 1 222 1 162 ':"55 (212) 144 95
4 146 356 920 1 210 1 222 1 162 439 (209) 142 94
5 165 380 911 1 210 1 222 1 162 :.23 (206) 140 92

6 170 392 911 1 210 1 222 1 162 1;.11 (203) 138 91
7 170 376 799 1 210 1 222 1 162 391 (200) 137 91
8 176 364 754 1 222 1 210 1 162 367 (198) 135 89
9 191 360 696 1 222 1 210 1 162 363 (195 ) 133 89

la 60 188 348 676 1 222 1 198 1 130 343 (192) 13' 88. -
11 200 372 716 1 222 1 198 1 023 335 (189) 129 88
12 230 396 736 1 222 1 198 996 328 (187) 127 ~
13. 251 h20 758 1 ~22 1 198 900 318 (183) 125 85
1/, 255 428 772 1 222 1 210 850 300 (180) 124- 85-,

15 248 :..68 817 1 222 1 106 820 297 (177) 122 84

16 237 528 835 1 222 1 198 800 288 (175) 120 82
17 237 652 835 1 222 1 198 750 282 (173) 119 81
18 52 221 696 853 l 222 l. 198 71,0 273 (170) 117 00
19 54 258 700 871 1 222 1 198 710 267 (167) 115 78
20 55 290 696 866 1 222 1 186 690 261 (165) 113 77

21 57 300 680 871 1 222 1 162 680 (257) 162 112 7 r ,
,1

22 60 279 708 889 1 222 1 162 651 (253) 160 110 77
23 67 265 720 925 1 222 1 162 615 (21+9) 158 109 77
2l;. 81 255 763 960 1 222 1 162 595 (2h:; ) 158 lCf1 75
25 85 258 767 1 002 1 222 1 162 567 (21,.1) 158 106 75

26 92 ';.'76 776 1 042 1 222 1 162 551 (238) 156 . 10L. 75
27 92 300 772 ·1 080 1 222 1 162 519 (235) 154 103 75
28 92 300 '185 1 120 1 222 1 162 495 (231) 150 101 75
29 91 300 817 1 140 1 222 1 162 h91 (228) 148 75
30 91 316 835 1 162 1 222 l. 162 491 (225) 1/+6 '75
.31 92 902 1 186 1 162 (221) 146 75

Moy 226 560 899 1 218 1 191 851 (13) (178) 1:-23 83

Ilodule = (h82) m3/s
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Le LOOOIŒ à KATOA

Débits moyens ,jou,rnaliers en ~/5
Année 1955-1956

Jours A 1-1 J J A S a Il D J F M

1 7l~ 82 121. 2cx) 712 1 258 1 222 1 198 495
2 7lr 82 122 227 708 1 258 ·1 210 1 198 475

.3 73 ·84 120 262 716 1 258 1210 1 198 .'~55

h 73 84 119 293 785 1 258 1 210 1 198 41+3
5 71 85 119 320 857 1 258 1 210 1 186 h2!l
6 71 85 110 348 880 1 258 1:210 1 186 415
7 71 82 107 376 898 1 258 1 210 1 186 4rJ1
8 71 78 103 '-32 9CYl 1 258 1 210 1 174 Jffl
9 70 Tl 98 500 945 1 258 1 210 1 174 3'15

10 68 7.8 98 552 9J~0 1 258 1 210 1 174 367

11 68 77 101 564 960 1 258 1 ·210 1 150 363
12 67 75 101 560 950 1 246 1 210 1 150 3'-7
13 67 71 103 544 970 i 246 1 234 1 150 335
1L.:. 66 70 10!.;. 512 1 034 1 246 1 23/+ 1 !l~0 328
15 64 101 110 504 1 110 1 21..6 1 23;:' 1 140 325

16 64 124 120 484 1 140 1 246 1 222 1 0l.1 318
17 64 170 125 504 1 198 1 246 1 222 . 935 300
18 64 197 127 500 1 198 1 246 1 222 fJ75 294
19 64 197 !ll-8 556 1 210 1 2i.6 1 222 815 288
20 64 191 200 540 1 234 1 246 1 222 760 282

21 63 188 218 536 1 234 1 2L~6 1 222 720 276
22 71 182 224- 580 1 23.';. 1 246 1 222 690 270
23 74 179 218 660 1 21.6 1 246 1 210 656 267
24 75 165 215 704 1 21t6 1 234 1 210 621-t 261
25 75 156 221 720 1 246 1 234 1 210 603 258

26 77 146 218 724 1 246 1 2,31T 1 210 575 252
27 77 138 206 720' '1 258 1 234 1 222 559 246
28 78 133 200 696 1 258 1 234 1 210 539 237
29 81 131 194 688 1 258 1 234 1 210 523 231
30 82 131 (200) . 692 1 258 1 222 1 198 503 228
31 129 716 1 258 1 198 222

Moy 71 122 149 523 1 068 1 247 1 215 904 329

Hod~e = (507) m3/s



Le LOGOm: ù KATOA

Débits coyens journaliers en r?/s

Année 1956-1957

Jours il 1: J J A S 0 • T D J F lL

1 106 104 (19iJ 660 1 258 1 258) 1 198 (JOO) (168) 117 (85)
2 100 103 (206) 680 1 270 1 250) 1 162 (00) (166) 115 (87)
3 103 1C17 (218) 720 1 270 1 253) 1 100 (29!J (164) 110 88
h 101 110 (224) 763 1 270 1 258 1 050 (288) 162 110 88
5 lOi;. 113 230 80S 1 270 1 258 1 005 (2S0) 156 110 88

6 95 112 230 803 1 270 1 258 895 (271;.) 156 110 88
7 95 112 230 (826) 1 270 1 21..6 825 (268) 160 110 88
8 92 113 265 ( 81~8) 1 270 .12h6 (780) (262) 150 106 88
9 92 110 3l;.0 866 1 270 1 21J) (725) (257) 146 100 81

10 9L:- 110 380 960 1 270 1 246 (685) (250) 1l,6 1c6 81

11 95 110 380 970 1 270 1 23h (6lt-5) (2!,5 ) 146 106 80
12 95 110 hOO 1 010 1 270 1 222 615 21..0 1;.6 106 80
13 95 109 1;.20 1 0).'. 1 270 1 222 575 246 133 106 80
14 95 112 460 1 050 1 270 1 210 515 2{J4 133 103 78
15 95 113 500 1 100 1 270 1 210 1:.95 198 138 103 78

16 95 95 119 5l~0 1 130 1 270 1 210 .',75 198 137 103 7
'
.. ,

1'1 9h 95 121;. 600 1 150 1 270 1 210 .',67 198 137 103 71+
18 9L;. 95 127 603 1 150 1 270 1 210 h55 180 135 103 7l;.

19 92 92 137 568 . Q. 186) 1 270 1 210 ·':35 186 131 100 1'3
20 92 , 80 146 568 1 210 1 270 1 210 1,15 186 131 98 73

21 9:.,. 88 158 51;.4- J. 222 1 270 1 210 383 178 131 95 70
22 95 85 185 51;.8 1 258 1 2'/0 1 210 383 178 131 95 70
23 101 3h 200 560 1 270 1 ?lü 1 222 367 176 119 95 70
2lt- 10.3 8/.;. 105 560 1 258 1 270 1 222 (JôO) 176 119 92 64-
25 104 m. 191 572 1 150 1 270 1 210 (52) 174- 119 92 61t

26 107 82 137 572 1 1I~0 1 270 1 198 01.15) 174- 122 89 60
27 107 SI· 158 588 1 !JO 1 2(0 1 198 (38) 176 122 87 58,
28 106 81 158 616 J. 1]0 1 270 1 198 (30) 176 122 al;. (58)
29 104 82 170 632 p.- 130) 1 270 1 198 (332) (174) (120) (58)
30 101 85 182 660 1 130) 1 270 1 198 (315) (1.72) (119) (58)
31 95 680 1 1)0 1 198 (170) (117) (58)

Moy 92 131.. (Lr5L;.) (1028) l. 270 (1 224) (600) (221) 1]8 102 75

lIodule = (h54) ffi3 /s
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Le LOGONE ù. KATOA

Débits moyens journaliers en· J js

Année 1957-1958

Jour., A M J rI A C" 0 N D J F H,:)

1 (58) 71 170 380 71.0 1 270) 1 222 760 (300) (16h) (109) 75
2 (58) 71 170 392 812 1 270) 1 222 760 (285) (162) 107 74
3' (58) 73 200 392 8)0 1 270) 1 222 760 (280) 160 106 72
4 58 73 248 380 808 1 270) 1 222 760 (275) 158 1QI..;. 72
5 58 71 237 400 772 1 270) 1 210 760 (265) 156 103 71
6 58 68 258 408 763 ~1 270) 1 210 735 (260) 15.';. 101 70
7 58 68 215 408 (808) ~1 270) 1 210 715 (255) 152 100 69
8 58 68 170 420 853 1 270 1 210 700 . (250) 146 98 68
9 54 70 146 428 875 1 270 1 210 695 (2J-J,2) 1L).. 97 67

10 54 70 158 /~O 898 1 270 1 210 685 (238) ll).;.. 95 67

11 54 71 170 444 889 1 270 1 210 685 (235) 142 95 65
12 54 73 127 448 262 1 270 1 198 660 (232) 140 94 64
13 51;. 71. 127 1;./;.8 848 1 246 ·1 198 . 642 (230) 138 94 63
14 51.. 81 170 480 857 1 2L,6 1 186 615 (225) 137 92 62
15 5/:," 88 185 504 862 1 246 1 186 633 (220) 135 92 61
16 58 88 200 560 911 1 2J,,6 1 174 615 (217) 131 91 60
17 58 81 20S 608 92C 1 234 1 174 551 (215 ) 129 89 59
18 58 78 209 640 970 1 234 1 150 531 210 127 89 58
19 611- 78 265 660 1 018 1 246 1 150 495 205 127 88 57
20 66 78 265 668 1 100 1 234 1 150 1,75 203 125 88 56

21 67 88 460 660 1 130 1 246 1 1l~0 h55 200 12l1- 87 56
22 70 95 496 600 1 162 1 246 1 130 435 196 122 85 55
23 70 110 h80 580 1 174 1 246 1 100 415 188 120 84 55
/J+ 70 119 iJ.8 568 1 lBS 1 21+6 1 080 395 186 120 84 51:.
25 70 127 372 51;.0 1 210 l 258 1 050 (370) 182 119 82 5I.
26 70 131 .332 532 1 231;. 1 246 (978 (50) 178 (117) 31 53
27 70 146 3l,0 520 1 2h6 1 246 (935 (31,0) 176 115 80 5.3
28 71 lI{.6 :.00 560 1 246 1 246 (900 (3)0) 172 110 78 52
29 71 146 392 580 1 258 1 21,6 (865 (320) 168 112 52
)0 71 158 380 600 1 270 1 222 (830 (310) 166 110 52
31 158 716 (1 270 (795 166 (109) 52

Moy (62) 94- 267 515 952 (1 25h; (1 120) (565) (220) (134) 93 (61)

nodule = 447 ~/s



,

Le LOGOHE à KATOA
= ,

Débits moyens .journaliers en .;/a

. Année 1958-1959

J J A S 0 'T D J F HJours 11 L h

-
l (52) 75 103 348 935 1 258 (1 100 (90)
2 52 77 106 372 920 1 258 (1 100 F'60~
3 52 80 146 L,1:.0 907 1 2)./,6 1 1()() 330
l, 52 81 117 LSL. 902 1 246 1 090 0(5)
5 51 82 122 512 830 1 246 1 080 (282)
,

49 81 127 572 830 1 246 1 \flO (260)0

7 49 80 138 636 817 1 234 1 060 2.40
8 49 73

1
1·~4 620 794 1 234 (1 04.6 240

9 1+9 77 153 612 776 1 234 1 032 231
10 52 75 163 652 71,.0 1 222 1 023 225

11 55 "Ii. 173 660 763 1 222 1 005 216, '-t"

12 57 70 19l~ 716 711.0 1 222 978 213
13 58 77 :2211- 76; 736 1 210 960 210
V:. 58 al, 230 812 732 1 210 945 205,~ 58 88 248 857 7"-9 1 198 940 198-)

IG 57 91 265 902 799 1 198 910 196
17 55 95 321;. 920 853 1 laS 900 191
18 58 1()'~ 3i:.8 916 893 1 186 890 186
19 ,JO 100 360 902 940 1 186 860 las
20 60 10:, 392 fJ15 9'10 1 171;. 840 182

21 58 98 40J 002 1 010 1 17h 820 102
22 57 91;. 380 871 1 050 1 162 810 182
~Z3 55 89 360 8~ 1 120 1 150 (742 172
21,. 57 88 332 898 1 150 1 140 (632 170
25 58 84 324 935 1 186 1 130 (628 170

26 60 82 320 CJ70 1 198 1 120 (582 166
27 63 81 312 1 002 1 222 1 110 (540 166
28 67 81 312 1 026 1 231;. 1 100 (1+95 164
29 70 80 316 0. 000) 1 246 1 090 (/;58 164
30 7i;. 80 J21;. (980) 1 270 1 090 (h20 164
31 (89) (955 ) 0. 270) 162

Moy (57) ( 01.. ) 249 773 95h 1 189 (1 200 (870 (216)
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. Le LOOOrrr: à KATOA

Débits moyens ,journaliers en J /5

Armée 1959-1960

Jours A M J J A S 0 N D J F M

1 73 112 (561) 1 21C (1 150
2 74 113 (568) 1 210 (1 150
3 75 115 60S 1 210 (1 150
4 77 117 6G!+. 1 210 (1 150
5 78 119 612 1 210 (1 150

6 80 120 628 1 210 (1 150
7 81 122 (636) 1 186 (1 1501

8 82 124 644 1 210 1 150
9 la 81" 125 66l~ 1 162 1 150

10 45 85 127 920 1 210 1 150

11 46 f!l 129 862 1 174 1 150
12 48 88 131 898 1 174 1 150
13 l~9 89 133 945 . 1 174 1 150
14 52 91 135 'T18 1 174 1 150
15 54 92 137 978 1 17l~ 1 150

16 55 W.. 138 '170 1 222 1 150
17 55 95 140 4.32 1 0/..;.2 1 222 1 150
18 57 97 1L~2 464 1 050 1 186 1 150
19 57 98 144- 1 050 1 186 1 150
20 57 100 146 532 1 100 1 210 1 140

21 58 101 148 512 1 120 1 186 1 130
22 60 103 151 512 1 100 1 174 1 130
23 61 104 153 500 1 120 1 186 1 120
2!~ 64 106 156 492 1 100 1 174 1 000
25 66 1C11 158 L.c80 1 1-:.0 1 130 1 CllO

26 67 109 160 1 150) (1 150 1 oSo
27 68 110 163 508 1 162) (1 15(j 1 002
28 . 68 112 165 500 (117l;.) (1 150 986
29 70 11.3 168 512 (l 186) (1 15Ô 978
30 71 115 170 512 1 198) (1 15Q 95~,
31 117 5211- k1 210) (930

Moy (58) 94 139 ( 935) (1 18lJ (1 111)



Le LOGOIE à MTOA

Débits moyens journaliers en n?Lê.
Année 1960-1961

JOUl"S H 1-1 J J A S 0 l'J D J F r~

b

1 1 198 1 17i: 1 210
2 1 l(l) l 198 1 162
3 1 258 1 222 1 198
';. 1 2l~6 1 246 1 210
5 1 222 1 162 1 21,6
1 1 198 1 162 1 186D

7 1 198 1 186 l 198
0 1 174 1 210 1 210
9 1 258 1 210 1 222

10 1 234 1 23L~ 1 231,

11 1 198 1 258 ,

12 1 258 1 174
13 1 23h 1 17~

1/;. 1 210 1 198
15 1 1711- 1 198
1 1 1 258 1 210_0

17 1 17h 1 186
18 1 186 1 210
19 1 258 1 234
20 1 210 1 258

21 1 174 1 222
22 1 258 1 162
23 1 222 1 186
24- 1 198 1 210
25 1 234 1 234

26 1210 1 210
Z7 1 198 1 246
28 1 246. 1 231.
29 1 198 1 186
30 1 210 1 198
31 (1 19~

Moy 1 216 1 2<:6
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3 - La TANpJlIE

3.1. Description du bassin

La TANDJlIE est le dernier affluent vraiment individualisé que
reçoit le LOGONE. Les rivières c(:,r:i'l'J".!"',t pl:ls 011 c~v::..l ne sont, en fait;
que des bras drainant les courants des plaines du LOGONE.

Elle prend sa source aux environs de TAPOL sur un plateau mame­
lonné de relief très mou, dYune altitude variant de 430 à 460 m. Elle mesure
270 km de sa source à son confluent avec le LOGONE à ERE. Son bassin couvre
7400 km2 •

Le bassin est entièrement situé sur des terrains sédimentaires
appartenant au Continental terminal (séries des 11KOROSli). Des cuirasses
latéritiques couronnant les grès de la série de PAIJi apparaissent sur quel­
ques buttes escarpées. Hais la majeure partie du bassin est recouvert.e par
les ;lsables de KELOlI, géologiquement plus récents que les grès de PALA. Ils
constituent un plateau mollement ondulé et ont évolué en sols ferrugineux
tropicaux, beiges ou rouges, très perm~ables. Dans le bassin supérieur, la
TANDJlLE est encaissée de 80 à 100 m entre des versants en pente douce. Les
vallées des affluents sont beaucoup moins profondes. 11ais dans le Nord du
bassin, à la latitude de KELO, le plateau descend brutalement, une région
sableuse lui succède. Presque absolument )lane, elle est découpée sur la
rive droite du cours inférieur, en ildoigts de gant ll • Ces dépressions maré­
cageuses et argileuses formunt une série de vallées parallèles profondes de
10 à 20 m et orientées Est-Quest entre TiJ\JDJlLE et Kt\BIA.

Dans la dernière partie de son cours,' la TANDJlIE pénètre dans
les plaines du LOGONE.

La pente de la TANDJlLE est très faible : si lYon met à part le
cours supérieur sur une trentaine de y,ilomètres, elle est rigoureusement
constante sur plus de 200 km et égale à 0,17/1000, ce qui est caractéris­
tique dYun profil très évolué.

J
1
1
1
1
1
1
1
1
1,
1
1
1

Le lit est profond et étroit entre BOLOGO et TCHOA (largeur
40 m, berge de 6 à 7 m à BOLOGO). Il est bordé dYune galerie très touffue,
alors que sur lYensemble du bassin croît une savane arbustive dont la densi­
té sYamoindrit au Nord du bassin où le climat est plus sec. La pluviométrie

Les affluents ont des pentes plus importantes
fait de lYencaissement du thnlwegde la T:JJDJlIE.

2 à 10/1000, du 1
1
1
1

l
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décroît de 1400 à 950 mm, du Sud nu N01'd. La densité de population
est beaucoup plus forte au Nord du bassin et, par voie de conséquence, le
défrichement et l'extension des cultures sont plus développés.

En aval de TCHO~, le lit s'étale, en période de crue, dans de
larges plaines d'inondation débordant dans les "doigts de gant"1 (voir 3.2.).

Bien que la pluviométrie sur le bassin soit relativement forte,
le coefficient d'écoulement est très réduit du fait de la forte perméabilité
du bassin et de la faiblesse des pentes.

3.2.1. Génér~lité~

Située à la l~~te septentrionale de la zone soudano-guinéenne
et de régime tropical, la TANDJILE a un écoulement très réduit du fait de
la faible pluviométrie. Ce caractère est encore accentué par la perméabili­
té du bassin. La crue dure, en fait, 4 ~ois : Aoùt, Septembre, Octobre et
Novembre, avec un maximum unique se produisant 9 fois sur 10 entre le 15 Sep­
tembre et le 15 Octobre. Cette crue débute très en retard sur les pluies
déjà importantes de Juin et de Juillet, mais les premières averses sont ab­
sorbées sans provoquer d'écoulement. Si elles sont très violentes, elles
donnent lieu à des crues brèves. LV étiage a lieu en j,vril-Nai, le débit torn­

bant alors à des valeurs très faibles et quelquefois nulles.

Le régime a été étudié à de~~ stations : l'une, BOLOGO, est si­
tuée à l'issue du bassin supérieur (3 850 kffi2), la seconde, TCHOA, dont le
bassin est de 5870 km2, est située aussi près que possible du confluent du
LOGONE, à un point que la courbe de remous n'atteint cependant à aucun régi..
me. En effet, la cote de li étiage à TCHO,\ est de 352,68 (zéro de l'échelle),
alors que l'étiage du LOGONE à son confluent avec la Tl\.NDJIIE est de
338,10 (système IGN 1962). Des stations situées en aval de TCHOl\., TCHIRE­
GOGOR (étiage à 346,65) et ~·j.IRcSG;.L.'LO (éJ.:,iage : 340,81), seule;j,IBJ.SG;,L.'.O est
influenc~par les crues du LOGONE, lorsque le niveau du confluent atteint
qu dépasse 342,00. En étiage, le niveau de toutes .les stations reste très
supérieur à celui du LOGONE.

Les stations de BOLOGO et de TCHOA sont convenablement étalon­
nées (voir 2ème Partie, paragraphes 1.1.1. et 1.1.2.) et les lectures por­
tent sur plusieurs années (voir 6ème Partie \lRecueil des données numériques):
à BOLOGO de 1950 à 1966, avec des manques nombreux, à TCHOA de 1954 à 1966,
avec des lectures beaucoup mieux suivies, mais quelquefois sujettes à cau­
tion. La corrélation entre TCHOl', et TCHIRE-GOGOR indique des observations
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douteuses, en particulier les étiages de 1955 à 1960 (lGS éléments 1-2 et
2-3 ont vraisemblablement été mal calés par rapport aux éléments supérieurs
au cours de ces 6 années, et plusieurs fois déplacés).

Les débits moyens mensuels et les débits caractéristiques sont
présentés dans la 3ème Partie, pages 57-61.

La crue est à son maximum fin Septembre : le débit est alors de
30 à 160 m3/s à BOLOGO et de 30 à 200 D3/s ~'. TCHOJ\. Les pluies cessent sur
tout le bassin début Octobre et le débit décroît en Décembre jusqu'à 3 à
8 m3/s à BOLOGO et 6 à 10 m3/s à TCHOJ\. Il n'est plus alors entretenu que
par le tarissement des nappes. Les hydrogranunes représentés en axe semi­
logaritl]ffiÏgue sont rigoureusement linéaires et obéissent à la loi classique
QT = Q e-Kt • Les coefficients de tarissement s'écartent peu de leur valeur
médian~ qui est de 0,025 j-1 à BOLOGO et 0,0133 j-1 à TCHOA.

') -1
Valeurs de K en 1<;/ J..o~r~_

Année hydrologique BOLOGO TCHO.i\
__0._.________

'. 1954-.1955 21 14
1955-1956 25 14
1956-1957 22 12
1957-1958 12
1958-1959 16
1959-1960 17
1960-1961 26 12
1961-1962 12
1962-1963 11
1963-1964 23 12
1964-1965 27 14
1965-1966 31

--_.__.''''.._-
-_._--------~

._---_._--_ ..
Hédiane 25,0 13,3

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
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1
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li BOLOGO, le débit décroît chaque année à moins de 300 1/s, mais
ne s'annule sans doute jamais totalement. Les mesures suivantes ont été fai­
tes en très basses eaux

A TCHOJ" les débits de basses eaux sont en corrélation quasi­
fonctionnelle avec ceux de BOLOGO (sauf pour lîannée 1956 dont les observa­
tions sont mauvaises à l'une des stations), si QB est le débit à BOLOGO et
QT le débit à TCHO~ :

Il serait superflu de sîétendre longuement sur les étiages abso­
lus, les chiffres mentionnés dans les tableaux de la 3ème Partie n î ayant
qu'une valeur indicative: l?absence des mûér~gements nécessaires pour la
mesure de débits d'étiage aussi faibles que ceux ~entionnés, l'encombrement
du lit d?étiage par les délaissés des CrLèeS, la réfection annuelle du radier
de TCHOA traversé par la route LAI-KELO sont autant de difficultés pour IV es­
tin.a:don correcte des étiages. Notons toutefois que l? inféroflux est rédl:l.it
à BOLOGO, où la section repose sur les fondations du pont, et à TCHOA où le
lit est très argileux et imperméable.

pour C&r > 3 n?/sQB = 0,57 (O~ - 2,00)

11~6-1955 170 l/s
30-6-1955 160 "
14-4-1965 220 ii

15-5-1965 140 S~

10-]-1966 300 n

18-4-1966 90 Il

1

1
1
1
1

1
1
1
1

1
1
1

En conclusion, il est vraisemblable que les débits d'étiage abso­
lu soient compris à TCHOA entre 0 et 700 ~/s. Les évaluations faites après
1961 ne sont pas à prendre en considération ~~nt quîun ~ouveau tarage de

L18.is la relation n'est plus valable après 1961 pour les débits inférieurs
à 5 m3/s. Le tarage de l'échelle de TCH~~ en étiage n'est en effet plus vala­
ble du fait du renforcement du radier ou du déplacement des éléments d'étia­
ge. Nous n'avons aucun moyen de retrouver la rela~ion hauteur-débit, la seule
mesure de basses eaux à cette station ayant été faite le 11-6-1955 (débit :
1 m3/s).

1
1
1
1

(3

1
1
1
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l'échelle d'étiage n'aura pas été réalisé • ;'3i les chiffres rD.entionnés dans
la 3ème Partie sont certainement trop for"':'s du fait du tarage, il faut cepen­
dant rerJarquer qu'ils succèdent aux crues fortes de 1960, 1961 et 1962, ~ui

orr~ pu recharger les nappes jusqu'à un niveau exceptionnel.

La corrélation entre TCillA e·~ TCHlRE-GOGOR confirme les change­
ments de niveau à l'échelle de basses eaux de TC HOt vers 1960, mais l'échelle
de TCHlRE-GOGOR se trouve en étiage dans une oare qui se dessèche lentement
et ne saurait donner aucune infornation valable sur les débits d'étiage absolu.

3.2.3. Les crues

La perméabilité des sols sablonneux du bassin lui confère un
coefficient d'absorption très élevé; pour cette raison la crue de la
TlI.l'illJlIE ne débute qu'en Août, les prenières pluies de Hai, Juin et Juille·~

ne provoquant que des pointes inférieures ~ 10 m3/s et de brève durée. Le
m~awD a lieu généralement au début de 3eptenbre à la station de BOLOGO.
Le !.:,ableau 3.2.3 donne les dates, les hauteurs et les débits maximaux de
BOLOGO et TC HOA . LV achemineoent de la crue de BOLOGO 5. TCHO.\ est normaleoent
de 4 à 7 jours. Les débits maxinaux sont peu différents aux deux stations,
du fai"c, de l'amortisserùent de la crue (le rapport est de 1,06 en moyenne
d'après le graphique 3.2.3., indiquant la correspondance entre les débits
r'~~aux à TCHO~ et BOLOGO). Â partir do fin Octobre, la décrue est régu~

lièr8.
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Tableau ;3. 2 ~_.2

. HH . J
. .

J . H . J
-~_-:_._-=--

:25-9 438. .
:10-10: 390. .
: 9-10: 426

· :27-9.: 402· . .
4-10:3,08: 1-10:\3,20)16-9 : 428

· . . . .
:10-10:3,04:13-10:3,82: 4-10: 451· . . . .
:28-9 :3,02:21-9 :3,54:1&-10: 435
'29-9 :2 99:30-9 :3 :46:19-9 : 402· .,. .,. .

:10-10: 416

· :29-9: 443· . .
:24-9 :3,14:31-9 :3,68:29-9.: 429. . . .
:11-9 :3,04:18-9 :3;59: 1-10' 430· .
: 5-10:2,99: 9-10:3,68: 7-10: 441

: 1-9 :2,46: : 2-' : 433· . .
:30-9 :3,16: :29-9 435
:16-9 :2 70:· .,.

Q

101

78
113

97
54
73

:1-86
200
120

37
121

64

«102»:

« 84»:
« 87»:

Zéro: de l'échelle de TCHIRE-GOGOR : 346,65
il 1: dl lJ1BJ,SGAL'lO : 340,81
\7 li: d' ERE : 337,90

HJQ

96

79
(82)

115 2-10: 477

85 :18-9. 435
«106»:17-9: 490

86 :13-9: 470
«51»:16-10: 390

«69»:28-9: 427
156 : 7-10: 563

163 :17-9 573
«113»:27-9 497

29 :14-9 .. 348
130 :20-9 .. 498
51 :10-9 410

H

5,25

3,45
5,99
4,36

5,32
5,12

(5,18)
(4,10)

5,75
5,24

1-10: 6,35
:12-9 6,45.

Zéro de l'échelle de BOLOGO : 367,6]
Il "de TCHOA : 352,68

Dates, hauteurs, débits des ~uq? de la TANDJILE

BOLOGO

J,nnée.-.---­
J

1950 :27-9

1951 : 5-9
1952 :23-9
1953 : 5-9
1954 : 6-9
1955 :12-9
1956

1957 :13-9
1958
1959
1960
1961
1962

1963 :10-9
1964 :13-9
1965 : 4-9

1
1
1
1
1
1
t,
1
1
1
1
1
1
1
1
t
1
t



(Los débits entre parenthèses ont été reconstitués par corrélation
réciproque entre BOLOGO et TCHOI,).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

0,0333

0,1000

0,1667

0,2233

0,3000

0,3667

0,4333

0,5000

0,5667

0,6333

0,7000

0,7667

0,8333

0,9000

0,9667

Fréquence

200

186

121

120

113

(102)

101

97
(87)

(84)

78

73

64

54

37

1961

1960

1964-

1962

1956

1950

1954

1957

1952

1951

1955
. 1959

1965

1958

1963

163

156

130

115

(113)

(106)

96

86

85

82

79
(69)

(51)

51

29

, __. .__. . __ •__ -'0-__.- .__

1961

1960

1964

1954

1962

1956

1950

1957

1955

1952

1951

1959

1958

1965
1963:

_____ BO}:.ü..9Q. ._:__. TCHOi',-;-:-_
Débit Débit

[.,nnée (m3 /s ) Année (m3/s )

====- -'-

1

2

3
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12

4

5
6

7
8

9

10

11

Rang

13

14

15

.~.

En tenant compte de la corrélation entre les deux stations de
BOLOGO et de TCHOt, il est possible de constituer une série de 15 débits
ma."'CÎ.r'la1..L"{ de crue (tableau 3.2.3. b).
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. . .-- ---------=---------~~----_._--- -- -~-_.__._----

Les distributions sont normales et l'ajustement graphique sur
des droites de HENRY satisfaisant, excepté IJour les deux débits les plus
élevés (graphiques 3.1.3.3 b et c).

A TCHOj~, 1960 et 1961 sont netter.lent au-dessus de la courbe,ils
paraissaient déjà douteux par comparaison avec ceux de BOLOGO, mais ce relè­
vement de la courbe pour les forts débits nt est pas à exclure puisqu'il
se produit pour celle de BOLOGO. Les caractéristiques des maximums sont
les suivantes :

_I!-é.-bits~=:.::ux==- -:--_
décennal cinquante - :décennal sec humide mire hw:Jide:

162

170

136

141

51

4693

93

médian

T!JmJILE à BOLOGO

T:LTlJDJIlE à TCHOA1
1
1

1
1

1
1

1
1

Sur le tableau 3.2.3 a nous avons porté les niveaux des stations
de la TANDJllE Inférieure à TCHIIŒ-GOGOR et l'Jœ:.sG/'.1f.O en regard des niveaux
du LOGONE à l'échelle d 'ERE. Le graphique 3.1. 3.3. d indique clairement que
les niveaux d' !Jmi~SG;\.LAO dépendent de ceux du LOGONE, mais que la courbe
de rer,10US ne remonte pas jusqu'à TCHIT'E"'GOGOR .

1
1
1
1
1
1
1

A cette station, le lit majeur s'étale et s'insinue profondé­
ment dans les I1doigts de gant;; ; de ce fai'::', le niveau reste pratiquement
invariable lors des crues et se maintierrc chaque année à la même cote :
349,70 (IGN 1966) à quelques centimètres près.

Le régime des déversements de la TANDJILE qui se produisent en
aval d'JUIBASGALI,O en direction de la dé~ression ERE - LOIQ, - fu\BIA (voir
paragraphe 3.3. et chapitre 4), ne dé?en~ donc que des niveaux du LOGOtill,
mais il convient de ne pas oublier que ces niveaux résultent de la sonnne
des débits de la TANDJILE et du LOGONE.
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Sur le tableau 3.2.4 a sont portés les modules de la TANDJlLE
à BOLOGO et à TCHOA, les précipitations moyennes sur le bassin supérieur
ot 10 bassin total, les lames dYeau écoulées équivalentes et les coeffi­
cient dYécoulement.

Les précipitations moyennes ont été calculées par les formules
suivantes

- pour le bassin de BOLOGO

TI B 0,02 GOGOL +- 0,13 IŒLO -,- 0,53 BEÏN!J\UŒ -:- 0,32 DELl~ m

- pour le bassin de TCHOi, :

p T ..
0,06 GOGOL -1- 0,20 IŒLO 0,40 BEINHUJt -l- 0,23 DELl

III

-;- 0,03 DOHER , 0,03 LP.I-,-

Ces coefficients ont été détel~ùnés par la méthode de THIESSEN.

Pour certaines années, les Drécioitations ont dû être recons­
tituées par corrélation (voir 1ère Partie, t~bleau XXXVII).

La corrélation entre les modules de BOLOGO et ceux de TCHOA
est assez bonne;-ffiai~ le-;-wnées--iaibÏe;-(T955 et· 1963) sY éloignenf-;epen­
dant notablement de la droite moyenne ct? équation NT = 1,54 HB (nous avons
employé dYautre part le rapport 1,45 qui est le rapport des modules moyens).
Le rap)ort des bassins versants de TCHOL et de BOLOGO est du reste

2_f?19. - 1 52' 1 1 ' l J_ t t th'3850 -- , , ce qUl prouve que ecou eDen~ es , somme ou e, omogene sur

ce bassin (graphique 3.1.3.4 a).

Cette corrélation nous permet de reconstituer les débits de
1950 et 1951 à TCHOA et de porter le nombre des années où le module est
connu de 12 à 14.

Les coefficierrts d y écoulement à TCH01. et à BOLOGO sont très
voisins et ont été-~eporté; sur le'gr~Jï1ique 3.1.3.4 b.
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Tableau 3.2 olt ~

1Iodul~! précipitation~,l!lOLe1lrl~t coefftcients d'écoulement

sur_le _bas~in de .Ja TA..~illLI~

: Module :Précipi- Lame Coeffi- :: Hodule Précipi-: Lame Coeffi-
: de la :tations d'eau cient de la tations 0 d'eau ciento 0 0

: TANDJlIE:moyennes équiva- d'écou- o 0 TANDJlLE: moyennes: équiva-: d'écou-
:Année

o 0

:à ooLOOO lente lement o 0 à TCHOA : lente lement. o 0

(m3/s) (mm) (mm) (%) o 0 (m3/s) : (mm) (mm) (%)o 0

o 0 :
1950 12,6 1156 103 9,0 o 0 «19,4»:
1951 6,2 1154 51 4,4 o 0 «19,5»:o 0

1952 o 0

1953 o 0

o 0
o 0

1954 10,2 1306 84 6,4 o 0 15,5 1286 83 6,5o 0

1955 10,4 1107 85 7,7 o 0 13,3 1089 71 6,6
o 0

1956 o 0 15,6 1061 84 7,9
o •

6,81957
o 0 14,9 1175 80
o 0

1958 o 0 10,7 1096 58 5,3

1959 o 0 113 1039 61 5,9.. , .· .
1960 o • 15,4 1402 126 .. 9,0 o 0 24,7, 1350 133 9,9
1961 o • 14,9 1017 122 12,0 · . 22,7 1062 122 11,5·.
1962 o 0 17,9 1201 o . 96 8,00

86
o • o .

5,61963 5,7 1043 8.,,2 10,7 1041 57
o •

1964 12,2 1184- 100 8,.4 19,3: 1167 o . 104 ~,9.. o 0

1965 6,0 • 0 : 56 6,0o . 931 49 5,2 10,5: 922
0 o •
0

• 0 1124 83,8 7,4Hoy. 15,5: : ~
• 0



Le tableau suivant donne le classenent des modules de TclioA.

lap].2~~) .2.4_~

Tl~NDJlLE à TCHOA
Répartitio.J;l statistique des oodules

Ceci dit, il n'en reste pas noins que la dispersion est égale­
oent due au fait que le bassin réagit différetnent selon la concentràtion
des prééipitationS pour un Dêr..1C tote.l: annueL Hais les mesures ne sont pas
assez fines pour pernettre une étude de ce paranètre.

1
1
1
l,
1
1
1
1
1
:1
"1
1
·1
.1

1
1
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Le coefficient varie,pendant la période observée, de 5 %à

Rapg /~nnée
: lIodule Fréquencè
: (L13/s)

-----"
1 1960 '2;4,7 0,0357
2 1961 ' , 22,7 0,107
3 1960 19-,4 0,178
4 1964- 19,3 0,250
5 1962 : 17.,9 0,221
6 1966 " 1.5,6 0,392
7 1954 15.,5 0,464-
8 1957 14,9 0,535
9 1955 :

P,3 0,607.. 10 1959 11,3 0,678
11 1963 10,7 0,750
12 1958 10,5 0,821
13 1965 9,5 0,892
14 1951 0,964

10 %'
Les années aberrantes résultent probablenent de la pluvionétrie

assez mal contrôlée de EEINfJLUl qui est une station secondaire (et qui a
malheureusenent un coefficient de TIIIESSEN élevé). On constate que les
points de 1961, 1958, 1957, 1954 et 1951 sont raoenés sur la courbe noyenne
si l'on 'renplace la noyennecalculée pour l'ensenble du bassin p~r les pré­
cipitations annuelles de la:seule statIon de KELO, où les précipitations
sont plus sfires dans l'ensepble et ceéi bien queKELO ait une position
excentrique.
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La distribution ne suit pas une loi normale (graphique 3.1.3.4).
Le régll1e diécoulenent est différent pour les nodules inférieurs à 11 LG/s
(qui correspondraient aux années de précipitation Doyenne sur le bassin in­
:i:':::'::.~l'.:,·es à 950 r::un) et les annécs de forte pluvioaétrie pour lesquelles les
nodules croissent beaucoup plus rapide~ent.

Les nodules de différentes fréquences sont les suivants

Nodule Dédian 14,7 r::~/s

Hodule décennal hunide 22,2 ..
Hodule décennal sec 10 ..
1·lodule cinquantenaire hUl:lide 27 Il

Rer.mrgues :

1) Le module nédian de 14,7 m:/s correspond à un débit spécifique de
2, 5 1/s •l-rr.12 •

"
Rappelons que le débit spécifique Doyen du LOGOlffi à L\I est de 9,6 1/s.ko2.

2) La pluvionétrie Doyenne du bassin de L, Tfl1'JDJILC à TCHOA est de 1124 r:un
sur les 12 années considérées et le coefficient diécoulement moyen de
7,4 5;. Sur le graphique 21 de la 4èDe Partie représentant 13. variation du
coefficient diécouleDent moyen en fonction de la pluvio~étrie moyenne
pour les stations du LOGONE Supérieur, le point représentatif du bassin
de ln Tl'.NDJILE 1124 mB, 7,4 %,est situé très au-dessus de la droite du
graphique qui niest évideQffient pas eJŒrapolable.

3) On notero. enfin que le déficit dYécouleLlcnt Doyen du LOGONE à LAI, de
1063 Drù,est légèrement supérieur à celui de la TANDJlLE, qui est de
1040 l ,;.~, ::,.:üs tout de Dôme re:marquableDent voisin.
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Les débits correspondant &ces fréquences sont récapitulé~ dans
le tableé1u suivant

1
1
1
1
1
1
1
1
1

FJDN°sJJt,
H

: :
1,9 1,6 2,0 4,7 21,8: 81,5: 68,1: 2.3,7: 8,8 5,8 4,4 3,0
1,0 1,0 1,6 3,3 15,5: 73 8' 54,5: 18 0' 6,3 4,0 2,3 1,6, , , ,

0,8 0,3 0,7 2,1 8,8: 52,6: 43,4: 14;5: 5,8 3,0 1,9 1,4

=.-....:.::....--==-:-:-=-~----==::::::=.=~-=--~~~=-~==

3,2,5. Répa~it,:h.onJ?-2:.is_o..Q!ll_~e__cLc_s...J!.ébits à_!ê. st~tiqn de TCHOfl.

DélJ..~t~_.Ine!}s~els ç!~__.f.réguellcS'J3..qu__dé'pass~nt O~J_ .2.J.5_Q.

0,25

0,50

0,75

:Fréquences:

Le graphique 3.1.1.5 représente la variation saisonnière des
débits nensuels de fréquence donnée.

Les courbes ont la Bême allure que ;:>our los nffluünts du LOGONE
Supérieur, Lnis les débits sont resserrés sur un noubre de mois plus réduit.
Corone c'est souvent le cas en régime tropical, l'hydrogrWNàe est do fome
peu variable et le rapport du maximum au L10dule presque constant.
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"
A TCHOA, station hydrologique ORSTŒi située sur la route de L!tI

à 1ŒLO (et à KOLON), la TANDJIL quitte ur'.e vC'.llée relativement encaissée,
bordée diune galerie forestière.

Jusquià flœASGAL~O, la rive droite garde le m@ne aspect et reste
boisée, nais, par contre, sur la rive sauche, Si ouvrent les ddoigts de ganVi,
dépressions allOngéèS, encaissées entre des buttes diallure dunaire, consti­
tuées de sables de la série de KELO. Ces vallées, orientées Est-Ouest, pa­
raissent cOillQUniquer avec la fu\BIA. Zn fait, véritables culs de sac, elles
présentent des cols bien marqués, et Wlcun courant, même en crue, ne les
emprunte si ce niest au moment de leur reEQlissage ou de leur drainage.

Ces déprossions se nomment TClIIRE (vers KELO), BATOUA, TM.GQU
(station de TCHlRE-GOGOR), HOLOBA.

En aval di JJIB/"SGAL;\O, lYasIJect change à nouveau ,: la T/.NDJlIE
~énètre' en effet dans le lit majeur d:J. LOGONE et la ;lzone de capture;;.
:JIB~SGJ~~O est liaboutissement d?une 10nguG dépression orientée Nord-OUest,
appelée BOUBOUR-AGOU, dans le prolongement des étangs BORO et EROUI, au Sud
de la dépression de capture.

Dans cette région, la ber~e gauche du lit majeur de la TA~~JlLE,

cor.u~e sa berge droite, disparaissent (voir chapitre 4.2.). La végétation
dev~ent presque exclusivement herbac80. Plus en aval, le lit très profond,
décrU des r.léandres dans le lit majeur du LOGONE, inondé en période de crue,
et se jette dans cette rivière un peu en M10rrG dYERE. Le LOGONE fait, en aval
dL'. confluent, un coude très brutal ct son COl.:rs se poursuit dans le prolonge­
r.lerrt de la T!JIDJlLE.

En plus de ce bras principal, 18 plus occidental, diautres bras
de la TfINDJIŒ rejoignent le LOGONE, entre le confluent et le village de
TI~HOUDE. Le ~)rincipal aboutit en face du village de KHI.

Les sols de cette derrLi.ère par-sie du cours de la TiJIDJlLE sont
les mênes que ceux des plaines du LOGOII,':; et de la zone de capture : sols
argilo-sableux à nodules calcaires, recouverts partiellement dialluvions
récentes du LOGONE : sables et lbnons. Los argiles se trouvent principale­
Dent dans les bas-fonds et les SOEJEï.0·0::J des buttes.
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Le niveau des eaux do la T;'JIJDJIIE est ini'luencé par celui du
LOGONG très en amont du confluent. Hais si la station d'/ !J'iffi!,SGALAO est sous
la dépendance du remous du LOGOrŒ, celui-ci no remonte pas à TCHIRE-GOGOR
(voir ~aragraphe 3.2.3).

Les cheminements exécutés le long de la TANDJILE sont les sui-
vantes :

a) CheJ:Ji.ncLlent DORHOY (rüssion TILHO) 1936 (1)
ERE - TMIDJIIE - IŒi

'i'UIDJIIE 2. repère 651

b) NivolleLlent IGIJ

EllE - R\SKLO (!2Œi\Sœ,LAO)

c) NivellerJent ORSTOH

LAÏ - PJIBhSGALAO, tableau page 15 du supplément 1954 - Note B 1
Profil TCH 5529

d) NivelleT11ent SI,TET (anénager.1ent do la zone :Cn.E - LOKfl. - Tl~NDJILE)

Une tournée a été effectuée par J. TIXIER et IL ROCfŒ entre
le 25 Se,tembre 1950, départ do BOLOGO, et le 2 Octobre 1950 arrivée à
"\JIB:'..SG.~Lj,O, soit près du r.12.Xi;-:1Uill de nivonu dans la zone de Cd:,;0ture. i\ucun
chenal contirnl nYa été relevé entre ThNDJIlli et LOKA. Il Y a nu ma.ximum
de la Cl"1.W des communications entre T!,NDJILE et courant de capture. Aucune
De laissait, en 1950, passer un débit su)érieur à quelques centaines de
litres/seconde.

a) La prospection de la rivière en aval de TCHO~ a permis dYe~olo­

rer les cODmlunications, en aval de TEHOUDE, en direction de Kll1, dans le

(1) Lo TCH!,D et la capture du LOGONE; par le lJIGER.
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lit r.1.él.jeur du LOGONE. ùu E10DGnt de la crue, les eo.ux de la TMIDJlIE se dis­
tinguent des eaUJc troubles du LOG01~ par leur lliJpidité. Le lit de la
Tf,NDJlIE est, en amont du confluent avec 18 LOGONE, large et profond .

..
i)) Un nivellement a été exécuté de U,I à :JŒl',SGI,U,O en 1'1ars 1955

par BeRC et TCHœ,.

La ligne de crête entra LOGONE et TfJIDJlIE, au droit de BEBE,
dépasse de 9 ID le niveau de IVétiage du LOGOrffi et de 4,4 m celui des plus
hautes eaux. Aussi précaire que soit cette séparation entre les deux bas­
sins, elle interdit les co~nunications en ~norrG de TEHOUDE entre les deux
rivières.

Lo. dépression de BOUBOUR-AGOU,llboutissarrc au Lac EROUI, a été
reconnue en Sep'Gembre - Octobre 1950, cor.1."ile on 1? a vu plus haut.

La communication a un très faible débit vers le Lac BORO. La
TA}IDJI~ avait atteint la cote 344,597 - 0,57 = 344,03 par rapport au repère
IGN ~CCVII dYiJ1B;".SGf,L\O.

En 1954, avec une cote inférieure de Il CD, un très léger cou-.
rant 2. été observé, alors que la route de DJ"·JtG_·.Li·' à fJ.ïR\SGI,UeO était sub­
nergée de 10 à 15 cn, avec un débit tctnl ir~éricur à 100 lis.

~, végéto.tion, o.rbustive, est plu~ clairGooéo sur les bords
quYau cerr~re de la dépression, lo.rge de 300 D. Le sol est constitué dYargile
à concrétions calco.ires. Au Sud, elle est l~lutée par la butte de TCHlRE­
rIDU3ZYE, sèche, sablollileuse et boisée. ~ar contre, vers le Nord, et jusquYà
J'JIB!,SG"\1.\O, les terres, très o.rgileuses Do.is so.ns concrétions, sont géné­
ro.ler.lent:. :~nondées. En 1960, pour 2,30 Hl à IV échelle d Vl'J:IBASG/,L!,O (soit pour
une cote 340,81 -:. 2,30 = 343,11), lYeau de la Tl~NDJlIE pénétrait entre
TCHIRC-Sn;::~IL et /JIBl,SGAL\O.

La but':',e de DJ,LOUI sé]xlr8 les deux COl..èrants du mo.rais BOUBOURAGOU
rejoignQnt le L~c BORO.
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29 TCHQ;, (1) 352,68 TiJJDJIIE

30 j'CHIRE ..œGOR 346,65 T/.lIDJILE

18 347,79 inond,6e quand H : 348,00 à
TCEIREuGOGOR

17 340,46 hors de la zone inondée

16 348,54 dépression doigt de gnnt hors
de 1:1 zone inondée

.31 ,'.1 J3:.SG:,Li,O 340,81 T:,IlDJIIE

14 343,66 Hors de le.. zone inondée

13 34.3,63 Hors dé:Jression inondée

12 344,73 Hors dépression inondée

.',ltitude
du zéro

ImJ 1956-1962

(1) La cO'':,e indiquée pour 17 échelle de TC l10;, ne résulte pas du nivellement
IGH efïectué en 1960-1961, COIT'J11.e cele.. est indiqué d:1ns la 2ème Partie,
r::..o.is dl., nivellement ORSTOE de l'le.rs 1955 (voir supplément 1954 à ln ~Iono­

gre.l)hie du LOGONE Inférieur); 10. borne cO'~ée 358,167 do.ns ce nivellement.
est vro..isemblablement 10. borne 21 qui C'. été renivelée en 1960 par l'IGN
(nivellement de DJERf, à L.n Cf. K3 13 i:le 20) et dont le repère est à
l' c..l·i:,itude 358,23, uo.is ceci est 2. vérifier sur le terrc.in. Dans ce cas,
le. cote exa-::te du zéro de 17 échelle de TCHO,', serait 352,75.

De plus, il semble que l'élément 1 - 3 n'élit pas été ro.ttnché exuctement
e.ux éléments 3 - 5 de 1955 & 1960, ce ~u'il est difficile de contrôler,
les jauge2.ges d? éti:J.ge n' o.pporto.nt ;J.ucunc confirm~tion de ce déplo.cement
d'échelle.

COBplét~nt le systè~e des échelles de crue posées par l'ORSTOll
sur le. T,',lJDJIIE à TCHœ" TCP...IRE~GOGOR et :':IBi,.:.!G:\L\O, le Génie Rurnl
(VIGNLf,U) o.vc.it insto.llé en 1957 une série d~ I;échelles de pléline H • l'bis
celles-ci sont généralement situées en dehors de la zone d?inondntion de ln
Ti\NDJILC •
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Ces échelles ne nous npportent donc nucun renseignement sur
le regllle dVinondntion des plQines pnr l~ T~t~ILE Inférieure, si ce nYest
sur les limites extrêmes ~tteintes pnr les débordements de ln TA~ILE.
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4 - PLAINES de laVE Gl,UCHE du LOGONE DRJ.INEES en DIRECTION ri'. L:.. 8:.;110TJ.:~
fzo-n,~ (,~~,:-:-:-- •. ' rh LOGOTt;-;ï ---._ ..'_..._--_._- -- -- - - . >.- _ ••.~- -- - > ,

...\. ...~ :..:.......4 .. ;.....;. ."J.':-.:;. :'-'*"'~-'. _~-.J..__ -'-:::"=-}J_

4.1.1. Historique des études

Par suite des conséquences désastreuses que pourrait avoir la
capture tot~e du LOGONE pnr le. BENQUE, ceJùte )artie du bassin n attiré
l'attention de tous les scientifiques et techniciens depuis très longtemps
et elle a été l'objet d'importnntes études dans le passé. C'est pourquoi
il a été jugé utile de présenter ci-après un court historique de ces recher­
ches.

Le Général TILHO, dans son ouvrage \ILe TCHAD et 10. capture du
LOGONE )ar le NIGER", publié en 1947, fe.it le point de toutes les études et
prospectiol~ effectuées darlli cette région jusqu'à ln fondation de la Commis­
sion Scientifique du LOGONE et du TCHùD (1947). Outre les récits des pre­
mières eJqJlorations, ce document fournit de nonbreux renseignements géogra­
phiques et topographiques.

CVest à la suite d'un voeu de lVAcadéLùe des Sciences Coloniales,
érais après avis donnés par le Bureau des Longitudes et lt~cadé@ie des Scien­
ces, appuyé po.r le ~linistre des Colonies que furent entreprises des études
topogra~Jhiques de 1935 à 1936 (nivellement::; TRIi.L). La fondé'.tion de la Com­
mission Scientifique du LOGONE et du TCHf.D irr;:,crvint, en 1947, pour complé­
ter sur des bases plus générales les docw~ents recueillis lors de ces explo­
rations, notamment dans les domaines de la püdologie, de l'hydrographie et
de l'hydrologie, insuffisarnDent étudiés jusqu~ici.

Le problème ét.:'.it ainsi posé par le Généml TILHO dans Ille TCHt.D
et lé:'. ca:Jture du LOGONE par la lliNOUE;; : "La 'nosure précise des pentes de la
"'dépression par où s'effectue le détournei:J.ent des eaux, lé'. faible résistance
;là li érosion opposée pnr ses terrains nrgilo-saoleux, li nbsence totale dans
illeur sous~sol irrnnédint de roches dures, l vc.::;pect même de l'ensemble de la
\lrégion, tout perL1et, en effet, de conjecturer que l' ['.ggravntion naturelle
';de cette cnpture po.rtielle est inévitable ..:r~ qu ~ elle a de grco.ndes ch,:ll1ces
"d'être plutôt rapide que lente il • Le Généré'..l TILHO mettait en relief l'aspect
éconoraique de 13. mise en valeur des terres alluviales et b. nécessité de
maintenir d0.ns le bassin tchadien ;11es eaux du LOGONE qui vont se perdre
ôlinutilement dans le NIGER par 1.:'. dépression de cnpture\ï.
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Dès 1948, le. Hission instetlléc ,~u TCI{jJI petr la "Corrunission
Scientifique du LOGONE et du TCH!.D\1 :~-,-:-,_:;_t const.:'.té que les phénomènes étu­
diés sous un c.ngle moins topogrc.phique et yc.r des hydrologues ne présen­
taient yétS un détnger e.ussi pressant que le su)posc.it le Génére.l TILHO, et
ln suite dos recherches entreprises en 1949 et 1950 avc.it nettement confir­
mé cet as~ect rassurnrrt du processus de cnpture. Pc.r contre, IVintérêt éco­
nomique quVil nvait souligné reste.it errtier et de lc.rges possibilités s'ou­
vrc.ient à des ~~énagements hydro-c.gricoles. En outre, les déversements pou­
vo.ient etccroitre le potentiel des Chutes G~UTHIOT, sur le Mayo IŒBI (ces
objectifs ':>'v2.ient déj à été eJffil~1inés rapidoment 0:1r b llission LHUILLIER­
BETREllJEUX en 1947).

Dc.ns le cc..dre des proJo'Gs d'i o.ménagenont, de nombreuses études
ont été lancée s ·,x'.,r le Service de l'i i',griculture, du Génie Rur2.1, des Trc.~

vaux ~blics e:t par l 'iElectricité de Frc.nce, études auxquelles la l-lission
LOGONE~TCILD c. été conviée à pe.rticiper, généTc.l(.)mtmt à titre gratuit. Par
la suite, c.vec l'iaide de ces mêmes Organisnes, dcs Conventions ont permis de
poursuivre les observntions à l'iexpirc..tion des c.ctivités de ln Corrunission
Scientifique du LOGONE~TCHJ,D, relo.y6e en Décenore 1958 pi2r le ilCentre ORSTOH
de FORT-L:1IYII (e:tlors o..ppelé ';Centre d.e Recherches Tcho..diermesn ).

:3ien que ces circonste.nces :'.iont )o:n~1is de r2.ssombler une docu­
mentc..tion très importante, il est cependc.rr~ regretto..ble que les observations
é1.ient d.û. être périodiquenent interrompues ;Jnr Desure d'économie lorsque l'ié­
qui~e hydrologique ététit appelée dc.ns d'io..utres secteurs. Si certaines pnr~

ties des plc.ines du LOGONE orrt été étudiées c..vec une minutie extrême, l'ien­
senble des résuH,o.ts nanque po.rfois de 10. cohérence qu'i il Qurc.it eu si un
plan strict c.v3,it pu être suivi depuis le début des opéro..tions et réalisé
avec des noyens suffisc.rr~s, ce qui n'ia guère été le cas qu'ien 1955.

l·.insi, les études d 'i C\IDénager.len'~s e.gricoles dans la zon:; ERE-LOK',.-
T "])1 TT'T" 71'1. -Cl <b"-'- ~ - ~ 1950 ( .', '. d-" l" .".' cr'" 1 T-c'T':~') "li, ~ .:.,,-,-!, ,-~ u]'_,.l~ U..L_..J--J O....lLi U,-- ~V'-' '", .. _ prcJ'-'~.J '-' _'_,-~ '_~~Lü-""'" Q .w..r..l.•u , .....: ....... s r...~l..r vL..r\... P0"l..1.S _••

-r':'S .'n 195'/) 1957 + 195 c sO'U'" l'-~"")"~·l·Ç.~l .1'l G,'n';., T)"r"l r"'>"l'c;"S ""1' l'0I1;3TOH'tI~_\...... '-'.i... ") vu \,.. ..:> "'-,-.1: \.-\0._...... '.- _.l.. ...... ll..J". ...... .rl.o ....~ ,.~, ...... l""- "-....., l ....... ~-- ..

en 1960, puis de nouveau en 1962. 11. en a été de Dl(3ne pour les Chutes
G/,UTHIOT, corilmencées en 1959 et reprises en 1964, du Pont de TlKElI, étudié
en 1950 et en 1965, etc •...

Le mérite de l'iORSTŒI est sans doute d'avoir assuré la continui~

té et d'iavoir receuilli et conservé les docuDerrts acc'wnulés pendant une
vingtaine d'années d'études et de recherches dans le bnssin du LOGONE, et
d'iavoir orienté, rnclgré tout, les trc.vaux sur le terrain dans le sens de la
recherche fondamentale, ce qui leur permettrc.it de conserver tout leur inté­
r@t mêne si certains des aménagements projetés ne voyaient pas le jour.
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L L:l. sortie de la région des KOROS, et en aval de GABRIN-GOLO,
la voie est largement ouverte aux déversements sur la rive droite. Il n'en
est pas de même sur la rive gauche, bien que le pays soit extrêmement plat
jusqu'au confluent de la TAÏ',JDJIIE. Les nivelloments montrent qu'un bombement,
presque insensible, sépare les deux bassins jusqu'à TEHOUDE à l'Ouest de
KUI. Ibis en aval de TEHCUDE, les lits TI1L'.jeurs de la TANDJUE et du LOGONE
se confondent et, les bras énis par los deux rivières cormnuniquent. Sur la
rive gauche, une large dépression fossile, de la dimension du lit majeur du
LOGONE, la dépression ERE - LO~, - N~BI~, aboutit aux lacs TOUBOURIS. Cette
dépression est à peine sensible sur le terrain dans un pays uniformément
plat, mais elle est bien visible sur los cartes morphologiques ou pédologi­
ques ; on y trouve les mêmes sédiments que do.ns les >11aines du LOGONE : à
la base, los sols argilo-sableux à nodules calcaires résultant des dépôts
de la deUYième transgression du Lac TC~\D (1ère série lacustre), recouverts
par dos sédiments limoneux-sableux résultarrc dTanciens bourrelets, des sables
grossiers dé~osés dans les lits mineurs, des argilos de dépressioil. Cette
ancienne vallée du LOGONE est encore inondée chaque année par les déverse­
ments du LOGONE qui se produisent dans b. région dVERE.

Naissant dans la dépression, la LON~ recueille ces déversements.
Cette rivière est vraisemblablement un ancien lit de la T~NDJILE qui devait
être un affluent de la ~~BI~, à une époque récente, avant d?être captée par
le LOGONC.

La LON'. so jette dans lé'. N'.BI:~ et lui ap,:orte los eaux de la
dépression EP~~FIhNG~. La N\BII\. rencontre ~orpendiculairement la dépression
des lacs de FIi,NGA et de TIIŒN ou dépression toubourL;, en face des Honts
DAOUA. Ce massif montagneux granitique domine les plaines de 350 mètres.

Les Toubouris, formés de trois lacs successifs : FIANGA, TIIŒM
et N'G"'Jl/" recueillent non seulernent la KI,BI!. néüs encore une seconde série
de déversements de rive gauche du LOGOI~ qui se produisent au seuil de DANA
en face de BONGOR. APOuest des lacs s'étendent, au CANEROUN, des sols fer­
rugineUJ~ tropicaux, de la sérle des sables de KELO, accumulés en dunes fos­
siles orierr~ées Sud-OUest - Nord-Est, qui constituent pour une fois une
limite nette aux zones d'inondation.
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Le Lac de TIIŒH contourne li' extréj',uté Sud du Hassif de FIANGA.
Les affleurements rocheux sont fréquents dans la dépression Toubouri~ sans
qu vils semblent être la caUS0 du "seuil\l exis:,ant entre le Lac de TlKEH et
le Lac de NVGI,RA. Il l'1VBCDRJ,O, la roche est si proche que lI'existence du
seuil rocheux n1 est pas douteuse, Inais des oarrages naturels sableux ou
sablo-lliùoneux ont été créés par les mayos affluant de part et d~autre dans
la dépression principale et relèvent localement ce seuil. hu-delà de
W BOUR.i\.O, la dépression, qui a pris le nOB de Hayo KEBI et qui présente tou­
jours des caractères fossiles, se dirige vers la BENOUE, mais ceci nous en­
traîne trop loin du LOGONE.

Il nVa été question jusqu1 ici gue des deux dépressions quittant
le lit majeur du LOGONE à ERE et à BONGOR (DI,.1-!..:',). Ceci ne veut pas dire
qu'entre ces deux dépressions il y ait un trial~le entièrement émergé on pé­
riode de crue. En fait, un certain nombre de 1mres et de dépressions sont
visiblos dans ce triangle, bien que les débits transités entre LOGONE et
BENO~, par cette voie, soient négligeables. l~is les volumes dVeau mis ainsi
en réserve pendant la crue jouent un rôle inportcmt et mal défini comme on
a pu le constater dans IVétude des crues du LOGOIŒ entre ERE et BONGOR
(chapitre 2.2.5.).

LVhydrologie des plaines de rive gauche de cette section est
encore compliquée du fait de l'imbrication des déversements du LOGONE et
des crues des affluents locaux, T:\NDJlIE, Ki\BL\, en particulier.

Pour la commodité de IVétude, quatre reglons ont été distinguées
dans cet ensemble et seront étudiées successivemont

1 - TIJIDJlLE Inférieure (chapitre 3 - 2)

2 Dépression ERE-LOKA (chapitre 4 - 2)

3 - Seuil de DJ,Ni, (chapitre 4 - 3)

4 - Lacs Toubouris (chapitre 4 - 4)

tvant d'aborder ces études de détail, est-il permis d1~ettre

une hYPo~hèse sur la genèse de cette région qui a fait couler beaucoup
di encre?

Loin d y être un phénomène en progression annonçant une ;icapture
du L0G0l'IE par le Hayo KEBpl à brève éché.::mce, les déversements du LOGONE à
ERE paraissent être le dernier épisode diuno longue histoire géologique.
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Le LOGONE a creusé b. vallée ERE, Flf,NGI" D!lNt', au Continental
terminc~, dans les séries sablo-argileuses des sables de KELO (résultant
de la prcDière transgression de la mer Paléotchadienne) qui ont évolué en
sols ferrugineux tropicaux s'étendant largenerr~ tant au Sud de la dépres­
sion qu'au Nord, dans le triangle ERE-FIIlNGJ·,-BOHGOR.

Dans un deuxième épisode, le col cJListant entre le LOGONE et le
Hayo IŒBI, vraisembl.::.blement dans le prolongeraent des montagnes de FL'.NGA,
s'est abaissé par érosion, servant de trop plein aux eaux du Lac TCHAD,
beaucoup plus étendu que le lac actuel. Le LOGOr~ a pu s'écouler par cette
nouvelle voie. Cet abaissement du col s'est produit entre la deuxième et la
troisième transgression du Lac TCR\D ; en effet, en amont de D~NA et dans
la dépression de capture et les lacs Toubouris, les dépôts de la troisième
transgression (deuxième série lacustre) ne sont pas représentés et la crue
du lac s'est nmnifestement arrêtée au niveau du déversoir Toubouris lors de
cette transgression.

Dans un dernier épisode, les alluvions fluviales ont comblé la
dépression ERE-FL\NGA à un point tel que la voie ERE-BONGOR, d'ailleurs plus
directe et plus courte, a été empruntée de ;}référence à la longue boucle
passarrc par FI~NG~. Il n'est pas impossible qu~il y ait eu, à certaines
époques, un renversement du courant dans l ~ actuel lac de FIANGA et un écou­
lement du LOGONE de Df,Ni. vers FI!.NGI~ et Hf IDUR:,O.

En effet, la dépression Toubourie est presque horizontale et il
suffit d'un remblaiement très peu ll.lportant, à une extrémté, ou d'une
subsidence générale très faible pour que la ?ente s'inverse.

Ces conditions naturelles exceptionnelles, que complétait l'exis­
tence sur le IIayo KEBI des ChutIJ8 GI,UTHIOT 25 lm en aval de H'BOUR1,O, se­
raient favorables à un aménagement hydraulique de cette région, améliorant
très sonsiblement les conditions naturelles.
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On 0. vu quVau niveau de KIIf, lél~J1aiYle d~inondation de la rive
gauche du LOGoNE sVétendait très loin vers lVOuest et quVune dépression
fossile partait sensiblement du lit actuel d~ LOGONE. Cette dépression
0S·(:.. 2. 11 o,-~igin0 divis <JI..: ,-,n trois l~,j)r<:':s:'L'_O".5 parallèles aboutissan::'
au Sud-Ouest du village dVERE, dans les plaine s dvinondation du LOGONE et
de la Tf.HDJlLE. Le lit de la LOK/. est creusé un pou plus à lVaval dans ces
dépressions et se jette dans la ~~Blh, afflucrrG des Lacs Toubouris.

Les hydrologues ont prospecté on 1948, 1950, 1957, 1958, 1960
et 1966 les différentes voies suivies par les courarrts de la dépression pro­
venan:' des déversements du LOGONE et de la T.fJ-JDJlLE, ..:;sur~ la vitesse dG
ceux-ci et les profondeurs dVinondation.

Les cartes topographiques de lYIGrJ et les cartes pédologiques de
lVORSTOlI permettent maintenant de mieux int0l·~Jrc.3ter les résultats de ces
observo.-:'ions.

La dépression ERE-LOK!.-KABL~ est uno ancienne vallée du LOGONE
que le fleuve 0. balayé de la même manière que les plaines de la rive droite.
Les sols de la dépression, notamment les argiles à concrétion calcaire, sont
caractér:~stiques des plaines du LOGO.NE.

~lusieurs faits inclinent à pe~er que l~abandon de cette voie
par le LOGONe ~~t~-...lliléRo.E12!2:e._r:~c_~n1, mais il convient de décrire la vallée
avaYlt dvér:lGttre une hypothèse à ce sujec.: en~ro le confluent du LOGONE et
de la Tf.rIDJIIZ à une extrémité, et le Lac de FL,NGI, à li autre, sur une bande
large de 5 à 12 kw et longue de 60 kn, les sols de la série de KELO ont été
déblayés lJar lV érosion fluvi3.1c à une époque antérieure à la deuxième trans­
gression du. Lac TCHAD. La vallée a ensuite é·~é rer.1blayée par des dén6ts la­
custres, argilo-sableux, ayant donné les sols à concrétions calcaires qui
tapissene. le fond de la dé)ression çt que les géologues datent de la deuxiè­
me transgression.

~ une époque ultérieure, le fleuve a occupé cotte vallée, con~e

en témoignent des cordor~ de sable grossier (~rovenant des lits), des plages
de lùnon (provenant des bourrelets de ber[Se) ct. dvargiles déposés dans los
points bas. Le sable grossier,ayant été moins touché par les érosions ulté­
rieures que les limons et les argiles, constitue: les hauts-fonds actuels
et parfois l':1.ême les \11es ll de b. vallée qui est entièrement inondée au mo­
ment de l~ crue. Ces sables sont difficiles 2 distinguer des sables de KELO
qui son~ beaucoup plus anciens mais égaleïüent ct y origine fluviatile.
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La partie superleure de la vallée, sur 30 km à IVOuest du
LOGONE, est partagée, dans le sens de la longueur, par deux cordons de
sable grossier orientés, comme la dépression, Ouest-Nord-Gusst. Le cordon
Nord est étroit et presque continu; 10 cordon Sud, plus large, est déman­
telé et p~raît plus ancien.

Trois dépressions longitudinales sont ainsi délimitées, dont
les sols sorr~ soit des limons, soit des argiles à concrétion (voir carte
hors J. O~~L " )
~ "',,J ""' ... LJ...." •

!=.'l_9-é'pr_e_s_siq..n_~en.tr2.1e mesure 4 lm de h.rge'J.r. La dépr:essi~J2

Sud lûesure 3 l~, partant dVune zone dépriDée ~c la rive gaucho de la
ThNDJlLE elle aboutit aux Lacs EROVI, aux L2.cS BORO, ct à la vallée de la
LOKi\. lIais la LOK:\ la quitte cm aval de DJIDI-B.'Ji.Gf,Ï pour traverser la
vallée fossile et rejoindre la rivu droite. C\'cst la K;~BI;, qui occupe en­
suite la dépression Sud, puis la traverse égaleDement en biais pour rejoin­
dr8 la L01(;, sur la rive; droite. L2. ;;d8press:i.on" KOULOUBI par laquelle les
(Jaux de la LOKA se déversent partiellcJTIlent do.ns la Kt,BI1',, en amont du con­
fluent des deux rivières, sc trouve précis8uont dans le prolongement de la
dépression S'c:d.

Il paraît très probable que le LOGONE a coulé dans la dépression
Sud (le long du cordon sableux actuel) et sc déversait alors dans 10 Lac de
TIK:El:I et le I~ayo IŒBI.

?lus récem..'llent, la T/.NDJIL"[!; s8Llble avoir également emprurrce
cette voie et creusé, cette fois-ci, dans ln dépression ellG-même, les
étangs EROUI et BORO et le lit de la LO~\. Cotte rivière ressemble dVail­
leurs beaucoup à la Tf,NDJllE, f,l2.is È uno Tl\.lJDJlLE qui serait en train de se
colmater ot de se dégrader faute dVun d6oit, 0-::' dVune puissance de transport
suffisants.

La dépression Nord de la vallée ~ossile est appelée liHORGUINI,;1.
CVest la lXlrtic qui est actuellcTllent la plus .::..ctive de la vallée.

Recouvrant les sols argilo-sablewc ~ noèules calcaires anciens,
les sédli~ents sableux récents, plus ou moins grossi3rs, et les limons sont
dans l~o.lignemont du cours du LOGOI~ tel qu;il sc présente on amont du
coude dVjJ;RE.

L.::.. ligne de buttes exondées de ICOBLN, KftORI".N II, ŒQ l,IV BAYA et
ERE se trouve dans le prolongement de la r~vc droite du LOGONE entre le
coude de la TANDJlLE et KDL
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Il est donc très probable que le LOGONE a coulé dans la dépres­
sion Nord à une époque donnée : mais cette époque est-elle récente, au sens
géologique naturellement ?

Plusieurs faits semblent le prouver

a) La coincidence presque parfaite des rives droites de la dépres­
sion et du LOGONE en amont du coude, déjà signa.lé0. La butto d'ERE serait
l'un des derniers vestiges d 9unc berge dGmarr~eléü pou à peu.

b) La brusquerie du coude dl'ERE a P alluro classique diun licoude
de capturel;. L'hypothèse de l'occupation dl'un ancien lit de la Ti\NDJlIE par
le LOGONG niest pas à retenir,du fait dos puissances relatives de ces deux
rivièros, puissancŒ qui no p0:nnettraicn~ ~X'S àlél TftNDJlIE d'imposer un tracé
au LOOONE. Ce coude ne semble pas plus le résultat d'un recoupement de
méandre, dorrc. il n'y a aucune trace. Par contre, une défluviation brusque
du LOGOHS,coulant primitivement vers l'Oues·::', en direction du Nord, rendrait
parfaiteBent compte de son existence.

c) Le lit en aval du coude d'ERE est de toute évidence très jeune,
cowûe le prouvent son étroitesse, la vitesse dos courants et l'érosion très
rapide de la rive gauche en amont d'ERE.

d) Le dévorsemont élctuel 10 plus ioportant en direction de la dé­
pression est compris entre ERE et le coude de Le TANDJlIE. Ce serait préci­
sément l'er.l)lac0ment qu t 2.'J.rüt occupé 10 lit du LOGONE, dod on peut ima­
giner 10 colmatage progressif avant sa défluviation dans le lit actuel.

Contre cette hypothèse, il convient cependant d'observer qu'il
n'existe aucune trace d'un lit récent du LOGONE dans la dépression (en par­
ticulier pas de trace des deux bergvs du lit apparent avec un écartement
correspondant au débit du LOGONE) et que l'érosion a eu le temps de créer
une inversion du relief, les anciens lits smJleux constitu~nt les buttes et
les bourrelets les sols dos dépressions actuelles.

Il n'est pas interdit de penser quo le LOGONE a pu bifurquer à
plusieurs reprises et emprunter tantôt la voie actuelle, tantôt la voio d'ER§­
FI!JJG.~, à mesure que l'une ou l'autre se trouvait colmatée ou surélevée par
ll'alluvionnenent.
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Le jeu de l?alluvionnement niest d~ailleurs peut-ôtre pas la
seule raison de ces changements de direction ct, de ces défluviations. Des
mouvements généraux du sol pourraient bien en 0tre également responsables,
malgrG la stabilité légendaire du socle africain. Un f~it frappant est bien
celui de la tendance d~ LOGONE à siappuyer const~~lent le long de la rive
droite àe son lit majeur tout le long de son cours. Ceci siexpliquerait par
une subsidence récente d'Ouest en Est ; cette subsidence rendrait compte
également de. phénomènes s0condaires tels que le retour au LOGONE de la
LOGOIU.TE, ~u coude de N'GODE'lJI : cette rivière sc jetait 2.utrefois dans le
Yf.ERE et le changeraent brusque di orientation, l)rimitivement Nord, maintenant
Est, s'ex)lique mal. Dans un pays où les pentes sont extrêmcment faibles, le
plus léger basculement peut avoir des conséquences très liaportantes sur le
réseau hydrographique (1).

Les eaux du LOGONE s' écoulanG cn direction de la dépression ERE­
LOIC\-Ki.BL'l proviennent presque toutes do la berge comprise entre le Ilcoude
d'ERE:; (confluent de la TANDJlLE) et le village diERE, sur une longueur de
1000 T.1 onviron.

En aval d'ERE, les eaux continuerrt 2 pénétrer dans le lit nlajeur
du LOGONe, mais sont détournées parallèlement au LOGONE vers le Nord, en
direc'c~ion de KOLOBO. Le partage des eaux est dü 2. un haut-fond situé entre
LEO :;:1 BlWl, et ERG, dans le prolongement de la rive droite de la dépression.

En aDont du confluent de la TANDJIlli, les pertes sont très peu
importantes. Celles de la rive gauche de la TMIDJlLE à !iMB!.SG1,Ll'.0 se dirigent
vers les lacs BROUI et BORO. Plus en aval, elles s'écoulent dans la dépres~

sion con7.r.::tle. En anont di fJ\'IBl\SGHJ,O, il niy a guère entre TANDJlIE et dé­
pression que de vagues cor.munications sans écoulement appréciable.

Le sommet de la berge, entre N'LE e'::' TUIDJlIE, est à peine érodé,
si ce niest au voisinage du fleuve où les -:,ouffes diherbes sont déchaussées
par le courant. Le passage fréquent des hmmnes et des anir~ux a accentué
cette érosion. Des ;Jch,:maux',; coupent la berge, ils sont profonds de 0,50 à
0,90 El, nais ils ont été creusés par les ~)êcheurs. Le recul de la rive droit.e
serait de l'ordre de 1,00 m par an. Elle niest donc pas stabilisée; le coude
est rGcent ct en pleine évolution.

(1) ~u Nord du Lac VICTORlt, un basculement récent du sol a inversé le cours
de plusieurs rivières et modifié tota10Bent le réseau hydrographique
alinentant le Lac KIOGf,.
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En s yéloignant du LOGONE vers la LOK;'" le courant de capture,
qui nYest pas encore entré dans la dépression, pa.sse entre la Hrive droite;;
VL'lHOR:.) e't, 1Y îlo de =,p BELE où il a pu être mesuré. Le courant venant de la
T}\.NDJlIE :;:Jasse au-dels. de HY BELE et a été mesuré le long de la route de
Dl~UI qui coupe perpendiculairement la dépression. Il nYest iLport~rrt

que lors des fortes cr~es.

En aval de H? BELE, le courant sc partage

a) au Nord, il suit la longue dé?ression HORGUIN1. et traverse le cordon
bordant le Sù.d de la dGpression HORGUINf. pour rejoindre directement la
LO~~ a~ Nord-Ouest de DJIDI-BtRG~Y. Cc cordon niest dYailleurs qu?un
hau"i:,-fond et des courants secondaires st échappent vers la dépression
centrale;

b) la seconde branche quitte la dépression Nord on aval de MYEELE et traverse
en biais toute la vallée en direction de ruo EORO : iJW ernprunte ensuite
la dépression Sud jalonnée par liétang EROUY et les lacs BORO dYoù sYé­
chajJpo la LOKi,.

Toute la "vallée:: comprise entre 10.. rive Nord EnE-LEO Hi BII.YI,­
KAOR.\N-DJ:,R.\O-HORO BllYE ...... et la rive Sud fJIBI,SGt..L.!,O, DIJlJI, mo HORO, est
sub~ergée lors des crues nor1ules du LOGOlŒ, mais avec des profondeurs
variant de 0,70 à 1,oor: druo les dépressions, 1,20 à 3,00:::. dans los lacs,
0,10 à 0,50 :: sur les hauts-fonds constitués pm~ les cordons sableux. LV é­
coulemorr~ en nappe est très lent. La direction des courants est généralement
repérable, mais il nYest pas pos3ible dVévaluer le débit de chaque dépres­
sion particulière, si co nVest dans les passagos rolativemant étroits tels
que la sec".:.ion entre lII~HOR.i, et BELE.

En aval des Lacs BORO, à une; trentaine de kilomètres du LOGONE,
a::>rès avoir reçu les apports du HORGUIN1., la :lvalléo'/ se rétrécit (de 12 à
8' hl) ct le.: courant se concGntre en majeure partie dans la LOKù, oùa été
établie uno station de mesure, à POGO. Cette rivière au cours tortueux, au
profil COUl)é de biefs et m@rn.e de petits ra:;:Jidcs, sc jette dans la KABI;, après
un trajet de 36 Km (suivant 1Y axe dE:; son lit majeur), son lit nYest vraiment
bien marqué qu 7 en aval de DJIDI-B!~RG;\Ï et sa ressemblance avec la TANDJlLE
a été déjà signalée (même largeur, rnême )rofil accidenté, rideaux diarbres
touffus sur chaque berge).

Hais toutes les eaux do la dé~)ression ne restent pas dans le lit
de la LOre:.. Une partie se déverse dans la Kf.J3Ilc, par la dépression KOULOUBI
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La I1vallée i1 se réduit;', le. pl.:'.in0 d' :Lnon:.:.:':'~::.O~l de Id. K',BL, ,.m P.val
du confluent de 1::. LOK.., ct 'aB largeur de 4 à 5 lm. Le lit principal de la
KABI~ longe la rive Nord et peut être facilGmerr~ atteint en saison des
pluies ~xlr IIOLFOUDEÏ et PATAL/.O. C~ est à '2I.T~':..Id~Q Ciue sont contrôlés le plus
aisément les volumes déversés dans la dépression d'ERE (en soustrayant ce­
pendarr~ les apports du bassin propre). La largeur du lit majeur n'y dépasse
pas 200 nètres. La ~lBI~ décrit des méandres très resserrés en boucles
quasi-l'ermées en aval du confluent de la LOK/., sc recoupant parfois. Au
voisinage du lac de FI~NGA, son courant devient plus rapide, surtout au
début de la crue, lorsque le lac niest pas plein (le lit principal, large
de 30 fi à PI,TAU,O se réduit à un canal rectiligne de 10 m de large à Par..
rivée dans le Lac de FIANGA).

Le cône d'alluvionnement de la }~~BIA se déploie sur toute la
largeur du lac (2,5 km) et vient s'appuyer sur les arènes granitiques des­
cendant des montagnes de FI1,NG.\. Ce seuil sépare les lacs de TI.IŒH et de
FIANG:'. Les flots de 1.::. KABI:~ se partagent au rùoIDe.mt de la crue entre les
deux lacs. Dans le chenal les reliant, le courant descend simultanément vers
FIANG~ et vers TI~1. Ce phénomène est décrit dans l'étude des lacs TOUBOURIS
au chapitre 4.3.

La topographie de la ilzone de la capture;l est précisée par les
caF~es au 1/100 000 de l'IGN, d'après photographies aériennes et complément
sur le terrain, et de no~breux nivellements do précision.

4.2. 1. 1. Nivellem9..l}:t'_~..ste 19)..5...~_~_~ de l' éguip.c_ TRli..L-DOBJ·rOy

a) Cheminement TRI:..L, Hai-Juin 1935 de FIlJJG:', à ERE (Tableaux D).

Ce cheminement part de la l;borne 507;; de FIANGA, dont la~
arbit}:aJre esU_Q9-,OO m, emprunte la rive droite de la KABlft en passant par
ilOLFCUDEI;" '2!,TALl'..O, puis la vallée de la LOKA.

La cote de la borne d'ERG, 695, aboutissement du cheminement,
était 321,435 TIl. Le cheminement indiquait une pente continue moyenne de
1/4600 sur un parcours de 103,5 km d'ERE au Lac de FIANGA.

Hais cette pente est irrégulière. ;, l)artir d 'ERE, après un mé­
plat de 2,5 km, la perrte devient forte (4,83 m sur 15,3 ~n),plus faible dans
la section des lacs BORO (4,33 r: pour 9 l~ ,puis 0,45 III sur 6 km). La LOKf, est.
une succession de biefs ct de rapides. Il -':"11 est de ::.:S::le d0 k
KABD.. La pente de la K;,BIA devient de plus en plus forte à mesure que P on
se rapproche des lacs TOUBOURIS.
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e) Cheminement DORlIOY le long de la route de rEO BATANA (F,Svrier 1936)

c) Cheminement DOlliIOY, Février 1936 (Rive gauche d~ERE ÈJ. IaH)

Précise la topographie de la dépression de capture entre le
confluent de la TAtIDJlIE et le l)oint d~l nivellement TRIAL situé à 6 km dVERE.

324,284

320,445

F

La différence dValtitude de la borne dfBRE 695 est donc de 0,303 ID

entre les cheminements DOill10Y et TRIAL, ce qui est considérable pour un
nivellement de Drécision et difficile à attribuer à un enfoncement des bor­
nes. De ce fait, ces nivellements, excellents pour une première prospection,
sont inutilisables pour des travaux de précision.

Ce nivellement n~emprunte pas la dépression de la capture, mais le
tr2.jc·~ de l'::,-ncion dcan.::l du Il'';'';l relie.nt la KABIA au LOGONE, au droit de
HAl1 puis passe sur la rive gauche entre DJOUHANE ct K01Ooo.

b) Nivellement DOillqOY, Avril-Mai-Juin 1935 (Tableau E)de POGO à HAH (sur le
LOGONE) de HAll à ERE (rive gauche du LOGONE de KOLOBO à ERE)

I-)artant du repère dVERC 695 avec l'altiJ.:,ude TRIAL 321,435, le
cheminement nasse au confluent de la TANDJlLE (sol à 322,23) qui est fran­
chieau km 6,32 en amont dVERE, pour rejoindre Kn:I au lan 12,030 sur la rive
droite du LOGONE.

Il donne la cote de la berge du LOGOt~ à ~1 (repère 210),
313,861, et diune échelle dVétiage (zéro 311,031).1e cheminement passe à
DJ/.OU11.;\Y:-~, à KOLOBO, et aboutit à ERE où le repère 695 est coté 321,lJ2
contre 321,435 m dans le nivellement 'l'rial.

- Repère de lŒ ~

- Zéro de IV écllelle d~ étiage

d) Cheminement lŒNAUD - JULVECCURT (Février 1935) ('l'ableau F) du confluent
de la TArIDJlIE au repère 651 (cheminement TRIAL)

Vextrémité du cheminemept· au km 5,3 indique sensiblement la
même cote quVau départ, 321,266 contre 321,444. Cette route suit pratiquement
une courbe de niveau.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l'
1
1
1
1
1



- 202 -

f) De la route de mo BATANA point l:~ à 1,86 km dVERE jusqu'au point f::IJ,
sur la TANDJIL~,situé à 6,3 km dVERE.

Cette transversale précise la topographie de la dépression.

g) Les nivel1enerrts d, e et f permettent de constater quVil existe un large
méplat en bordure de la TANDJlLE, suivi dVune pente assez forte vers les
lacs BORO ; mais nous avons pu constater que très peu dVeau se déversait
de la TANDJlLE dans la dépression de capture par cette voie à IVheure
actuelle. La carte pédologique de cette région indique quVil n'en a pas
toujours été ainsi. Les modifications profondes par hydromorphie d'une
très large bande indiquent que les passages dveau 3' ont été très importants
dans le passé.

Ces nivellements sont consignés dans le répeF00ire de la feuille
de FIANGA.

a) Chemineme~ de 2èEle ordre de FIANGA à DJIDI-BARGAI Cah, équipe DIDELIN,
FIEL, DESRUISSEAUX, 1947-1948.

Il part il HOLFOUDCI au droit de FIANGA de la borne marquée
VII C M 59 et longe la K~BIA et la LOKA ; 2 bornes du cheminement TRIAL
sont renivelées :

.. (IGN 1962) TRIAL 6
- à 2,6 lml de :~OLFOUDEI sur la KABIA,

borne TRIAL 41 rivet .............. 323,782 303,513 20,269

- près du confluent LOKA.-KABIA,
borne TRIAL 160 rivet ............. 326,345 306,396 19,949

La grande divergence entre les cotes de ces deux points ne per­
met pas de les utiliser pour le rattachement du systGme de TRIAL au système
IGN.

b) Cheminement Caj v de DJIDI~BARGAI à LEO HORO (même équipe) suit l'ancien
parcours de TRIAL.
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c) Cheminement Chj de DJIDI-BARGAI à ERE par K:\ORAlJ, suit un nouveau tracé
en dehors de la dépression de capture et aboutit ~~ ERE à la borne fonda-
mentale :XXXIII près du campement :

Borne :XXX::I=I::C repère = 342,283 rivet"'" 342,419 (IGN 1953 et 1962),

n retrouve la bor".e TRIAL 691 dont le sormnet es'~ à li altitude (IGN
1953) de 341,040 contre 321,511 (TRIAL) - Il = 19,529, mais DORtVIOY a
trouvé pour la môme borne : 320,745 soit avec IGN H = 20,295

la borne TRIAL 331 au confluent de la LOKA avec IVancien canal de HA&1
(GUElŒ) est cO:Dc329,133 (IGN 1953) contre 310,878 TRIAL - H = 18,455

Les résultats sont donc encore incohérents.

d) Cheminement Cjk ERE à DALUI traversant la zone de capture.

4.2.1.3. Nivellements de la Section dVHYcir.olog"ie de liORSTOH

a) Nivellement pour un projet de digue (Mai 1950) de IL\HORA à BONGOR par
D BEIE - dvERb 8. BONGOR - de BOU GOUNA 2. ERE etc ...

b) Nivellemenc du seuil de capture - piquet repère (Aoüt 1950) du confluent
de TANDJI1E-LOGOl~ à ERE - Jalons en fer à 4,00 m de la berge, pour
observer Iférosion de celle-ci.

c) Cotes du plan d~eau du lac de FIANGA ~ ERE à l~aide de repères nivel~s

(Septembre 1950).

Cos repères ont été relevés pendarrc la crue.

4.2.1.4. Travaux de topogra~lie des entI~prises

De 1956 à 1958, une Société dVétudes de FORT-LM'IT, la SATET, a
réalisé une carte topographique ~récise de la zone de capture à IVéchelle du
1/50 000. Ce fond tOIJographique a servi à 1Yétablisscment de la carte pédo­
logique par E. GUIClli~~ et J. BARBERY. Ces études étaient destinées àéva­
luer les possibilités rizicoles de la zone ERE-LOKA (Convention passée avec
16 Génie Rural du TCHAD). Les échelles établies dans la dépression de cap­
ture permetterrG de suivre les variations du plan dfeau en 1956-1957-1958­
1960 et 1962 (Voir chapitre·4.2.2.).
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4.2.2. fu[drographie de la zone ERE-LOK\

Au cours des campagnes des hydrologues do la }üssion LOGONE­
TCHAD, puis du Centre de Recherches de FORT-lJ~fY en 1948, 1950, 1954, 1957,
1958, 1960, J966, lVhydrograyhie de cette région cOmplexe a été progressi­
vement ';dégrossie lJ •

Le "c,abloau suivant situe ces diverses années du point de vue de
leur hydraulicité.

Cotes du LOGONE à. LAI et à EF..E
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4.2.2.1. Hydrographie de.la zone ERE-LOKJ~~fu\~I}~ampagne 1950

- Profil en long de la dépression

Grâce à lYexpérionce des campagnes 1948 (BOUCHARDEAU) et 1949
(de BEAUREGARD) dans la \izone de capture: l , la campagne 1950 a pu être orga­
nisée dans de bonnes conditions. En Mai, puis Juillet et Août, des levés
topographiques complémentaires ont été effectués et 25 repères ont été ins­
tallés au voisinage dos courants principaux (clous dans les arbres, marques
à la peinture), rigoureusement nivel:s (TIXIER et BOUCHARDEAU). Relevés à
partir de ces re:lères, des :Joints d ~ eau ont permis dl' établir la ligne des
hautes eaux. Ces points ont été relevés par RODIER, BOUCHARDEAU et GlRERD:

- du 17 au 22 Septembre entre FIANGA et DJIDI-BARGAI

- du 23 au 26 ;30ptombre entre DJIDI et ·ERE •

Les co':,es dYaltitude portées sur les plans do 1950 sont aisément
transformées dans le système actuel en ajustant une constante variant (cette
variation est due à la compensation) de 19,91 à 19,98 que nous avons cal­
culée en cOL~~arantles altitudes des bornes IGN données dans l?ancien sys­
tème et dans le système I1définitiP (1962).

En 20 ans, il Y a eu 6 crues supérieu:ces ou égales à celle de
1950. LY onde do crue a mis 12 jours en 1950 pour parvenir d?ERE au lac de
FIANGA. Le profil établi en 1950 n~est pas une image instantanée de la ligne
d? eau à une date donnée, mais 1Y enveloppe des maJOLlUmS :

le 25 SeDtembrc à ERE : 4,28 à l?échelle de 1950 (zéro à 337,968, sys­
tème 1962), Lmis la base de l?élémont 3 &5 m est à 338,00 (système 1962),
soit 4,38 TI si lY on se rapporte à l?échelle actuelle (zéro à 337,90). La
cote de 1Y oa'.1. était donc à 342,28 •

2e
) La LOKA _à POiiO _J.:.~_..5.0ctobre : H = 3,29. Le zéro do l y échelle de POGO

étant 328,00 (IGN 1953)" le débit atteint 142 m3/s (mais nous verrons
que tout le débit de capture ne passe pas par la LOIU,).

La ~\B};\ à.l'.!.':..TJ.~L..A.O ~0_0c~obre : H = 2,36, lu zéro étant à 324,12
(IGN .1956) 3.vn.itun débit de 214 tl3/s (une mesure a été faite le 6 Octobre
H = 2, 24, Cl "" 19S m]/ s) .

Le ma:x:i.mll..lTI. du lac de FH..NGl" le 10 Octobre, a été de 3,22, soit 323,40
(zéro à 320,18 - IGN 1962).



Ce profil Gn long est reprlisentü our le graphique 4.2.2.1.

--- --_._---------- - ------_.__._._- ------

I\..~l à : Cote du :Hesuré du: Maximum : Cote des:
:partir: repère :22 au 26 :mesuré ou: P.H.E.
: diEIill: (IGN 1962) Sept. : estimé 1950
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COTES des H.AUTE~A1}X~r:t 19.5.0

(toutes les cotes sont dans le système IGN 1962)

iî

Emplacement

km 5,9

km 4,2

:ERE (échelle)

:DJ'ARAO-BORO BAYE

:Lieu

:Dépression en face de
:IEO HORO

:DJIDI- BARGAÏ borne IGN
:Cahj

'POGO (échelle)

:LOK1\ km 10,3 du con­
:fluent L.K.borne 241

:LOKA km 7,3 du con­
:fluent L.K. seuil
'dwHOLL011

:Repère du km 3 de la
:borne mrv

:Confluent LOKA-KABIA

'PATA~\O (échelle)

:FIANGA (échelle)

:Borne 611



Hâuteurs ,j tré en cm

J41,3

H~vteurJ .i tré en cm

J4Z,DO

:J4-1,90 Année s des ohser v~tion s Années des olJservaÜOfl.fj

;7 J8 JO 6166)6 ;1 J8 JO 606616 62 Y
J41,80

1 1 1 Il 1
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1
1

1 Il 1 1 11

•
341,70 JJ1,60

~
J41,60 M'BELÉ Jj7.S0

~ J4UO J37,40

~ •:::l
~ 341.40 337,50
::) •
~ 1• Près de LÉa MORO"",JO Jl1,111

J4O,81 • JJ1,10

34D.7B
BORNE XXXIV

1 Bl,OO
1 ••

340,68 JJG,9D

14JJ, SO

1

JJ6,88

1411,46

~
m,90

1

• LAC BORa14O,J!J

1

315,80

1

J4o.18 JJ5,7D

1

+-
1

JJ'J,8D DALUI 115,68

lS5,S8

•
1

JJ5,41

1 1

JS5,j8

O R
JN

ffice de La echerche Scientifi ue et Techni ue Outre-Merlll==,-96B....

Gr: 4219
Comparaison des échelles de la dépression et de L'échelle d"ÉRÉ
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Les observations de 1950 avaient montré que le 11cher,ùn des pi-
rogues", chenal naturel conduisant aux lacs BORO passant au voisinage de
LEO }rORO (par conséquent par la rive gauche de la dépression, définie par
ses (;aractères morphologiques et pédologiques) ne constituait pas la seule
voie suivie par les eaux de déversements et quVil existait également un che­
nal sur la rive droite de la dé~)ression ~ppelée OlHORGUINA\'I, plus court.. que
le précédent, pour rejoindre DJIDI-BARGAI. Cette voie a été reconnue en
1954 par A. BOUCHfillDEAU

- 25 Septembre, hauteur à ERb : 4,15 (le r~um a été 4,18), le zéro est
à la cote 338,00 comme en 1950.

- 25 Septembre ERE-LEO IF B:~Y:~

- 26 Septembre LEO-avB:',Y:i.-DJIDI.~BII.RGAÏ

D'iERE à LEO lIi BAYA, la BOUTA BOUGOJNI, est une succession de
mares très profondes (2 à 2,5 m). CYest un ancien lit où le courant est ap­
préciable,0,15 à 0,20 c~/s. Dans la plaine bordant ce cours dieau, la pro­
fondeur di inondation est de 0,50 m. Suivant la direction lEO HYBllYl\. ct IEO
HORO transversalement à la dél')ression, on rencontre trois dél)ressions paral­
lèles séparées par des buttes sableuses.

?l;_'.c lo::'n, Vu1'3 le l'1c 3ŒW, c~~x:.:.:; la d'~l)r0::;::ion

centrale (HORGUINA), la rJ1aina est absolument plane et monotone et la pro­
fondeur comprise entre 0,50 et 0,70 m avec une vitesse de 4 à 5 cm/s dirigée
suivant lYaxe de la dépression.

Il f,~,1.r::' ·:,;,rc,'rürser une bl,::tu ~)oiG<:,) ~)our rejoindre le lac BORO où les
barrages de pêche sont nO"lbreux ct la profondeur (~l: O,JO L 0,40 ::l(V= 15 à 20
cm/s). Dans les lacs BORO, la profondeur siaccroît (1,5 à 2,00 m). La végé­
tation devient strictement herbacée, puis aquatique.

Liorigine de la LON\ dans les lacs BORO se manifeste par une
ligne d'i arbustes caractéris"~i(lueS, les mytragynes, qui croissent dans le lac
le long du lit submergé de 1.:1 LOKIl où le courant est plus ra~Jide (1.;3 my­
tragynes ne semblent se déïlelo~)per qu Ven eau courante), profondeur 2,00 à
2,10 m. Plus en aval, los rideaux d'iarbres so resserrent et le lit devient
bien marqué, le courant étant de 0,40 à 0,60 ml s (pont de la route de DJIDl­
BARGAï) •
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La borne IGN de DJIDI-BARGij Cahj d valtitude 3)3,542 est submer­
gée de 0,125 m (cote donc du plan dVeau 333,667 le 26/9/67 , 2 km en aval
de DJIDI-BARGAÏ se détache la dé~ression KOULOUBI qui rejoint la IL\BIA près
du village du GANGLJ.N.

A PATALAO, IVéchelle indique 2,75 soit 326,36 (le zéro de la
nouvelle échelle installée le 2 Hai 1954 est à 323,61 contre 324,12 en 1950).

La crue de P;,TAL'\.O en 1954 a été enregistrée. Elle comporte
deux pointes : fin Septembre ct début Novembre.

Les déversements du LOGONE à ERE sont presque entièrement concen-.
trés, comme nous IV avons vu, entre le village et le confluent de la T"'..NDJlIE
(1 km). Des déversements moins importants se produisent lcr::~-..;: for'.:,os

Ci--UOS le long de la rive gaucl10 de la TANDJlLE (qui est égaloment, la berge du
lit majeur du LOGONE) sur une longueur de 3 à 4 km.

Les débits de déversement sont fonction do,' niveau du plan
d~eau du LOGO~Œ. Le volume annuel déversé dépend du maximum atteint par la
crue du LOGONE, L1ais égaleQent de la forme de IVhydrogramme (paragraphe 4.2.3.2)
La station de référence est cella d?ERE.

Les débits de déversement ont;JU. être mesurés directenent entre
NAHORA, Il? BELE et SAGUI: (route de Dii.LUI), le long d?une section à peu près
perpendiculaire à la déprossion. lIais ces mesures sont très difficiles et
ent::.chées dVerreurs inévitables (paragraphe 4.2.3.3.).

Le dCüt cl", 1:,. dépression se rassemblait croyait-on, dans
la LOKA. L~ station i:·.:;kJ~~0 /~,r C::r',~0 l'~_T"~,-,~ ~ pQè0 :c, eté
abandonnée lorsque fut décoU'lTerte la communication entre LOKA et K:\BIA par la
dépression KOULOUBI (paragr~~he 4.2.3.4.).

Une nouvelle sta'c,ion fut donc établie è PATAL\O sur la ~: .:3:r:-.• Le
contr61e des déversements est satisfaisant, mais il faut tenir compte des
apports du bassin propre de la ~\BIA, mesurés à GOUNOU-GAYA (paragraphe
4.2.3.5.).
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On trouvera les caractéristiques ct les variations du zéro de
l'échelle dVERE dans la Deuxième Partie, page 75.

------
TC HOALAI

2855
2111
2581

1518
2499
1750
2855 101
3770 78
3256 113
1788 97
2131 54
3119 73
2448 186

2372 200
3256 120
3185 37
2611 121
1640 64
3152

---

435
418
438

390
423
402
428
450
445
402
416
443
431

432
441
433
435
393
431

Hauteur
à ERE

1948
1949
1950

1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959
1960

1961
1962
1963
1964
1965
1966

j.nnée

La corrélation entre les débits maximaux de PATAL\O et les hau­
teurs maxilùales à 2RE permettent de tarer sommairement le seuil d'ERE (para­
graphe 4.2.3.6.).

LValtitude actuelle du zéro est 337,90, auquel sont rapportées
les lectures dVERE (voir paragraphe 1.1.2.2.). Le tableau suivarrG donne les
hauteurs des crues à ERE et les débits maximaux atteints à IJlI et TCHOA sur
la TAI'.JDJILE. Ce dernier affluent a une influence évidente sur les crues à
ERE. :_L::: fortes crues déx'..S3::.:1t 260c::.3"::; L.J: ccrrcspondent d::s

J.

hauteurs supérieures à 4,35 D à ~RE.
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Les crues observées il Li\l de 1948 à 1966 permettent d'estimer
la crue centenaire à I.JÙ à 4 .')00 f'13/s. Elle correspondrait, à ERE, à une
cote comprise entre 4,60 et 4,70 (1).

4.2.3.3. lIcsures direc'~es des débits sur le seuil d'iERE:_ •• __ ....._.__-.. __,_. r __. _

Plusieurs essais de mesures directes ont été faits, moins déce­
vant3 que ne le laissaient prévoir les énormes difficultés duos aux herbes
et aux dimensions de la section.

Le niveau ~ l'échelle d~ERE était 4,17 (le zéro se trouvant à
la cote 337,98). Le rnax:i.mum o.tteint en 1954 a été de 4,20 m. Le zéro de
l'échelle c. été ch'vl(;G en 1955 037,90) ; la hauteur aurait été 4,25
sur cette nouvelle échelle.

La section de mesure a été choisie au-delà de la butte de
Hi B"E;LE entre fijj,HOR,', et un ~)oint de la route de TF Bf,Yl'1. (point J\) . situé plus
au Sud. Le profil Nord-Sud cou~e les lignes de courant perpendiculairement
et ~J. "s 52 un peu à 1Y Es'~ de 10. bu""te de 3f'I.HOUYf,.

A travers ce profil, en plus des courants s'lécoulant entre
Ht.HORil. et lIYBELE, passent. ceux venant de la TlJJDJlLE entre WBELE et
TSAKADNJA. Une dépression située plus au Sud forme une succession de mares
profondes de 2,00 m apparen~lent sans courant ; ~~~3 une recoŒ~ss~nce lors
de 1[1, cr1Dlxlgne 1950 ,n. :~on~,ré c~ye son o.,:,,=..~~ i'~:--'-:. i~igrifb.r:t.

Le profil avait une largeur de 3 600 m avec des profondeurs
variant de 0,7 à 1,00 m et des vitesses de 5 à 15 cm/s (mesures ·~m.LS les
200 m). Compte tenu de l~ob1iquité des courants, le débit était de 126 m3/s
entre IiAHORf. et 3:~HOlJY;, e~ Je 66 m3/s entre SAHOUYil. et le point ." soL au.

total 192 m3/s (sans correction des mesures de vitesse faites uniquement
en surface).

Dans les sections enherbées de 10. ~~Blh à PATAL:\O, ou de la
LOK1;' à POGO, la vitesse 1î1O:r C11l1e est sensiblement la moitié de la vitesse

(1) Voir les crues, paragra)he 2.2.3.
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moyenne en surface (1). En ap}liquant cette même correction au seuil dTERE,
on a établi que le débit, }our 4,25 à EliE, était de lVordre de 96 ruJ/s.

2) l IC13_1.!.r:.e__du 28 J..S:,t?mbre ~.962-. (BILLON)

La hauteur à lli~ était de 4,15 (zéro de lVéchelle à 337,90),
soit 10 cm de moins que lors de la mesure de 1954.

La section choisie est différente de celle de 1954, elle suit
le parcours HAHOR1,-HV BELE (1975 m), puis la route de D.t'lIDI sur un parcours
de 5700 m.

Les mesures de vitesse et de profondeur ont été très nombreuses
(tous les 25 m) et le résultat par conséquent plus précis que celui de 1954.

Les vitesses et les profondeurs étaient très régulières et les
seu:h:s difficultés résidaient dans le temps passé aux mesures, ~}~_ cho:bç
du coe:fficienLde.!é~~c.!-io~,..s2..s"""y'ite~s,.

Le coefficient de réduction +. étant fixé, à 0,5 (1), on
ms

trouve, pour une hauteur à Eru~ de 4,15, un débit de 74 m3/s.

Elles ont é'c.é faites par BILLON à. un niveau plus bas

9-10-66 H ERE (zéro à 337,90) 401 Q 28 m3/s

11-10-66 H ERE .. 375 Q 5 m3/s

A ce niveau, seuls les canaux de pêche entaillés dans les berges
débitent en direction de la plaine.

Ces 4 mesures ne suffisent naturellement pas à étalonner le
seuil dYERE. Ramenées à lVéchelle dVERE de 1966, elles donnent les r-:::::u1ta.ts
suivants (zéro de lYéchelle d?ERE : 337,90) :

---,. --- -----_.. ,---,--,----
(1) Cette interprétation est très discutable tant que des profils de vitesse

n?auront pas été établis sur toute la profondeur, ce qui nécessite un appa­
reillage assez peu courant. Le coefficient de réduction est sans doute très
supérieur à 0,5 si lYon accepte l?hypothèse dVun écoulement quasi-laminaire.
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25-9-1954 H= 4,25 m Î'I- 96 nG/s"":' -

28,,9-1966 H= 4,15 T.1 q= 74 m3/s

9-10-1966 H= 4,01 m Q = 28 m3/s

11-10-1966 H= 3,75 m C)= 5 m3/s

Li écoulement sur le Iiseuil;l devient très fédble quand la hau~

teur à ERE descend au-dessous de 3,75 m.

Il atteindrait, di après BILLON, 500 à 700 ro3/s pour une crue
centenaire (4,60 à 4,70 ID à ERE).

Rappelons que la crue maximale d'EP~, celle de 1955, atteignait
4,50 m et que le débit de capture fut alors estimé à 400 I:G/S.

Les débits obtenus par mesure directe à EP~ peuvent être compa­
rés ~ ceux de PATAL~O correspondarrc aux débits ITkL~"~UX des déversements,
pour des crues de d~rée assez longue ~our que le régll1e permanent ait eu
le temps de SV établir.

Le graphique nO 4.2.3.3. (rapport BILLON \"Le franchissement
du LOGONE à EP.E;l) montre que les résnltats sont cohére:J.ts. 1'1 ar.J.ortissement
de l'lande de crue n'lest pas considérable (ceci avait déjà été constaté pour
les plaines de DER2,:J::JIA) à condition que la crue ne soit pas trop brève.

Les mesures directes et les mesures faites à PATù.LAO ont donc
été utilisées conjointeDont à étalonner le seuil d'iERE (paragraphe 4.2.3.7.).

Cette station a été observée pendant trois aD~ées : 1948, 1950
et 1951.

La cote du zéro de cette échelle était (dans le système IGN 1962)
328,00. Cinq jaugeagos permettaient de la tarer convenablenent.

La station DG présentait pas d'intérêt pour l'létude des déver­
sements car une partie du flot de capture est ;;court-circuité;; par la dépres­
sion de KOULOUBI, rejoignant directement la ~IBIA.
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La dépression de KOULOUBI est difficile à repérer au départ de
la LO~~ dont les berges sont très boisées. Large au départ de 200 à 300 m
avec 0,80 m de profondeur, elle se réduit à 80 m avec une 'profondeur de
0,60 m et un courant de 7 à 8 cm/s. Le fond; de sable grossier, témoigne
du passage dYun courant importarrG. Cette dépression aboutit aux berges de la
KABIA, hautes à cet emplacement de 2,00 mètres.

Lors des fortes crues, le débit passant par la dépression de
KOULOUBI est aussi important que celui passant par la LOKA à POGO. Par
contre, les débits inférieurs à 80 m3/s 9assent entièrement dans le lit de
la LOK:,.

4.2.3.5. Etude~~a KABIA

Cette rivière draine les déversemerrls du LOGONE à ERE, qui
affluent sur sa rive droite par le KOULOUBI et la LOKA. Théoriquement, le
contrale des volumes déversés est facileQent réalisé par la comparaison des
stations de PATALAO située en aval des confluents et de GOUNOU-GAYA située
très en amont. 11ais le phénomène estco~~liqué du fait de liénorme capaci~é

des plaines de la dépression ERE-LOKA, entièrement inondée lors des déverse­
ments, et du fait des apports des précipitations surIe bassin intermédiaire
entre GOUNOU-GAYA et PAT.~.O dont la superficie est de lYordre de 2200 km2
(dorr~ 600 km2 inondés en saiso~ des pluies). Enfin, les observationS sont
mauvaises tant à PATtLAO qU'à GOUNOU~GAYA, stations difficiles à atteindre
en saison des pluies : les routes sorre en effet alors impraticables à tout
véhicule.

La description de cette station a déjà été faite à la page 105
du Tome II. Les débits connus sont donnés pages 46, 50 et 51 du Tome III.

Observée de 1951 à 1966 avec de nombreuses interruptions (toute
l'année 1955 et des trous pratiquement tous les ans), elle ne permet la dé­
ter[rination précise dYaucun module annuel. Les moyennes des débits mensuels
conduisent à une évaluation du module in<,;:)rannuel de 2,82 m3/s. Hais l'année
1959,~1960 paraît extrêmenent douteuse. Ni en tenant pas compte, le module est
ramené à 1,73 m3/s.

La corrélation des débits de la KABIA avec ceux de la TANDJlLE
est, a priori, étroite du fait de la mitoyenneté de leurs bassins. On cons­
tate, en effet, une corrélation satisfaisante entre les débits mesurés à
GOUNOU-G.'\.YA et ceux de la TANDJlLE à BOLOGO et à,TCHOA. Ceci a permis de
compléter les mois manquants et de donner les modules annuels du tableau



. . . Lame : Précipi-::Hodule:Volume' d'eau: t2.tions C
Année . . Remarques

: 6 3: mOJT.
m3/s cr:10 m: mm DU 1"

~-- .... _----"--,--_._,--_.- -- -- - -----.--- -----~_._._--

1950 2,58 81,0:

1951 1,78 37,2: 9,6 1022 0,94 .Octobre reconstitué

1956 3,68 115,8: 30,1 1069 2,82 :Juil. Janv. Fév. Hars reconstitués

1957 1,03 33,1: 8,6 1020 0,83 :Déc. Janv. Fév. Bars reconstitués

1958 1,09 34,2: 8,8 1109 0,80 : complet

1961 2,13 66 9: 17,4 1183 1,47 : A.H•J .J .;~. S • reconstitués, .
1962 1,76 55,4: lh,3 1030 1,39 " 'd

1964 3,26 102,7: 26,8 10J4 2,58 ;/ ..
1965 1,27 39,9: 10,4 901, 1,15 '.1 Of

--------- --,--- --- --,--- - -_._----_.__ .. '--,--- ._-------,~_._-"---

ci-dessous. Nous avons porté également dans le tableau la pluviométrie moyen­
ne du bassin évaluée en utilisant les stations de KELO, GOUNOU-GhYA, ~\ROUAL

et G~GAL. Le coefîicient diécoulement est très variable (la corrélation hydro­
plu,iométrique est du reste inutilisable pour les débits mensuels). Ceci peut
être dÜ à la mauvaise qualité dos données, certes, mais aussi au fait que
l'écoulement est fonction de la répart~tion des précipitations au cours de
l'année.
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=========== '=C.-=-==,'==--===

1,90 entièrement reconstitué

1,28 entièrement reconstitué

. .
: 1,07 :

981

1040

~~BI!. à GOUNOU-Gi.YA----- - --_._ ...- _.,-

_._---- -----------_.- ---- --,-- .._------ ------_._--_._--

(Superficie : 3 840 hû2)

- 2lh ~

60 5: 15 7: lh06'. , .

71,5: 18,6

37,9: 13,2

1955

1963

. .
: l loyenne : 2,00
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Dans li IlEtude hydrologique des Chute s G:~UTHIOT\l - 1965, BILLON
et RAtnDON donnent des chiffres un peu différents de ceux indiqués dans ce
tableau, niayant sans doute pas utilisé les DêDes méthodes pour reconstituer
les débits mensuels manquants.

Par contre, liétalonnage est satisfaisant grâce à 14 jaugeages.

Au total, nous disposons donc de 5 aru1ées

4.2.3.5.2. Station de P!~TAI;;~Q

Cette station a été observée de 1949 à 1966, mais les interrup­
tions ont été fréquentes et les lectures médiocres .

--------,:;==.=- =============-=--=-.....=-:=.:::::.~------------

Le coefficient diécoulement de la 10lBIA est très faible, encor~

plus faible que celui de la TANDJIIE, ce qui tient à sa position plus septen­
trionale lui conférant une pluviométrie inférieure. Dérivés des "sables de
IŒ1O\i, les sols de la KABIA sont très peméables. Le bassin est presque abso-
lument plat. Une pluviométrie annuelle de 1000 mn représente la limite
au-delà de laquelle cesse tout écoulement pour ce type de sol.

Le lit majeur de la KicBL~, très large, et où il existe des plans
d'eau tels que le Lac Kf,BIA, 2nonuis~ encore les faibles débits. Les débits
mensuels de 1959, dix fois supérieurs aux débits normaux en Juillet, Aoüt et
Septembre sont suspects, diautant qui ils correspondent à des précipitations
normales (moyenne sur le bassin: 1026 mu). lfuus ne tiendrons pas compte de
liannée 1959 quand nous comparerons les débits moyens mensuels de GOUNOU-GAYA
à ceux de Pf,Tf1.LAO.

Seules delL~ années diobservations sont cOIDnlètes : 1955 et 1965 •
. lofais ~n 1961 et 1964, ne nanquent que les mois di étiage d' /,vril 'ok Hai, au

cours desquels le débit est généralement nul. 1950 est également utilisable
en reconstituant la courbe de décrue en DéceBbre ct Janvier,d6cruo qui s'avère
très régulière :)our les différentes :1nnées ooservées.
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1950 1955 1961 1964 1965 Hoyenne. . ,. . :. . . . ------_.- ---- -----_.-._~--_._-----_-.._._---

:lIodule (03/s1 21,2 41,7 17,9 10,3 2,4 18,7

:Vol~e 671 1315 561 Y"25 76 629: 10 m3

1
1
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Ces modules n?ont aucune signification hydrologique puisqu'ils
résultent en partie des déversements du LOGOl,g. Il suffit d'ailleurs de
comparer les modules de Pt,Tl'.LI\.O : 18,7, et de GOUNOU-GAY,', : 2,0 m3/s, pour
s'en rendre cmüpte. Le module calculé est supérieur ~ celui de la 3ème
Partie: 14,6, Car il ne tient pas compte de 11 année 1951 qui est certaine­
ment IDe1.uvais8 puisqu'elle donne des débits à P!3i.IU,0 très inférieurs à ceux
de la LOK~ à POGO, ce qui n'est évideI:1'"J.ent pas ;Jossible.

Etudions le régime hydrologique des plaines entre GOUNOU-GAY~

et P~TALAO. Les précipitations commencent en Avril. Fin Juin, le total
des précipitations atteint 200 à 350 mrû selon les années. Fin Juillet, 350
à 700 IIll:1. Bien qu'il nVy ait aucune année où les deux stations de GOUNOU,~

GAYI, et P:.T:..L.:~O aient été observées simultanément, les données existantes
permettent d ' affirmer que jusquïà fin Juin le débit est presque nul à GOUNOU­
GÙYII. et atteint entre 0,5 et 1 m3/s à P,'cTùLl,O, grflce ~'. des petites crues
locales. En Juillet, les débits mensuels sont senblables à l'une et l?autre
station et de l'ordre de 0,9 m3/ s à GOUNOU-G;.Y"', et 1,2 m3/s à PATAL\O. En
Aoüt, si l'on ne tient pas compte de 1959, la Doyenne est de 1,42 m3/s à
GOUNOU-G"·.Y~·. contre 6,9 m3/s à PI,Tf,Li.O. 11alhcclreusement, il n'existe que deux
années au cours dosquelles les deux stations ont été observées simultanément
au mois d'~oüt et permettent une comparaison
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. .. .-_._--_._----•.---"- .• --_...... -,,-- - _._--.~--- -- -- _.- --- ..._- --------- ..-_. - ._- -"---

Débit en m3/ s à

GOUNOU-G:,Y,'.

1956

0,35

16,5

1966

3,16

2,9

1
1
1

Si la comparaison des moyennes (6,9 contre 1,42 m3/s) indique
un apport du bassin intermédiaire important, et si la comparaison de 1956
semble concluante, celle de 1966 n1 indique aucun accroissement.
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Pour augmenter le nombre des données, les débits dVAoo.t de
PATALAO ont ~~ être reconstitués : on ccnstate que pour 5 années : 1950,
1955, 1961, 1964 et 1965, ils sont fonctio" cl..; 1:" ?L'.ut...:ur d~3 prucipito.­
tions cur!l.ulüos d';'.vril à i'.Oat inclus. 88'-'.le l':',nnô", 1956, be2.ucoup trop
fnible, os'::' C.:1 dehors de lil droite roprésonk.-t.:.-,-o.

1950 1955: 1956 1961 1964 1965 1966

P cumulées à GOUNOU- 627 813 (733) : 646 661 599 ?GAYA d'"'cvril à Aoat

: :
Débit dVAoat

,
PATALAO: 4,6 16,5: (4,7) : 6,9 9 3,7a

Nous pouvons ainsi reconstituer les débits de PATALAO pour les
années manquantes et les comparer aux débits de GOUNOU-GAYA.

1951 1953 1957 1958 1960

P cumulées à GOUNOU- 751 817 696 866 780GAYA dVAvril à Août
..

Débit à Pl\Tl..LAO (cal- 12,8 17,0 9,8 19,7 14,7culé) l~oû:G

----

Débit à GOUNaJ -GAYA o 22' 0,52: 2,5.2: 1,75: 0,21Aoüt ' .

Cette méthode indique des apports ~portants du bassin inter­
médiaire en f\.oüt, très supérieurs en tout état de cause aux apports du bas­
sin en amont de GOUNOU-GAn_.
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Si les débits Ginsi c~lcu18s son~ exacts (tous les calculs repo~

S:',E·~ en fait surun choix: celui du débit d 1 ,\oüt, 1955, contre l1abandon du
'débit d 1 !.,.oût 1956 à Pl\T:~L.AO), on devra adr.'.ettre C'luien Septembre, pendant la
durée des déversements, le débit ~. Pj~TA1;',O résultarrt:, des :précipitations sur
19 bassin 2. éJ"é aussi ioportant ~uo le: (~C;:it dl l,oût, 18s précipi-
tations de Sc:;ycembro étant du même ordre que colles d y J,oût, et qu 9en Octobre,
après cess2.'~,ion des pluies ,le débit dÛ. aux précipitations sur le bassin in­
teTI~édiaire décroît à partir du maxU~um suivant une loi de tarissement loga­
rithmique non~ale.

2n conclusion, il apparaît que 190n doit tenir compte, dans 10
bilan du b~ssin cor.lpris entre GOUNOU~GAY1\ et Pf,T:~L;',O, des apports des préci­
pitations qui ne sont ~as aussi négligeables que le laissait prévoir le fai­
ble écoulement du b~ssin en amont de GOUNOU~G;'~Y:~ ct son apparente resser,l­
blanco avec le bassin intermédiaire. En fait, los ~jlaines saturées ou inon­
dées par les déversements ont un régime qui n9& Dlus rien de comparable avec
celu~. du bassin supérieur.
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1\ défaut d?un bilan complet des ~}laincs de la ,lzone ERE-LOKA·l,
comparons les éléDcnts dont nous disposons :

__._._ïolumes annuels en "E~i.1.1io.n.s_à.:.~_m3 _
: , , :, . :Pluviométrie:

~ , . .DeverselJ.Gn"[,s.1.)~)Ort3 des pl1.ll.~GOUNOU_G"Y' .
nnnee: PATALAO : GOUNOU-GI.Y!< ERE (1) . (bassin intermé-' h J.•

. : . : diaire) (2): (mm) :.. ...-------.-_--_.,---- --------_.-
1950 671 ((81,0)) 541 49 1034
1951 37 25
1952 317
1953 47
1954
1955 1315 ((72)) 872 371 1166
1956 116 340
1957 33
1958 34 141
1959
1960 488
1961 561 67 251 243 897
1962 55 363
1963 ((J8) ) 328
1964 325 103 292 70 835
1965 76 40 16 20 769
1966
-~-

(1) résultant do l? étalonnage du seuil d?Eru~, voir paragraphe 4.2.3.6.

(2) obtenus par différence P!~TAL!,O - (GOUlJOU-G:Œ", + EliE)
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Ce tableau montre que la confrontation des volmaes rentrant à
GOUNOU-G"',Yl\ et ERE et des volumes sortant è. P,\Tl',L.W n'l est possible que 5 an­
nées, et encore parr,ri ces annéüs privilégiéos los débits de GOUNOU-GAYà en
1950 et 1955 sont entièrement reconstituées. Les 2.nnées 1950 et 1955 sont
vraiserù1Jlablos à condition de sup)oser que los é'~)~Ol'ts propres du bassin
intermédiaire sont respectivement de 49 et de 371 Djl]ions de m3.

En 1961, cet apport aurait été de 243 millions de m3, et en
1965, de 20uillions de m3. Par contre, en 1964, la perte aurait été de
70 million.s de m3.

Ccci est-il en. accord avec la pluviouétrie ? On observe en effet
une certaine relation entre ces différences et lGS précipitations à GOUNOU­
G;',YI~. Ce·~te relation est cependant très incertaine, sans doute à cause de
lYimprécision des données, mais peut-être aussi de la nature des phénomènes.
Lorsque la dépression d~ERE est entièrement inondée, COfŒùe en 1955, les
pluies sont collectées sur un vaste étang dont la superficie est de plus de
600 km2. Les débits résultent alors du bilarc précipitation - évapotranspi­
ration sur un prairie inondée et non plus des ~ùénoJ:lènes de ruissellement
dans leur acception habituelle.

Nous retiendrons encore de cette cOll'_]arc.ison ~ell~_ ne "peIP_et·
12.a~..i.e_v_~rJfi_e.I: ..1!_e~~_t.ij;ude ..9-..~_I,~esu.r:e.s.._~q~b~tp__~_déY.5Jrsement_ à ~, la
différence ~)!~T,\lJ,O (GOUNOU-GliYf, -:. :GRE) pouvant cr, toute vraisemblan.ce être.
attribuée a~ pluies sur le bassin inten~édiairo. l~is il est également pos­
sible que les débits de déver_~~nL dYE~__s_~i_c~I'~:-J3_~us-€~tirùéf:)., conune nous
lYavoIl-s vu. au paragraphe 4.2.3.3.
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Le tableau ci-dessous récapitule les dates ût les débits dûs
maxU~unls dans la zone de capture.

(1) La P2.l~~ du débit qui résulte des pluies sur le bassin de la Ki\BE, au
rJ.or.lcnt du uaximur.l à P!,Tl\L1.0, a été estlllée en tenant compte du débit de la

KilBL G;U début de Septerùbre, avar..t le dé~ut des déverseoents.

4.2.3.6. Rel~tioll.~..rlt.-re ~~_ci.il:2..i.is à.P·:J/'b\..~~~__~_s.. ha_ute~:;:s. A_~ ­
Té!:L3-~__du ...E>e~il d ?EJ~.

(Le zéro de l?échelle d?~RE est ~ la cote 337,90).

2

1:.,3

:::',3

: :
1949 : 2-4/10 418 : 17~18/10 50 (850) 10

1950 :25/9 438 : 5/10 214 103h 352 15
1951 :10/10 390 :26/8 14 993 197 30
1953 :27/9 402 ; 6-7/10 29 1103 216 28

:
1954 :16-22/9 428 :30/9 (187) 1023 190

1955 : 5-9/10 450 : 27/10 302 116S 228 29:
1956 : 21/9 435 : 4/10 172 929 165 22

1961 ~ 2/10 432 :30/9 150 897 232 30

1964 :29/9 435 ; 1O.~11/1O 123 835 168 15

1965 :14/9 393 : 20-21/9 12 769 146 12. '

1966 431 237 1198 15

-

Hauteur DL1.ri.r:lale Débit maxi.ual Préci-litations Débit Débit
d?ERC : à P;.T:'.L:.O : à GOUNOU-GAY!. :à Pl'.T!lLAO:à GOUNOU-;

Année :--D-a-t-e-- -lfn--'-" . ;-;t-:- -~ -"~Qn;'--- ;i\.nnéë -"-:-'-3~-pt.- --;du bassin: G;\YA

(m) : (El3/s) (!:'n) (l:un): (1) (0.3/s): (1) Cr0/s):

1
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Ltétale durant quelques jours à. ER2, ~u @oQent du maxiQuD de la
crue, il ét2it tentant de conparer 18s niveaux 2. :CrrE ct les débits à. Pi\TfJ:'.IlO
correspondants et dt estiDer ainsi les débits de dévcrseacnt en supputant
que le l'égiDe permanent a le tenps de stétablir dans la zone de transit.

1
1
1
1

PAT!~L:,O

faibles

Le t3,bleau do le. page p::cécédente nontre que le ~.lU1;1 de
suit de 10 à 15 jours le ~~UD diEili~, sauf sVil s7 agit de très
d6verseE1ents du LOGONG (H <- h, 00 :_1;.'1,1 1

Le. dispersion des points représentant ~~ en fonction de HD nYest
pas tro:'l éle-,-éc, Balgré les facteurs secondaires qui la rendent inévitable
amortissement de lYonde de crue et précipitations sur le bassin propre de
la K.\BII, cc, de 12- L01\:'.

Les d6bits propres du bassin peewent êtreglnossièreDent estimés
en tenant cODpte du débit à ::>,\TfŒAO au fcloBens de ll' 2.Trivéa des eaux de dé­
versement et des modifications que le dé;üt pro:.)re a vraisemblablencnt subies
du fait de la pluvionétrie pendant le déverseDent (du fait des pluies de
SepteQbre, la pluvionétri8 dtOctobro étant tTès faible). Le débit attribué
au bassin a varié selon ces estimations de 10 à 30 m3/s.

LVm~ortisseDont de IVaDplitude de l~onde de crue, le long de son
parcours de 60 kra dans la dépression LOI\..\-K/,BI:., ne peut pas être calculé.
Peut-être n vesc,··il pas très iDportant lorsque la durée de 1 7 étale à ERE est
d" 5, ou rüôTole 10 jours, et peut-être est··il con:)ensé par P effet des pré·~

cipitations pour donnGr à pj,T,',L:,O un DaximUD assez peu différent de celui
dYERE ? Dans ce cas, la courbe de correspondance enc,re les débits naximaux
à P:,T:\L!,O et les hauteurs à :CRE ser['.it très scnblable il la courbe de tarage
des d6versetwnts du LOGONE.

Ceci senble se vérifier ;rcc:Lsc_18 les points de uesures directes
se placent bien sur cotte co'~,rbc. Ti.:üs on sait, d 7o.près le paragraphe 4.2.
3.3., qu vils sont incertains : selon P hypothèse rc-::'onue pour le mécanisme
de lYécoulcnent dans les herbe8 et 10. fOTI~e des }rofils de vitesse, le

coefficien~ de réduction ~ varie entre 0,50 ct 0,90. Le coefficient de
s

0,50 ayant été retenu, ces débits sero.ient Jlutôt sous-estn1és.

Une autre vérific~tion est la cO~~Jar2ison des volunes annuels
d , , l l' d V '1 ' , . '. 1"' 1 il ,.--,-."eversus, ca cu 05 ' :'.pr::;s es OJS0rv~.'~C_O:", ,-_ . (cC""0 0 ü'_,n.1'J,

,~.vcc les volUL1es annuels écoulés à ?j.Tl~L:\O (voir o.u paragra9he 4.2.3.5.).
105 différenccs peuvent tout aussi bien s7c)yliqucT par liapport des préci~

pitations que par une sous~estimationdes débits dVERE.
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En conclusion, lVétat de nos cOlli1aissancos sur la zone ERE-LO~l

ne pernot ~X1S de vérifier si le tarage des déversenents dfERE, en fonction
de la hau·èeur à If échelle de cette station, est eJalct. Les déversements
pourraient Qvoir été largement sous-estimés, peut-être de 15 à 20 %.

Dans fiLe franchissement du LOGOHE à ERE, 1967';, BILLON a raffiné
sur la cour~e (tl/Hm en prenant en considération la pluviométrie annuelle sur
le bassin. Le fait qufil obtient ainsi une corrélation plus étroite nVenlève
rien aux réserves que nous avons formulées sur cette néthode de tarage du
seuil d'ER,E, que nous avons cependant utilisée, faute de mieux, pour l'étude
des crues au paragraphe 2.2.5.
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4.3. Seuil de DANA

Le 27 Octobre 1904, le Conunandant m:NFANT qui était remonté de
GAROUA par le }fuyo KEBI et les lacs TCUBOURIS, parvenait à franchir le
I;seuil de DANA;; en longeant la berge Ouest, avec un chaland démontable, le
liBenoit-Garnier' ! jaugeant 0,90 m. Il aboutit sur le LOGONE à DIOKO!DI. Ceci
était un véritable exploit, quVil nVaurait du reste pas été possible de réa­
liser chaque année à une date aussi tardive; Cl fn.iil::mrs ~. c,x>LîS }~~3-·

sages difficiles, la baleinière avait été poussée ~ur des rouleaux. Cette
voie a é·:~é abandonnée jusquVen 1911 parce qu Velle se trouvait en territoire
allemand. Dfailleurs le rapport du Capitaine dYADHEUAR concluait que la com­
munication ne se reproduisait pas tous les ans.

Dans cette zone déprimée qui prolonge vers le Nord le Lac de
FIANGA, il est possible de parvenir au LOGONE chaque année en pirogues, et,
plus rarement, en baleinières de 0,50 m de tirant dVeau. Cette voie était
fréquemment utilisée avant 1960 par la Société ;ICotomran'; et IV Administra­
tion pour Ifaller et retour BONGOR-FIANGA : la route terrestre nVétait en
e·ffet pas }Jraticable pendant la saison des pluies (Septembre-Octobre à
Novembre) .

4.3.1. D~scription - géologie - pédologie

Le "seuil de DANA;; constitue la sé)aration entre les eaüX du
LOGONE et celles du Lac de FIANGA. GéologiqueBerJ..J' tout laisse penser que
le Lac de FIANGA est un ancien cours du LOGO~~. Lœmêmes sols que dans les
plaines du LOGOI~ le bordent, notamment les argiles à nodules calcaires et
effondrements. Au seuil de DANA, ces sols anciens dforigine lacustre sont
recouverts par des alluvions récentes du LOGOI~~, qui Ol~ été entraînées
dans l,n. cl';:~:'~;ssion~ ju~qu y à D/\Nj" où elles rc:mcontred les alluvions
lacustres du Lac de FIANGA.

La dépression est encadrée à lYOuest par des sables accumulés
en ';dunes d sableuses ou argilo-sableuses (sols beiges ferrugineux tropicaux),
cependant moins élevées que les 1Zdunes ll de YAGaJA (1:. Sur la rive Est, les
11Nagas l1 dont la dénomination'!3avante 11 est solonetz~sJlodisés : (sol sablo­
argileux à couverture sableuse peu épaisse) formerr~ des étendues rigoureuse­
ment planes, bourbiers en saison des pluies et véritable béton en saison
sèche. Ces sols m~lés aux argiles à concrétions (vertisols) constituent les
berges rive gauche du lit majeur du LOGONE en amont de la dépression de DANA
jusquvà GRAND TOUGOUDE, 20 lIDl en amont.

(1) Les villages de DANA, TSOUANA, ~~NGABISSI, DOMO sont établis sur ces
dunes de sable. Beaucoup plus argileuses en profondeur qufen surface,
elles sont imperméables.
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La dépression de DANA mesure 6 la~ de largeur en bordure du lit
majeur du LOGONE et se réduit à 2 km à son aboutissement dans le Lac de
FIANGA à DANA.

Toutes les conditions topographiques sont remplies pour que les
eaux du LOC.()NE se déversent par cette voie dès que le niveau à BONGOR
dépasse 3,00 ~, donc pour des crues moyennes ; mais les conditions hydrau­
liques sont beaucoup moins satisfaisarrGes du fait qufil nVexiste pas de lit
marqué, IT~is seulement un écoulement en nappe dans une prairie où les herbes
sont extr~nement denses. Le débit serait naturellement augmenté si le sol
était simplement arasé et désherbé J cela a été réalisé à petite échelle.
Cependant, à défaut de lit, un chapelet de ID2reS très peu profondes jalonne
le ·tbéJl,·reg de la dépression sur la berge Ouest.

Les eaux du LOGOlffi ne pénètrent pas directement dans le passage
de DANA. En effet, sur ce parcours, entre GRf.\.ND TOUGOUDE et TSEBE, le lit
principal du fleuve longe la berge droite du lit majeur. Le long de la berge
gauche siest créé le'iMarigot de YRDINGli rivière lllJortante et profonde nais­
sant dans le lit majeur et se jetant dans le LOGOW~ à TSEBE. Il draine les
eaux déversées dans le lit majeur qui est submergé dès que le niveau à BONGOR
dépasse 2,80 - 3,00 m. Les eaux se décantent dans les herbes et parviennent
au marigot }Jarfaitement claires. Ces eaux déversant sur la rive gauche vers
DANA nfapportent ainsi aucun alluvionnement au seuil. Rien ne sYopposerait
d9ailleurs à une nouvelle divagation du LOG01~ de la berge droite à la berge
gauche de son lit nmjeur. Lfalluviorrnement reprendrait alors, comme cela a
certainement eu lieu dans le passé.

~our lli,riter le débit des crues du LOGONE dans la partie endiguée
de son cours, en aval de BONGOR et jusquYà KATOA et POUSS, le projet de dé­
verser les excédents par le seuil de DANA s f m)ose. La large ';vallée" cons­
tituée pal~ les lacs TOUBOURIS est capable "d yencaisser,l un débit important
sans élévation catastrophique de son niveau. liais nous verrons que les pos­
sibilités sont cependant faibles, en raison de la faible dénivellation
entre le LOGONE et le Lac de FIANGA.

4.3.2•.topographi~

Deux cheminements partent de la borne 282 au Nord du village de
SOUEY (14 lcrn de DANA), longent les deux rives de la dépression du Lac et se
rejoignent à DANA (borne 125) en passant lfun par DOMO, lYautre par
NDANGABISSI (tableau K L9L).
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------------_._~----

A partir de DM~A, borne 125, rayonnent 3 cheminements :

.32.3,782

.30.3,51.3

20,269

.321,494

.301,1.31

20,.36.3

a) DANA-TSE~ (borne 20) le long de la rive Ouest de la dépression (ce che­
ninement suivant le trajet du chenal utilisé l)ar LENFANT en 1904, dit
,iComnunic2:tion IENFANT;;) (tableau C).

b) DANA-TSETIe (borne 20) par YRDING (borne 60) suivant la route de DANA­
YAGOUA (ta'Jleau H).

Enfin, U:-1 nivellement lot'..ge la rive gauche du LOGONE jusqu\' au droit de
BONGOR (borne 751), puis aboutit à YRDING (borne 60) (tableau H).

Les rattachements les plus proches du repère de base de FIANGA (1)

c) DANA-GAÏNA en travers de la dépression et rejoignant la berge du LOGONE
en face de BONGOR-SEKE (695) (tableau J).

Borne TRIAL 41 près de HOLFOUDEÏ IGN 1962

TRIAL

sont:

La borne 457 de TRIAL,se trouvant à iiASSA KONDEIKA, a été nive­
lée par l'IGN (330,957), mais cette borne ne fiGure pas dans le répertoire
du docurnent olLe TCHAD et la capture du LOGONb;l - J. TILHO.

L1QlS cette dernière borne était cassée et sectionnée au ras du
sol lorsqu'elle a été nivelée par 17IGN. Donc, en fait, la cote TRIAL cor­
respondant au point nivelé serait .301,00 environ, et la différence 20.i.Lt,94.

&rne TRIAL 225 ,près du bac de FIENG IGN 1962

TRIAL

(1) Ce repère nYa pas pu être retrouvé.

(Tableau ;\ r )
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1
1
1

l\.t:tres re~ères

Diautres comparaisons faites 9ar liIGN porient sur les bornes
TRIAL 160 et JJl près du confluent de la LOIÇ, et la borne 691 à ERE :

Dfautre part, un autre nivellement (tableau A) donne pour la
borne TRIAL 225 : 300,443. Nous niavons pas retenu ce chiffre parce que le
chewinement contourne le Lac de TIKF~l et passe dans des régions marécageuses
alors que celui du tableau Ai emprunte la rOl~e de FIANGA-TIKEN où le ni­
vellement est certainement moins mauvais.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

19,529

18,435

19,435

341,040 (IGN 1953 - 1962)

321,511 TRIAL

326,345 IGN 1962

306,696 TRIAL

19,649

.3 29 , 113 IGN 1962

J 10,678 TRIAL

------

20,38

lac de FIANGA Mars-Avril 19]6

320,44 (0 de l~échelle 1948)

300,06

erreur diun mètre corrigée

Borne TRUL 160 (1 km en amont du confluent)

Borne TRLL 331 (confluent LOKA)

différence

Les différences ne sont donc Po.s cohérentes. Hais ces chemine­
ments sarre lO~3 et sur des terrains difficiles. n.s sont loin de présenter
les mêmes garanties de qualité que les cheminemerrGs IGN, recommencés plusieurs
fois et aux nODwreuses fermetures. Il est à geu près certain que de nombreu­
ses erreurs ont été faites sur les levers ancie;;s, ces chiffres ne sont pas
à retenir.

Tableau K, étiage du

Etiage

Cote TRIAL
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L'échelle de BONGOR a indiqué un ~àun1 de 3,25 le 3 Octobre
19;). Il est vraisemblable que le zéro (dVaprès TILHO) correspondait à
l'étiage, le zéro de l'échelle était à 301,470 (cote TRIAL), repère 751 de
BONGOR 304,730. LV échelle est située à 400 ID du bureau de liAdministration,
donc très en aval de l'échelle COTONFRAN utilisée par la suite (4 km, ce
qui représente 0,19 x 4 = 0,76), la cote du zéro é-::'ait donc égale à la cote
d'étiage à COTONFRAN, soit 0,86 m à l'échelle de 1966 avec zéro à 321,49
(322,49 avant 1966) moins 0,76, soit dans le s;ystome IGN 1956 et 1962 :

321,49 + 0,86 " 0,76 = 321,59. La différence du système TRIAL et système
IGN 1962 serait :

321,59 - 301,470 = 20,12

En conclusion, les estimations les plus vraisemblables des dif­
férences entre le système TRIAL et le systèmeIGn 1962 pour la borne de
départ FIAEGIl 507 sont: 20,269 - 20,4910, - 2C,:38 -~ :-2.0, 12.Nous l'0-::'hmdrons lt-0stin:
tian qui résulte du point le plus proche de FIANGA :

Borne 41 L::, = 20,269, arrondi à 2..o...tJOO~
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J27,89

321,77

325,03

323,47

320,26

319,86

323,12

323,21

322,53

322,88

322,79

322,67

321,53

321,53

320,31

320,19

319,16

320,25

320,46

318,41
J20,57

318,33

319,29

320,30

9,553

:J2:.J:l73..
:14,6

: 22,2

: 24,5

: 26

: 29

:30

:32,5

:33,8

:39,8
:41 8. ,
;·54,4
:54,7

H 0,257

" 0,400n

H 1,022

H 4,76

H

H

c

H

C

C

C

C

C

C

TRIt.L
~nolQnu.

J 07,597

J01,470

J04,730

JOJ,171

299,960

299,560

300,00

302,821

JQ;2,913

302,23

302,580

302,490

302,366

301,23

302,143

300,01

300,891

298,86

299,952

300,158

298,11
300,214

298,03

298,991

Cote TRIAL:

BONGOR RD du LOGONE

BONGDR échelle de crue

BONGOR repère 751 (RG)

YRDlNG Borne 60

point 252

Jiarigot = ~ùan d vcau

à la passcrell0 fond
(Lvril 1936)

point route nO 98

D:tN!. 125

point rive ~; 114

LORA 155

l'IOURl 185

201

point 216

DOlIO 250

:JCUEY 282

point 296

DJENEJlEHG 354

point 316
KORŒI rCl)è:cG COTONFRAN

point 482

FlANG/\.-lIOUTA (échelle zéro):
(Fl;\NG~) :

FlANGA 507 (dépression :
allant à lIOLFOUDEÏ)

- 2JO -

-------_._----_._-----------_._---_._-------

:~vec toutes 18s réserves précédcmtos, c~ci permet de transposer
le profil en long de la dépression de BONGOR à ,':JOUEI établi par TRIAL dans
le systèno 1962.
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323,18

321,89

322,79

322,25

323,60

322,64

323,14

323,66

323,25

323,20

323,59

325,37

325,952

326,28

325,96

324,98

323,56

323,60

325,69

325,11

324,30

324,26

325,16

325,87

J05,540

301,585

302,492

301,949

303,303

302,345

302,836

303.,363

302,952

302,903

303,289

305,072

305,652

305,984

305,655

304., 680

303,264­

303,301

.lQ5~_~6

304,811

]03,999

303,964

304,858

305,567

o
0,04

0,150

0,450

0,525

0,825

1,275

1,425

1,575

2, 025

2,325

2,625

3,825

4,875

5,925

6,300

6,450

6,900

9,020

9,320

9,470

9,920

10,220

10,520

50

67

70

72

74

43

46

47

4
6

7

9
12

13

14

17

19

21

29

66

36

point 2

NOULOU

en amont

Chenal~;

Marigot de YRDING

LOGONe l1G

Le long de la berge

du lit mineur

Chenal du centre

GAINI.

30nunet berge

Chenal de l'Est

Repère DAlJA 125

Repère 695 cn face de BaNGOR: 10,610
=~~E}Œ ==~_=..=

Hares

km Cote TRIAL Cote IGN 1962
:---_ ---~ : :~ .... .__: (?1- :

302,883 (l)

Tableau l, cheminement JITL"',""'",::;COŒ;.T - Borne 125 : 302,913 (Nivellement DOHMOY)

Constante = 20,30 m.

La borne IGN de GOUFKA, marquée XI repère 326,915 est située à 5 km en amont
Le long de la ligne d'eau qui affleure la berge C~ cr~e, cela représente une altitude
supérieure de 5 x 0,18 = 0,90 m. Le sol au voisinage de 695 serait donc à environ
326,00, ce qui confirme le nivellement TRIAL.

(1)

(2)

(3)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l'
1
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1
1
1

4.3.2.2. N:b'ellelIl~.l1t_s_.A.e..l!}nsti.tu.:t..G.é_o..s.!:apAigue Nat..~o~~

. 1) R~~.r..~ _lte__bas.2.

2) ReJ2..è.F_~_).~_J:9PLq,u_Lg.9QNÇ.,en amont de BONGOll dans la zone déversant
vers le Ilarigot de YRDING à. 11,76 km en éUilont de la borne f~stro, sur la
berge du lit mineur :

1
1
1
1

1

1
1324,495

324,619

324,465

328,319

326,915
327,033

de BONGOR)

320, 027
320,162

repère

repère 64 :

riv'Jt 64-1:

repère

repère
rivet

borne marquée XI

borne marquée XII

borne X au droit de BONGOR

borne marquée 1 à YRDING

repère
rivet

è. IL\SSA IKA sur la berge du lit majeur (21 lan. en amont

BONGOR, borne astronomique

borne du campement de YRDING, près du pont de la route BONGOR­
FIANG~ et de son croisement avec la route de YAGOUA :

borne marquée 2 repère 324,73 1
1

borne marquée 3 au croisement de la nouvelle route de DANA~TSEBE

et de la route BONGOR-YAGOUJ\ à 3,4 km de TIWING C)ratiquement dans la
dé~)ression au droit de la ;'pointo de TSEDE;;) ropère 325,195 1

Les bornes suivantes font partie d~ nivellement de 1er ordre
de GI\ROU~', il FORT-Li'JIY :

..
G;.UJf, en face de DAN;. en bordure du seuil de DiJ'J!~

borne marquée IX

DA~~~~~33~ (rive Zst de la dépression)

borne VIII

repère 63 :

rivet 63-1:

repère 62 :
rivet 62-1:

323,830

323,956

323,549
323,718

1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1

DOUZEI

borne XV

FIAHGA

échelle zéro (1948)

repère 61

rive'(, 61-1

re:)ère 53

repère 62

323,411

324,558

326,669

326,675

320,379 DIDELIN­
PIEL

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

lLals les nivellements de la :';ection Hydrologique donnent, en
1950, 320...1M. cot_e..-9..~i_a_. ét..é2d.!n:ise _<ia_~s~e_t_~e_J:I9_n?ll:aDhi~.

Le thalweg du liseuil de DANNI a été relevé en Juillet 1950 par
IY équipe BOUCHAlIDEAU-TIXIEn. Un nivellement précis rattaché aux bornes Imr
et TRIAL était complété par un relevé topograI)l1ique à la planchette de part
et dYautre.

Le thalweg est jalonné par un ligne de mares en saison sèche.
Perpendiculaire au marigot de YRDING au dé~art, yuis suivant de très près
le talus sableux sur la rive Ouest, le thalweg traverse en biais la dépres­
sion à DANA et longe ensuite la rive gauche jusquYà NANGABISSI situé en
bordure du Lac de FIANGA;

Ce levé avait un but pratique : rechercher une voie dYeau navi­
gable entre BONGOR et FIANGA utilisable :Jendant la crue du LOGONE, lorsque
la route qui yassait alors en bordure du Lac de FIANGA était coupée par la
crue du lac. En fait, la baleinière de lYusino ci' ugr')Jl2>ge de la "COTONFRAJ"J":
o'::; celle de l y Administrat~_on empruni:ciŒ-i:, 1.:5':: 2. ce·::;te voie depuis longtemps,
ainsi que de nombreuses pirogues, et il sYagissait de l'aménagement dYune
voie déjà connue, en rabotant, par exemple, les hauts-fonds les plus gênants
(ce qui montre que l i exploit de LENFANT n yavait que la gloire d Yune ilpre_
mière i1 i) .

La transposition du nivellemerrt exécuté en 1950 dans le système
actuel (1962) a pc. être effectuÉe grâce à un cer-;"'ain nombre de
repères mentionnés dar~ le tableau ci-après.
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(2) Au tableau 4.3.2.1. nous donnons des cotes différentes de 10 cm. Ceci
provient du jeu des compensations qui n? one, l)as été exécutées de la même
manière par TRIAL et IGN.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

20,002

19,959

19,958

19,990

323,349

322,722

322,521

323,746

303,389

302,780

302,561

Cote 1950: Cote 1966 'Différence

303,828

303,756

302,91.3

302,580

302,366

· . . .· . . .
: Cote TRIAL: Cote 1950 : Cote 1966 :

==='-~-"--=""'",,'..==~".

(1)repère

repère

rivet

rivet

Borne IGN

Borne TRIAL (2)

Borne IGl'J VIn

Borne IGH IX

Borne TRIAL 125 (DANA)

Borne TRIAL 155 (LORA)

Borne TRIAL 201

Pont YHDING

323,830

323,956

303,590 323,549

, 303,760 , 323,718 ,
, , ,

-_._---_._-----~--- _._----._~-~----_._-_.--_._-_._.- .... _._-....-.._-- ._~.... --_._.--.._- -,_.__._--

(1) Cotes données dans le carnet IGN édité en 1966. Antérieurement, les cotes
de la borne IX étaient cohérentes avec 17ancien système

repère 323,790 (différence: 19,962)

rivet 323,915

serai".-:.-cc une erreur de l?IGN ?

lùses à part les cotes de la borne DC dont on ne s y explique pas
lYincohérence relative, la constante permettant de transposer le relevé topo­
graphique de TJXIER dans le système 1962 es":'" donc de 19,96 m.



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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On trouvera les cotes principales du lit mineur, du fond du
thalweg, dans le tableau 4.3.2.3.

Co tableau indique également les cotes des plans dYeau en Juillet
1950 (lors du nivel1enlent il nYy avait que des mares isolées). En Sep-
tembre, pendant lYinondation, les points ont été relevés par J.RODIER.

·Cc tableau est commenté au paragraJhe 4.3.3.



~ampagne 1950 - Relevés de la Section d~~~rologie

Pr:ofils de llautes eaux du seu:i,.l..s!.e DAIiA.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Lit Co·::'e: Eau : Eau : Hautes
mineur: du fond:le 27/7/:1e 13/9/:
__ 1950 1~0 eaux
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km

BONGOR repère, borne
ASTRO : 328,319

BONGOR - 0 échelle de crue
322,49

cote maxinale 1950 :3 25,74:

Campement YRDING 0 323,81 : 323,98 324,84
0,200 321,86 324,06
0,250 J2J,71 321,89 324,84
2,00 323,11 324,06
2,5 323,84 323,86
3,0 323,43: 323,07 323,86
4,8 : 322,46 321,96
5,0 323,26: 323,44 323,76

DANA 6,85 323,00 : 323,06

Borne TRIAL 125 323,34 7,00 323,66
7,700
8,500 322,84:
9,500 322,71: 321,96

TSOUANA 11,200 322,71
12,00 322,36 322,86
13,70 321,09 320,70
15,00 320,66

NANGABISSI 16,50 320,61
17,00 320,61

DOHO 20,00 320,56
23,00 321,56 321,56

Lac de FIl'.NGA (0 de 1Y écœl-:-
le 320,44)
Cote max''.male 1950 323,40



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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4.3.3.1. Description de la IiVaJ:,.lée n

Les eaux se déversent sur la rive gauche du marigot de YRDING
sur tout le parcours allant de la borne IGN n° X (village de YRDING) jusqu'
au confluent avec le LOGONE. Hais en aval du pont de la route BONGOR-YAGOUA,
(campement de YRDING), les déversements sVécoulent on direction du Nord et
rejoignent le LOGONE dans la zone marécageuse où prend naissance le DANAÏ. Par
contre, les è.éverSer.l3nts c~'_-,', se produisent en aL10nt du campement de YRDING,
empruntent une direction Ouest, puis franchement Sud, et sVécoulent vers le
lac de FIANGA par la dépression de DANA.

Au voisinage du marigot de YRDING, il nYy a pas de dépression
marquée ni de voie privilégiée et les eaux sVécoulerrL soit dans les cuvettes
à peine déprimées où la végétation herbacée est drue et serrée, ou même (au
voisinage de la borne X) au travers dVune savane arbustive qui ne semble pas,
en saison sèche, avoir la moindre vocation à lVinondation. En fait, le pas­
sage des ea~( y est plus facile car le barrage des herbes y est moins
compact.

Le passage des eaux le plus remarquable longe le talus de la
rive gaucho et un ô11it" constitué de ::3~.~ües g::,'ossiers commence à se former
à DIGOINI (3 km en amont de DANA) avec des berges de 1,00 m et une vallée
dégagée sur 100 à 300 m. DANA correspond à un resserrement de la dépression.
Puis le lit disparalt à nouveau sur 7 km entre DANA et TSOO ANA. :;(;',15 nven
subsistent que quelques tronçons. Le lit majeur sVélargit cependant et se
partage en plusieurs bras.

Entre DANA et TSOUANA, le lit majeur est rigoureusement plat et
horizontal sur 5 km puis fait une chute relativement brusque~ de 1 n.l. Entre
TSOOANA et HANGABISSI, il est large et continu, Elais peu profond (0,75 m). Le
lac de FIANG~ remonte dès le début de la crue jusqU'à NANGABISSI (RG) et
DOUO (RD.).

Les éléments topographiques du paragra)he 4.3.2 permettent dVé­
tablir les profils en long du thalweg de la dépression. La succession de
mares et de seuils, à vrai dire très peu élevés, les dénivellations étant au
~mlln de lYordre du mètre, font que le profil est, dans le détail, irré­
gulier. Dans lVensemble, on distingue cependarrt les caractéristiques sui­
vantes : franchissement du léger bourrelet de berGe du marigot de YRDING,
pente très faible sur les 12 premiers kilomètres, dénivelée assez brusque à
BANGANA 3 km en amont du point jusqu 7 où parviennent les eaux du lac de FIANGA
en étiage.
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1
Quant au lit majeur, il est aussi extrêmement plat et quasi 1

horizontal puisquVil passe de la cote 323,50 environ au départ de YRDING
à 322,00 à DOllO sur une distance de 20 km, soit, 7,5 cm au km.

On retiendra donc que la pente de la dépression de DANA est 11
extrêmement faible. Compte tenu de la végétation qui l? encombre , cette voie
théoriquencnt ouverte aux déversements du LOGONE, ne laisse passer que des
débits insignifiants. Il

4.3.3.3. ProJ.il el} J.0J}g_.!ie_l~_ }i.&~__cp_cau

Le seuil de DANA n?aurait pas retenu outre mesure l?attention
des hydrologues si un grave problème techDic;:ci.e ne s 1 étJ..j_;~ p2.G :)osé auX responsa­
bles des aménagCl:lents du LOGONE. LV endiguernent du fleuve sur sa rive droite
en aval de BONGOR et sur la rive gauche, côté CJ'JIEROUN, en aval de HARAO,
a eu des réperculElions 2SSCZ, catastro~Jhiques sur les niveaux du LOGONE pour
que lion envisagc~t de sc décharger d?une partie des débits de crues du
fleuve avant l?arrivéc dans la zone endiguée.

1
1
1

On constate par exemple qu 1 entre 1955 et 1959, avarrG et après
les endiguements, pour un m€lme débit à BONGOR, lEt différence des niveaux
à TOUKOU et à DJAFGA est très significative.

Ceci ressort de l?examen des niveaux de hautes eaux suivants
relevés à BONGOR et 2. cos stations situées res~)3ctivement à 23 et 48 lm de
BONGOR.

1
1

(1) Niveau qui aurait été atteint sans rupture de la digue.

. .
___• ._- . __ ._._ ~..-~ • • • ._._._ • ._. ... _ 4 ._

1

1
Il
1
1

DJAFGA

316,97
317,14
317,05
317,19

(317,36)(1)

TOUKOU

321,22
321,14
321,01
321,17
321,43

BONGOR

325,93
325,78
325,57
325,66
325,82

1955
1956
1957
1958
1959

1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 239 -

bur l'initiative du Génie R'-lral da CAI.fEROUN, des études ont été
confiées à l' OR8TOH en 1959 qui ont fait 11 obje"i:, de la note ''Etude du LOGONE
et des défluents Camerounais entre BONGOR et nKELE, tIars 1960;;.

Quelle est en fait la possibilité de faire passer par le seuil
de D:UJA un débit suffisanment élevé pour soulager la section située en aval ?

Le premier élément est évidenunent la pente de la ligne d'eau
entre le bras de YRDHIG et le lac de FLUJGi'-. Il sera toujours possible par
la suite, si la pente est suffisante, d ~ améliorer l'écoulement par un amé··
nagenent de la section (canal, simple désherbage, etc ... ) (1).

Examinons donc les niveaux des plans d~eau à YRDING, DANA et
FIANGA ~Jour des crues données du LOGONS.

Remarquons de prune abord que dans une section perpendiculaire
du lit n~jeur du LOGONE, le bras de YRDIID coulant sur la rive gauche et
drainarri:, les déversements du lit arnarerr'c es·;:' forcément à un niveau infé­
rieur ~ celui du fleuve coulant sur la rive droite.

Basons-nous sur le niveau des cr~es à l'échelle de BONGOR~

COTOl'IFPl.l\lI, HC. Au voisinage de la borne X située à la lir.ri.te Sud de la
dépression de DANA, dans une section du LOGŒŒ :3ituée 2 100 en aval de celle
de l'échelle eOT00WRAN, le niveau sera:

He - (0,18 x 2) = Ile - 0,36

(la Den"::.e du LOGONE ~L BONGOR étant 18 10·'5).

A YRDING, il sera :

He - 0,80

(1) Une e~Jérience de désherbage a été tentée yar le Génie Rural, associé
pour les nesures ~ l'ORSTO}I, en 1959.

3n bordure du marigot de YRDING, au voisinage de la borne IGN X, le
chenal expérimental était désherbé sur U!lli largeur de 20 m et sur une
longueur d'une trentaine de m8tres. Il débouchait dans une zone boisée
mais dégagée d'herbes denses. La vitesse dans le chenal était 0,93 m/s
en moyenne et ~__C!.é_bJ_t..3.e_l.?_0.Kd.r~ct.e_)-,..5_1;;3..:...
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Ce niveau à YRDING a d'ailleurs été vérifié, une échelle ORSTOH
ayant é-:-,é ooservée ~:)endant quelq1.J_e temp;:3 (lU :';)ont de la route BONGOR-FIANGA.
Son zéro était à la cote 324,38 (1).

En 1958, au m~~mum de la crue, on a observé une différence de

325,66 - 324,83 = 0,83 m

En 1959

325,82 - 325,05 = 0,77 m

Ces résultats confirmerrt bien les conclusions précédentes.

A YRDING, le ni'leau du plan d\'caL~. sera donc donné avec une a'")1")ro·~

ximation de quelques centimètres par la ïornule : Hy = HC ~ 0,75 que nous
utili::;crons dans nos com~)c.raisons pour les n~veaux ?:J. 1 7 échelle de BONGOR
sUperlC1J.r3 1: :3 ,20. lIais ceci n 7 est valable q1.J_e ;Jour les niveaux relativement
im~ortarr'.:s lorsque le plan d veau d'..l LOGŒi]}!; et du bras de YRDING tendent à
S7 égaliser dans chaque section. Les dé;)orde!:lcd:,s du LOGONE sur les berges
du lU al):Jarent entre HASSfi. If..}\. et BONCüR ne corrunencent que lorsque le plan
dYeau atteint 3,00 m à l'échelle de la COTOrWRAN. Pour les cotes inférieures,
le débi'c, du bras de YRDING est très faible et le niveau à YRDING est presque
le m@me quYau confluent du marigot avec le LOGONE. Si 1 7 on admet une pente
du LOGOl~ de 18 10-5, ce niveau est:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

~n fait, les quelques rares ~oirrc,s de mesures dignes de foi dont
nous dis)osons donnent une différence in.2érieu:ce, peut~être parce que nous
avons exagéré la pente du LOGONE dans cette section (2).

HC = (7,5 x 0,18) II,.. ., 1,35 m
\.J 1

1
(1)

(2)

!':chelle à ne Das confondre avec celle de l'entrée du canal du Génie Rural
quelques kilo~ètres en müont, avec zéro ~ 324,00 (voir 2ème Partie de la
11onoGra~lhie). Dans cette seconde ~)arti8, les lectures données pour 1958
se ra~)portent à.l"'échelle OIiSTOn avec zéro à 324,38.

On notera cependant qu 7entre BONGOR et TOUKOU, sur 23,5 km, la pente est
de 19,2 10-5, mais il y a certainement '-ln effet i1d'entonnemenV' 2. lien­
trée dans la zone end:Lguée.

1
1
1
1
1
1
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En effet, le 14 Septembre 1958, r~.Ql:s avions

è. TImING

.324,38 +- 0,13 = 3?..4,51

à BONGOR

322,49 +- 2)96 = 325,45

donc une différence de 0,94 seulement.

'Le niveau de la berge rive gauche du bras de YRDING voisinant
284,00, le déversement ne commence à être sensible que lorsque le niveau des
caux 3:~-·c,eir.t à. YRDING: 284,,40, soit une cO'ce à BONGOR de 3,10. m si nous
accer)-c,ons une valeur Doyenne entre les deux résultat.s précédents.

Ces l1iveaux sont connus par IV écllelle de la COTONFRAN à FIANGA.
De t01.ri.:.e évidence, la différence de niveaU: errtre les deux extrémités du lac
est insig:l.lfiante tant que les débits ne dépassent pas le record actuel
(80 m3/s eri 1955).

La courbe de remous du lac remonte nQturellement dVautant plus
loin dans la dépression que la crue du lac es-:, )lusimportante et atteint
DAIJll lors des fortes crues.

Dénivelée êntre le bras de YRDING et le lac de FIANGA
.~_. __ ...- ... - .__ .....- .... _... ~ """ -~- --- .._- '~ -- .... -..---._..•.. -_.. _..-- ...-- --.'"-" -- .~._-

: A la -date' du maximum de la crue du LOGONE, le lac de FIANGA. est
encore en crue: la dénivelée est alors maximale. Inversement, à la date du
ma.xinur.l du 'lac de FIANGA, le LOGONE et le· bras de YRDING sont déjà en pério­
de de décrÙe. La dénivelée est alors lninimale. Les tableaux suivarrts exarni­
nerr~ les dèux cas depuis le début des obseFva~ions en 1948.



Dénivelée YRDING - FIANGA à la date

du maximum du Lac de FIANGI\.

(Cotes dValtitude dans le système I.G.N. 1962)

: Zchelle :Altitude :Altitude : Date : Altitude :Dénivelée
Année: de BONGOR:de BONGOR:de YRDING: PHE PHE YRDING- Remarque

(1) (m) (m) FIANGA FIANGA FIANGA
(m) (m)

1948 3,15 325,64 324,89 30~9 323,07 1,82

1949 2,85 325,34 324,04 26-10 322,38 1,66

1950 3,24 325,73 324,98 10-10 323,40 1,58

1951 ~, 7/~ 325,:23 324,19 16-9 321,74 r, 'y: pas de déversement:'-, '-J

1952 3,15 325,64 324,89 28-9 323,07 1,82 ..
1953 2,80 325,29 324,29 8··9 322,43 1,86 ~ 1

1°54 3,20 325,69 324,84 11-10 323,16 1,68

1955 3,37 325,66 324,91 26-10 323,71 1,20

1956 3,18 325,67 324,67 10-10 323,03 1,64-

1957 3,08 325,57 324,57 22-10 322,13 2,44 il

1958 2,72 325,21 324,00 24-10 322,27 1,73 '.1

1959 3,26 325,75 325,00 8-10 323,78 1,22 "

1960 3,24 325,73 324,98 24··10 323,36 1,62

1961 3,30 325,79 325,04 1-10 323,31 1,73

1962 3,30 325,79 325,04 24-10 323,22 1,82

1963 3,24 325,73 324,98 25-9 323,18 1,80

1964 2,80 325,29 324,00 19-10 322,83 1,17

:loyenne des années où il y é, ill déverseDen'~ 1.. 61 m

(1) Lectures à l'échelle de BONGOR le jour d~ maximum ~ lVéchelle
de FIANGA.
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Dénivelée YRDING-FIANGh à la date

du maximum de la crue du LOGONE à BONGOR

:Echelle :Altitude :Altitude : Echelle :Altitude :Dénivelée:
Date :de BONGOR:de BONGOR:de YRDING:de FI~NGA:de FIANGA: YRDING Remarque

: (maximum) : (m) (m) (l) (m) FI~rA_____ . -----,--'..-

:18-9-48 325 325,74 324,99 230 322,74 2,25

:30-9-49 322 325,71 324,97 101 321,45 3,52

: 1-10-50: 325 325,84 325,09 290 323,08 2,01
· . 321,67 2,56:13-10-51: 294 325,43 324,23 149 :pas de déversement· . . '

:18-9-52 : 320 325,69 324,84- 243 322,50 2,34 n

· .
:29-10-53 : 310 325,59 324,74 180 321,87 2,87 li

· .
:26-9-54 : 326 325,75 325,00 370 321,81 3,19
· . : 1,67:21-10-55: 344 325,93 325,18 540 323,51· .
:23-10-56: 329 325,78 325,03

:21-9-57 : 308 325,57 324,37 371 321,82 2,55 ..
:

: 13-10-58: 317 325,66 324,66 400 322,11 2,55

:27-9-59 333 325,82 325,07 485 322,96 2,11

:29-9-60 327 325,76 325,01 442 322,53 2,48

:21-9-61 330 325,79 325,04 496 323,07 1,97
'..:

: 13-10-62: 339 325,88 325,13 402 322,13 3,00

9-9-63 332 325,81 325,06 416 322,27 2,79
:

:19-9-64 : 320 325,69 324,84 351 321,62 3,22 ..
.----- ,--_.-' _._-----_._---_._- -- ..'---_.__._~-.._--"'

Hoyenne des années de déversement 2,51 m

(1) Lectures à liéchelle de FIANG~ le jour du maximum à liéchelle de BONGOR.
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Il niy a aucune relation simple entre les niveaux des crues du
LOGONE à OObIGOR et les dénivellations entre le bras de YRDING et le lac
de FIANGi\,dont le niveau dépend de la crue du LOGONE puisqu'il est alimenté
par les déversements diERE et de la KABIA ; t~is le déphasage est évidem­
ment très différent de celui de BONGOR.

Lorsque le niveau du LOGONE a dépassé 3,20 m à liéchelle
COTONFRAN et qu~il y a eu liaison entre les plans d'eau de YRDING et FIANGA,
la différence de niveau a été en moyenne de 2,51 m au moment du j:::,,-:,,"'d.r.,14.'. cL'~

LOGONE à BONGOR, mais ni était plus que de 1, 61m 2, la date du maximum du
lac qui a lieu 10 à 20 jours plus tard.

-5 ~·5Ceci représente des pentes de 13 10 et 8 10 . La meilleure
déclivité que l'on puisse espérer pour un chenal est donc de l'ordre de
10 cm au ~. C'est en tout état de cause bien faible pour des débits impor­
tants, à moins d'une section importante du canal. On remarquera que lors
de l'année la plus forte ,en 1955, les dénivel1a-::'ions ont été de 1,67 à lÇl.
crue et 1,20 à la décrue, ce qui n'est guère encourageant.

4.3.3.4. Relna~~e sur les_.nappes._~~au souterraines de la dépres­
.§.~o_ll.-çLe...Di\N~

Le nivellement de 1950 montre que dans les mares en amont de
TSCUANA les eaux étaient toutes 2. la même cote : 322,00 et correspondaient
à la cote du marigot de YRDING à cette époque. La nappe se trouve dans des
sables grossiers déposés entre des étages argileux. Ainsi les mares parais­
sent corrnnuniquer avec le marigot par l'internédiaire' de cette nappe .

En aval de TSOUANA et jusqu'à Ni\NG!,BI,3SI, le niveau des mares
était de 320,70, soit 0,30 au-dessus des ea~~ du lac de FIANGA en étiage.

il semble exister un seuil sou':,errain formant barrage à l' em­
placement de la rupture de ponte du lit majeul~ e'::' un écoulement souterrain
en direction du Lac de FIANGA. Nous constaterons, dans le chapitre 4.4. sur
les lacs TOUBOURIS, que la constance de niveau d'étiage du Lac de FIANGA
et le léger écoulement au 'lseuil de :IOL::.70UD~lr ir:J.plic;.uüIt une alimentation
du lac par les nal))es, cOLlpünS'l,rr::' l' éva~Joration on saison sèche.
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mesure impossible (V
trop faibles) - Remon- ;
tée du lac de FIAiJGA

1,9

5

50

.. ... .------------- ----_.- _._-_._.__._.-

322 ,36. ..____..- . -_c__ .,_._o__.__~ ~ ._
321

305

327

322

._---=---- _.__.__.-_._-

. .- --,-_._,---~-_---::--_._--~--- - - _._~-,-_._,._--'"---- --------_._-

: Niveau DONGDR : I·T" , DAI!' : D"" +
~lV8au éL '.~1 eül v

; Date J : J - 5: : ( "/ ) : Remarques :
, (r ' '~')2 4Q \ (~ \ lil...J S; .J2~Q.. J2:..J_~~ J-'-=- \EbL .'.__: -=-- .,.1.

Les débits dévers és le long des ;Jerges du marigot de YRDING,
dans la dépression, passent au droit de DAN!. cbns une section relativement
étroite (de liorclre de 11illl de large), Dais la très faible pente et la végé­
tation freinant li écoulement ne permet'~ent ~)as GU courant de dépasser quel­
ques ·CD/S.

De plus, lors des fortes crues, les niveaux do DM~A (1) dépendent
du lac de FIANGA et no sont pas en rapport Lnivoque avec les dé~its passant
dans la section. A priori et en faisaYlt a':;5·~r3.ction des précipitations, très
rares .:tU Dament de l~ arrivée des crues, cos débits sont fonction du niveau
à BOHGDR D.vec ur. retard que nous avons fi..xé a:i.1 bitrairement à 5 jours.

:12-9";'50

:29-9-50

;25-10-55 : 336 65 : maximum estimé à
:; : :: 100 mJ!s ;.. ~. . .__ ~ .•. _-__ -"' ._.--,~ 4 ..__

1
1
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Ces quelques points de mesures ne permettent pas un tarage mêi;le
sommaire des débits tra~sit.:tnt par Df~A.

1
1

57 J08 o

1
1
1

(1) Il Y a eu 2 échelles È: DANA lues très sporadiquement en 1958 (zéro à
321,27) et en 1960 (zéro ~ 323,00).
Le lnaximum de 1958 aurait été de 2,56 le 28~9 (soit 324,83) et celui de
1960 : 1,39 le 10-10 (soit 324,39).



lJous c3tinons cc~)endant qu~ ils ont atteint les volumes suivants,
très a:pproximat.îvc41ent deDuis 1949 :
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1961: 1962: 1963

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

o

o

8

o

90

18

2

1954 : 1955 : 1956 : 1957 :. . .

50

o

195J

10

o

1952

4

1960

1

1951

1959

25

o

1950

1

o

1958

1949

· .
· Volumes déversés·
: (en million; de :
· m3)

· .
· Voll@es déversés·
: (en milliorn de :
· m3)
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Les lacs TOUBOURlS occupent une dépression large de 2,5 à 4 km,
inondée en s~ison des pluies et s 2étendant de D;U~ ~ II2BüURAO, sur 101 ha.
Entre les deux extr~mités de l~~ déprü::;3::"0"1, 1::-. difforenc0 cL n:1.-v-o::,.u l',-Yost que
de Q'_~olques mètres. Trois lacs s e SUccèl~on:', : FIANGA, TIIŒl1 et NY GARi,.

Du LOGONE à 12 extrémité des lIonts de Fl.\NG1, (par le seuil de
DANA, le lac de Fl/lNGA, le coude de GABRA et le lac de TIIŒH), la direction
de la dépress::"on est Sud-Sud-Ouest. Après avoir contourné les lionts de FlANGA,
la dépression fait un largo coude vers 120uest. Le seuil de DAOUA-BOULE~illALl

est au Nord de cette demi-boucle et sépare le Lac de TIIŒH du Lac W GARA­
YOUHE. Ce dernier Lac s y achève au Hseuil de IIi BOUR\O" où prend naissance le
f1ayo REBl qui garde, jusquiaux Chutes GAUTHlOT, une direction Ouest-Sud­
Ouest.

Cette large vallée a été le passage dos eaux du LOGO~~ et du trop
plein du Lac TCK\D dès la fin du tertiaire. On y retrouve les ~lluvions lacus­
tres anciennes des plaines du LOGONS qui ont évolué vers les sols argilo­
sableux caractéristiques à nodules calcaires, effondrements et fort retrait.
Ces sols sont recouverts, dans la dépression, ),'.r dos ::èlluvions lo.custrl:!G récente~

très noires et riches en débris végétaUx. Les argiles' 2.. nodules forment géné­
ralement les sols des berges, sauf en certains)oints : sur la rive gauche
et uno partie de la rive droite du L2.c do FLlNœ., elles sont recouvertes par
des sols sableux dérivant des sables be:i_ges do IŒLO. Entre LALE et NHIDAKRY
sur la rive droite, les sables envahissent BÔûe la dépression: anmssés en
dunes, il sont responsables de l~existence du seuil de DAOUA-BOU~'ITh\Ll.

Enfin, au voisinage de LAIE et H2 BOURi,O des argiles noires tropicales se
sont fOTI~éos sur la roche verte basique du substratm~.

Les 2.rènes du petit massif de Fl~NG~, résultant de la décomposi­
tion des granits, atteignent rarement le Lac sauf au voisinage de FlANGA. La
larlc'Ylle de sables grossiers descendant de la colline de FlANGI'.. et du nUont DOFŒll
rencontre l~ cône d'alluvions de la &\BlA qui traverse la dépression de part
en part.
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1
1
1

4.4.2.1. Jii'yGll.~ge.p.:t--9-~J:é':..J'li_s_0i02l_'IT,-J;.:'..I:.l1.9)jl

(dVaprès \/Le TCIL'cD et lé'.. cQpture du LOGONEn par le
Général TILHO - 1947)

1
1

Les nivellements de la [fission TRL".L l)artent tous dYune borne
repère marquée 507, cotée arbitrairetKmt à Ivar;itude 300,00 et située en
bordure du Lac de FIÀNGA près du croisement des ~outes de FIANGA-BONGOR et
de la route: de 1I0LFOUDEÏ. Cette borne nYa jamai.s été retrouvée, mais IV IGN
a pu niveler un ceriaJ.n nombr.e d? autres bornes TRI:.L ; la comparaison entre
les deux systènes Q révélé diimportantes inc0Î18rences. Il nous parait natu­
rel par conséquent de nous baser Si.lr le. borne THI!Œ nivelée par IGN la plus
proche du repère de base 507 ct q'J.i risque donc le Lloin~ d v2.vo:-r souffert
dYerreurs de nivellement: cVest la borne 41 qui se trouve le long de la
Yv\BIA à 5,7 le de la borne 507 :

- Cote de la borne TRI~L 41 dans le système 1GH

TREL

Différence

323,782

.303,513

20,269

1
1
1
1
1

1
1

Les pOlnc~S les ph~s profonds du Lac ont é:,é trouvés près de
Ki\HI\.RGUI A la cote 297,87, soit .31_8J..l~,c·~ :Jrès de KONOU (COTOÏIJ'FR.1Ü'J) 297,69,
soit ,:2XG3..~..

IJous utiliserons donc cette constante de 20,269 pour passer dYun
système à IV autre, dans le voisinage do FL\NG/.. 1
1 0

) Nivellemeü:':' du TOUPOURI3 sententrional 31.11' la rive Ouest (Tableau C)
de--FÏ;ÜJci'~,- -b"a"i-n-;-TRI.'Œ 507 à souËY-su-;-br-o~~e'de-ffj,NGr\ à BONGOR.

1
LV un suit la rive Ouest du Lac de TIIŒlI, 1 7 autre la route de

FIANGl. à FlliNG.

Les deux nivellements partent du reT)ère 507 Dour aboutir au
repère 225 au Bac de FIENG (ce repère endorrunag.~- 2, été coté par IV IGN

1
1

Nota : Les nuwéros de Tableaux sont ceux du livre du Général TILHO.

1
1
1
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321,494 -:- 0,15 et 301,131: système TRIAL, donc une différence de 20,41).
~~is la borne étant cassée il n'est guère possible d'en tenir compte.

La cote du point haut du seuil entre le Lac de FIANGA et le
Lac deTIKml est situé à 299,60 TRIAL, soit 319,97 (IGN).

Le niveau de IV eau au Bac de FIENG était de 299,939 le 8 Février
1936, soit 320,2~ dans le système IGN 1962. Cette cote est très vraisemblable
et voisine de la moyenne actuelle du Lac de TIK&1 à la même date : elle
varie entre 320,21 et 320,40.

3 0
) Ni-ye!l_ement_elltre 1e__tl.E!.~ .3..e__E:q~NG.'?_Ur..B.9~n~jl.Q (Tableau B)

Le repère 615. est placé sur le bord du rIayo IŒBI à Hi mURAG.
Sa cote est 296,611 (système TRIAL) et dans le système IGN vraisemblable:::ent
(296,611 - 0,688--:- 20,41)= 316~3.

4.4.2.2. NiveJ.d~Ele_lltsIGN (dans_18:.X_~~9P.-3.e..ê-. Lac..ê.. TQU..BOURISl

1 0
) Q.e_!J..~Ql~~.A.)..!.lJ_s_ine_..Q.Q.roNFRA..r~ (rive droite du Lac de FIANGA)

(1) Le nivellement entre le repère 58 et le zéro de l~échelle niest pas s1lr,
nous avons admis : 2~q,~ au lieu de 320,379 (Voir 20 Partie).



(1) Voir dans la deuxième partie la discussion relative au zéro de cette éche11c.
(2) Attention, les modules des bornes ont été changés par ll'IGN dans le dernier

carnet paru_ (1966), ce qui peut prêter à cOluusion.
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- Borne marquée III (extrémité de la digue)
repère 4
rivet 4-1

- IRCT Hangar 5

- Echelle de TIKEN (1) en 1947 zéro (trai-::'
nivelé 1,10 à 320,803)

:Anciens:Nouveaux:
:modules : mo<:!..Ule s.:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

323,305 :
323,444:

332,735 :

319,703:

326,938:
327,060:

330,434:

33 0,899:
331,037:

330,802:

326,512 :

322,025 :

322,723;

325;476:

330,899:
331,03'1 :

1951 1962

322,651 321,494:

1950

331,943

327,652

320,859

324,461
324,599

313,762: 333,891

(2) .
307,961: 328,092

328,2:1J+

331,581

311,908: 332,044

323,159

323,848

306,463: 326,599

55-11

55
55-1

54-11

54-1

54

53-1

53

56
56-1

56-11:

56
56-1 :

55-11:

55-1

55

54-1

54

55
55-1

TRIAL
- Borne 1~IAL 225 sectionnée (- 0,15 ?)

au bac de FIENG 3 . 11

- NTIIBII.KRI borne V
repère
rivet

b) Carnet I§.!Œ

- Ponceau sur le marigot ~~œA:

- LAIE borne VI repère
rivet

- Ponceau du nmrigot YOUE

- l'.queduc d7un marigot, rivet·

- Aqueduc ÈI 100 in du NYGi\RA :
rivet

3 0
) FIl\NGA-TIIŒN

- !lqueduc à 2 km de }fI' BOURAO

- Hi BOURf.O borne indicatrice :

50) Trave_rsée du TOUBOORIS al droit
de LALE.._-----
a) Carnet de LERE (niv.1947 ~;

~rnet19bb)-.:
- Village de L\LE - borne VI

- repère
rivet

4 0
) FIANGA-Di\.oU.\-fF BCJJMO

a) Car~..cle FIANGA



Ce coude est occupé par le Lac de TIIŒH di où émergent de nombieux
" îlots rocheux.

Ces seuils séparent, "en saison sèche, les deux lacs dont les
niveaux varient alors indépendffi~ent.

En crue, les flots de la ~~BI~ (dont le lit est relativemert
instable sur ce cône de déjection) se partagent entre les deux lacs et les
remplissent sïmultanémènt .

1962

321,386:
321,527:

19511950

6
6-1
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- Village de HOMY , borne IV
( rive Sud du TOUBOURIS)

repère
rivet

/. liEst de la Hontagne de FIANG!'., la KABIA se jette dans la dé­
pression TOUBOURI, ou plus exactement dans le chenal joignant les deux lacs.
Le cO~Jluent est proche du Lac de FIANGA alors qutil est séparé de celui de
TIREE par un méplat long de 5 km, asséché presque entièrement de Janvier à
Juillet et submergé pendant la crue des lacs.

Halgré son imprécision le nivellement TRIAL de 1936 permet di é­
valuer la cote de ce seuil. Dans le système IGN 1962, la borne 41 est cotée
323,782 contre 303,513 dans le système TRIAL. La différence est donc de
20,269. Nous utiliserons cette constante pour le passage du système TRIAL
au système IGN 1962.

4.4.3. Hydrographie des Lacs TOUll.Q.lJPS

L'hydrographie des lacs TOUBOURIS est déterminée par liexistence
de 3 seuils. Le premier, entre les lacs de FIANGA et de TIREE, retient le

"lac de FliUJGJ•. Le seuil de DAOU:. ~ BOULEHBf.LI est situé en aval du lac de
TI~i, et le seuil de MtBOURAO, à la sortie du lac de NtGf~A,est à l'origine

"du Nayo IŒBI. .

La dépression des TOUBOURIS fait une large boucle autour du petit
massif orienté Nord-Sud de FIANGA (qui comprend la colline de FIANGA, le Hont

" DORE et le tIont ILl).

1
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Ce nivellement a été exécuté sur la rive droite du petit chenal
entre le lac. de FIJ,NG1~ et le lac de TlIill:ll. ':Les cotes indiquées se rappor­
tent au fond même de la dépression, ayant été obtenues par sondages en face
des stations correspondantes de nivellement:: (Note du Général TILHO).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

318~ 74

319~32

318,45

318,57

318,80

321,783

317~ 15

316,07

======--======._._--

298~47

299~06

300~444

298~18

298,30

298~53

301,513

296~88

295,80

Altitude Altitude
_______.__:_. mI.ù.L_.__:__ )GN 196_2 _

300~00 + 20~269:. 320~269

.?,29 z 84 320~ 11

299~26 319~53

299~830 320~10

299 ~ 50 319 ~ 76

298~ 82 319~08

2~ 319,01

300,503 320~77

298~20 318~47

5~7

6~7

7~5 Lac de TIIŒl1 (début) repère
borne 75

km 0, re)ère FIANGA 507

Q foneL_de la déJ2!'essio]l

1,1

1~5 110UTi\, reoère 15

1~9

2~9

3~9

4 ~ 5 repère 45

4,7

7~7

8,7

9~7

:1O~5 IFDILI (repère 105)

: 10~6

:12 4. ~
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lIalheureusemerrt., ce nivellement se ferme à FIENG sur le chemine­
ment venant directement de FI,:,NGA avec une erreur de 0,688 mètre. On ne peut
donc lui attribuer quiune confiance limitée. Cependant, le seuil se trouve
près du r,Joint de départ du cheminement (re)ère fondamental 507). Nous pou­
vons espérer que lrerreur de nivellement nra ~as été commise dans cette par­
tie du cher.linement.

On retiendra que le seuil atteignait en Juillet 1935 : 320,11
près de la borne 507 et que cette cote se maintient à peu près jusquVau
km 6, 7 (319,32). Le seuil est donc presque horizontal, mais son point le plus
haut se trouve au débouché du Lac de FIANGA.

La cote de l'étiage absolu du Lac Qe FI~NG~ a oscillé suivant
les années entre 320,16 et 320,59 pendant la période 1948-1965.

La cote d Vétiage du Lac de TIIŒH de 319,57 à 319,91.

Le niveau d vétiage du Lac de FI:I.NG/, est donc i:.:'-pos ~ 7.1~ IV exis- .
tence de ce seuil. Un léger courant y subsistant toute l'année, le niveau
du Lac de F1J\I~Gl', ne descend pas en dessous du niveau du seuil, malgré l'éva- .
poration.

Ce seuil a toujours servi de passage à gué entre FIANGA et
iiOLFOUD:::'::I pour le ramassage du coton sur les marchés de la région de la
~\BIA. Les camions passaient en Janvier asse~ aisément et même en Décembre.

En 1950, le passage a été facilité par la construction d'une
chaussée-digue passant sur 7 buses installées au point le plus bas, près de
la rive de FI/lNG!~. Cet ouvrage n'a guère changé les conditions d'écoulement
antérieures.

Les mouvements de l'eau à la _c!.ime de ~lOLFOUDSI sont intéres­
sants à suivre. Des observations ont été faites en 1964 à l'occasion ~'un

projet de chaussée-digue ins'J.bmers:~~J;.; entre FLiNGI, et ~DLFOlmEL

Quel débouché fallait-il prévoir ? 1~ cette digue, parviennent,
de l'amont~ les eaux du Lac de FIANG1, grossios soit par les pluies, soit
par les apports de D!~A et, de l'aval, les oa~~ de la I~,BIA qui se partagent
comme on sait, entre les deux lacs de FI.\NGl, et de TIIŒI'L Enfin, les eaux
du lac de TI~i remontent quelquefois au déb'J.t de la saison des pluies lors­
que les liayos DORBO et DEHE sont en crue, :Jar ce même chenal très précaire,
réunissant les deux lacs (nous avons vu que le seuil topographique du..
thallfeg se trouve précisément à 1Y emplacement de la digue de 110LFClJlJEI à la
cote 320,11).
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Les mesures de 1964 indiquent les cotes r~sJsctives suivantes
des lacs et les débits mesurés à la digue de HOLFOUDEI.-

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

DébitCote :: Zéro : Cote: Cote: Zéro: Cote
Date

:
21-6-64 :320,11: 0,32 320,43 : 319,68: 0,11 319,79: °
3-7-64 0,29 320,40 : 0,13 319,81: °

13-8-64 0,49 320,60: 0:.52 320,20: °
22~9-64 1,38 321,49: 1,87 3 21 ,55: 4,7

30-9-64 1,54 321,65 : 1,97 321,65: 10

9-10-64 : 2,16 322,27: 2, :20 3 21,88: 15 20

==---===-"'========="'==

: FIAHGA : FIANGA : absolue: TIIillH : TIKKT: o.bsolœ: à dOLFOUDEI: : : : : : : : (~') / L :____. . .._- ...~ -__. ._-.-\...m.2.._.~ .._

Pendant cette lJériode, le courant è·.. l-fou'oumd a toujours û'{jé dirigé
dans le sens de TIIŒH vers FIM-IGA.

A partir de Novembre, on constate (graphique 4.4.4.3.) que la
différence entre FIANGA et TIIŒL; ne cesse de Si accroître et le débits' in­
verse vidarrt en fin de saison le lac de FI~lJQ\ dans le lac de TIIŒM, jusquYà
ce que le niveau du seuil entre les deUJC lacs (320,11) soit atteint.

Il est visible que si le ~~~~~t_~~~ntan~débute pour un niveau
de TIKCII supérieur à celui de FIANGA, il se maintient même lorsque le niveau
de TIl'[;ll devient inférieur : ce sont alors les eaux de la KABIA qui alimen­
tent sli~ultanément les deux lacs.

Si une digue définitive devait être construite à l'emplacement
de la cha~ssée actuelle, submersible, les seuls débits à prendre en consi­
dération seraient ceux des déversements de DM~A ; 150 m3/s seraierrt alors
une est::.D2:~ion très large de la crue exce')tionnel1e. Le passage devra être
toutefois de section généreuse en raison de la faible pente de la dépres­
sion et du reflux des eaux de la KABIA, de manière à éviter une élévation
tro) lln::Jortante du plan d yeau du lac de FIAiJGA.
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On constate que pendant tou:~ le mois de Septembre les deux lacs
ont des nivealLx presque identiques, mais que le reste de l'année le lac de
FL~NG~ est toujours plus élevé que celui de TI~'I. L'égalité des niveaux
en Septer.lbre)(mt sembler, a priori, surprenante puisque les eaux s'écoulent
d'aval cn amont dans la dépression; mais le lac de TIIŒH est rempli par de
nombreux. affluent;s : la KABIII., le Uayo DEl-ffi et le Iiayo DONGO qui aboutit
en aval de FIENG et remplit le lac de TlKEM d~aval en amont.

On observe à la digue de ~ :or...rCUIJ:c;I des courants dans le sens
de TIKC!I vcj.~S FIANGA pendant pratiquement toui.:-c la crue. Cela provient du
fait que la fu\BIA débite simultanément dans les deux. la:s. La cote des eaux.
au confluent du chenal avec la K/\.BIA est plus élevée que celle des deux. lacs
entre lesquels les eaw:: se répartissent : le fait que le courant coule au
por:c, de la digue de :lOLFOlJD:CI dans le sens TIIŒH-1i'IANGA, n~implique donc
pas que le niveau du lac de TIIŒH soit plus élevé que celui de FIANGA.

RODIeR et BOUCHARDEAU ont constaté ce fait à plusieurs reprises
en passant en bateau d'un lac à l'autre, après avoir remonté le courant,
souvent assez violent dans le petit chenal faisant communiquer les deux lacs,
puis après avoir passé le confluent de la KABIA, on redescend l~ cour.:;nt vers
le 1::'.c do TIIGil. :~:'i.é3, d::ns C(J S0n.s, l~, pvl'r~(; cat plus longJ.0 ct l~. purot;:; clo
ch,~gc Ù2portante.

L'engravement du seuil entre les lacs de FIANGA et de TlKEM,
qui n'est autre que le cône de déjection de la K\BIA, ne peut qu'empirer
d'année en année,mais les eaux de la ~\BIA sont peu turbides et l'alluvion­
nement IilD-nifestement lent.

Ve=piètement sur le lac des é'.:::-ènos descendant du Hassif de
FIANGA, réduisant encore la largeur du seuil,ne progresse pas plus rapide­
ment. L'altitude du seuil n~a pas varié depuis 1937.
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Un deuxième seuil importe.nt est celui séparant le lac de TIIŒI·l
du lac IJ7GiillA. C8 "seuil" était déjà signalé sur les- profils en long de la
dépression du nivellement TRIAL et dénor~ié ainsi par le Général TILHO dans
son ouvrage sur la capture.

1
1
1
1
1

- La cote 1~~le dans le système TRIhL était

correction sur le repère fondamental FI~NG~ 507

correc·::'~.on TRIAL sur la borne 225 de FENG

300,08

+ 20,26

0,69
1
1

Cote dans le système IGN 1962 2_~~.

Cette cote est très incertaine (les erreurs de fermeture sont
considérables), mais il est remarquable quVelle soit précis6.nent
la cote moyenne de 1V étiage du lac de TIIŒ1·i, ce S,i semble indiquer que cet
étiage est imposé par la cote du seuil.

Lors de la cam.l!-~e 1.22.0 (9 e-~ 10 Juin), BOUCHARDEAU et TIXlER
ont repris la ~rospection de cette partie de la dépression.

bn aval du lac de TIIŒN, la dépression TOUBOURI amorce un grand
coude l'amemnt de la direction Nord~·3ud à la direction Est-Ouest. La vallée
est encombrée, au droit de NIlIB:.IffiI-DAOUA, par une série de buttes dVallure
dunaire allongées en biais par r2pport à 1V axe de la vallée (ce sont des
sables très fins a~moncelés, durcis par un cin~nt arGileux et formant un
ensemble très imperméable).

Entre la dune de GANGOU et celle de CHERE, la dépression est
presque colr:mtée. Il y subsiste deux petits lacs à la cote 319,58 (1). Le
sol de la vallée entre ces deu.x dunes est ~" 1'1 alJ.:.itude de 320,48 et le
courant nVy passe que lorsque la crue atteidi un rc..veau déjà élevé.

Cette même dune de GANGOU est coupée au droit de DERBI par un
courant pen~anent et se prolonge ensuite en direction de NVDERE sans inter­
ruption, rrw.is fort aplatie. A li emplacement de la,lgorge i1 , le lit du courant

(1) Rattachement à la borne IGN de NnIBA}ffiI dont le macaron est à la cote
307,961 dans le système 1950 et 326,938, s~Tstème 1962, différence:
18,977.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 257 -

est bien dessiné et les fonds seraient suffis~nts pour que lion puisse pas­
ser en pirogu.es vers le lac de NiGARA, même en étiage si ce ni était la végé­
tation aquatique. Le niveau de l~eau au droit dG DERBI est 318,30~ Le lac
de NfG!ill~ était alors sensiblement à la m@me cote.

Hanifestement, il n~y a donc aucun seuil en aval de GANGOU. l"'1ais
dioù provient le courant remontant la vallée vers le bac de FIENG entre le
15 Février et le 15 Juillet, comme l~affirment les riverains?

Il f~ut admettre que les différents bras sont colmatés p~r des bou­
c';-.ons formés d1un Iilélange de ~)O".~e e-:~ c~ r her'oes, interdisant pré'.tiq·~:.e!::.crrt l' 0COU­
lement vers NiGA&\. Ainsi les eaux du bras situé au Sud de GANGOU et qui
s~écoulent dans le courant de DERBI sont à un niveau de 319,126 (contre
318,263 au lac de NfGI\RA) et seraient donc déjà sur le I1versant de TIIŒWI.

En conclusion, il est très difficile de déterminer dans cette
large vallée marécageuse liemplacement dVun seuil, surtout quand, d'autre
part, les chenaux sont naturellement obstrués par la végétation. Le ~eui~

.§:..J2!-.oba_blGJIleJ!t- la_même. direct~o.p-9.ue_les d;.uJloS, coupant très en biais la
vallée ct non pas perpendiculaire à celle-ci. Pour cette raison, tous les
profils en travers-indiquont c~ thalwegs, tantôt sur la rive droite, tantôtsur
la gaucho. Ce seuil a une cote vraisemblabloDcrrt comprise entre 319,13 et
319,65. Remarquons encore que la cote du bac de FIENG le 10 Juin 1954 était
320,06. Le seuil pourrrox être à une cote légèrement inférieure car une perte
de charge de 0,40 à 0,90 m, dans des chcIJ,<.'1.UX très encombrés par les herbes
où, en étiage,lVécoulement sVapparente à l'infiltration, n7 a rien d'extraor­
dinaire.

10
) Nive)leTIlent_'-DlYcL •

TRL,L donne, pour le seuil de 1·11 BOURAO, la cote 296,54 au voisi­
nage de la borne 615, soit avec la même correction qu'au seuil de FIENG

En aval du lac de NVGJ\RlI. prend naissance le Nayo IŒBI au milieu
d?une ylaine large de 1300 à 2000 mètres. Son lit, large de 15 à 20 m, est
bordé de bourrelets de berges de 1 à 2 mètres. i.u droit de W BOURAO, les
affleurements rocheux dans le lit sont très fréquents et le socle rnanifeste­
ment à :aible profondeur. Cependant le seuil de lI? BOUR/lO n'est :pas rocheux,
mais résulte de la rencontre des cônes de déjection de deux affluents : le
Hayo ~~·j)ONG,. sur la rive gauche et le Hayo lI? BOURAO sur la rive droite.

1
1
1
1
1
1
1

296,54 .', 19,57 316,11 dans le système IGN 1962
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Le relevé du seuil permet de faire diverses constatations.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

\i

li

li

317,32

319,6.&:;

318,89 IGN 1962

318,89 IGN 1962

317,31

316,46

317,06

319,21

100 à 130 m3/s

19,01

(nivelé en
1950)

296,11 -:- 19,57 = 315,68 (IGN 1962)

Deux cheminements ont été exécutés en travers de la vallée
entre Il' BOURAO et SULKANDO, dormant le fond du Ib.yo KEBI à la cote 296,35
sur le profil amont et 295,857 sur le profil nval, soit en moyenne

299,88

Zéro de l'échelle à la cote 298,30

Une échelle a été posée sur le Ilayo !illBI le 20 :Hai, près d'un
repère peint en rouge (nivelé ~n 1950) :

Les 6, 7 et 8 Juin 1950, le seuil a été !ÛV(üj entre lFBOURAO
et SULKANDO. Les nivellements sont rattachés nu repère de la \1borne indica­
trice\l do WBOURI,O cotée 325,476 dans le s;y-stèr.,e IGN 1962 et 306,46.3 dans
le système 1950, soit une différence de 19,0~ que nous adoptons comme
constante. Le rocher repère IGN près de l?écl1ello de crue a la cote sui­
vante :

fond 297,45

Etiage : 24 Juillet - 0,25

PHE 1948 1er Octobre 1,90

6-9-1948 mesure de débit pour H = 1,89 Q =

mais la ~récision de ce nivellement est très douteuse. En partant du nivel­
lement exécuté par liIGN, nous trouverons en fait un niveau plus élevé :
316,46 )our ce même emplacement.

299,880 + 19,01

Le niveau de l?eau à l'échelle était le 6 Juin
0,01, soit

Le niveau maximE,l le 22 Octobre 1950 a été

300,64 -,- 19,01
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-Les bourrelets de berges du Hayo !illBI se sont formés sur la
rive droite ~1l_8;Y.~1 dl~~ô_ne d_~. déje<;tion fo_s_sil~_du lla-yo HY BOURAO (le cours
actuel parvient plus à lYOuest et se divise en ~lu~jcurs bras).

- Sur la rive gauche, le bourrelet cmmnence à se former en aval
du confluent de la rivière llADONGA. Grâce à ces deux affluents dont les
cônes do déjection se rejoignent, il sYest formé un barrage et le point
haut du seuil serait ainsi au confluent du lIayo IŒBI et du IIayo HADONGA. En
étiage, on y observe un léger courant. La cote des eaux était le 0 Juin 1950
317,48 (IGN 1962). Le véritable seuil est donc situé en amont et beaucoup
plus élevé que ne le signale le profil de TRI/,L, dont les profils avaient
dYailleurs été relevés plus en aval.

De plus, les eaux du Lac de NfG/'IL;~ sont retenues à un niveau
superleur puisque leur altitude était le 9 Juin: 318,263 et puisquYil y a,
de plus, écoulement entre le plan dfeau du l~c et le point où nous avons fait
le point d'eau. Le seuillVra~lserait donc à une cltitude de lYordre de
318,00.

Cependant, en hautes eaux, le lac de N~GAR.A. sY ét':md bien jusqu'au
droit dû II'BOURAO (1), car les cônas de déjection et les bourrelets de ber­
ge des IIayos HW BOURAO et 1'1f,DOHGA forment un barrage qui nYest submergé qu'au
m.a.xim.um de la crue. Le niveau des caux atteint alors 319,60 (IGN 1962), alors
que la majeure partie du profil dépasse la cO'::'e 319,00. Los eaux s'engouf­
frent dans le minuscule lit apparent du l'byo KEBI, encaissé entre les bourre­
lets de berges et large de 10 à 15 mètres. Les cônes de déjection des mayos
sont ÔlS Èl un alluvionnement récent, qui est sans doute en rapport avec le
déboisemerr\:. systématique qui a suivi la conquête FOULEE au XIXème siècle.
Mais le véritable seuil de MYBOURAO est le socle sous-jacent à faible pro­
fondeur et visible dans le thalvleg du Hayo KCDI. imssi spectaculaire que soit
le barrago formé par la jonction des doux cônes de déjection, il ne résiste­
rait certainement pas à lY érosion si le débit des crues d~ Hayo KEBI était
augmenté naturellùment ou artificiellement.

Nous avons vu que les lacs TOUBQUnI:::; sont séparés du lit du
LOGONE par un premier seuil, celui de DANA, et siétagent ensuite selon 3
biefs, les lacs de FIANGA, de TIKEM et de N'G!u~\ fermés par les seuils de
FIlI.NGA, de D!"OUA-BOUIElIBAU et de ~~ y BOURAO.

---_._---_ •._----_._--
(1) Lors de la tournée faite le 5 Septembre 1948 en baleinière, BOUCHlillDEAU

a constaté que le courant nYétait visible qu'à partir de I1YBOURAO
(niveau à lYéchelle : 1,89, soit 319,20).
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Le tableau 4.4.J.4 a récapitule les points principaux du profil
en long de ce thalweg (représenté sur le gra~Jhic:ue 4.4.3.4 a).

En période dWétiage, les 3 plans dWeau se succGdent avec des
différences dWaltitude de lWordre du mètre

,
lac de FI.ANGA 320,40 0,20

lac de TIlŒlI 319,75 :!.: 0,20

318,60
,

lac de }J'GARA. ~ 0,20

1
1
1
1
·1
1

Les profondeurs r.e d6pa~Bont p~s ~lors 4 il d~ns les Il
lacs de FIANGA et NV GARi., le lac de TIIŒri a'::teignant 5 mètres. Un léger
courant se limintient très longtemps sur les seuils entre le~ ~cs, alimerrcé
sans doute ~1ar le tarissement des nappes cOLlpensant 'Gant bien que mal 1'1 éva~ 1
poration, ce qui explique la quasi constanc~ des niveaux d"étiage. Cependant,
les lacs sont franchement indépendants au monent de IVétiage absolu qui se
produit à. FHNGII. vers nù-.Juillet et beaucou~) plus tôt, au début de Juin et 1
même en Hai dans les lacs inférieurs (tableLl'c-l 4.4.3.4 c). Ceci est dÛ. à leur
alimenté:l'Gion :)ar les mayos déjà gonflés ?ar les lJremiares pluies de liai,
alors que le lac de FIANGi\. ne reçoit al.'-cur:. affluent, important sur son bassin 1
propre.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Tableau 4.4.3.4 A_

324,60.
323,78

322,96

323,71: :

322,96

322,96

(323,80) :

Etiage ·PBE 1955

Lac de
FIANGA
320,16

à

sec

320,59

Il

Lac de
TlKElI
319,57

à
319,81

: filet cf/eau:

: filet d'eau:

. .
:filet d'eau:
. 317,20 . 319,60

Thalweg

321,11
319,53

318,50

319,76
319,01
318,74

318,45
: 317,15
~. 316,07

315,50

Repère

324,411: 320,16
317,00

326,675:
320,11 :
323,355: 319,50
320,269: 320,11
323,925 :

318,00
317,31 317,20

332,735 :
319,68 :
323,305 :

. .. .
315,20 318,60 : (en 1961):

__: :_ 318,26 _..:.....::3...;;;;1.;:;;.,8.2""",2:.,;.6_-:':-1<321.,2..14_:(étiage)

(étiage)

Emplacement

Seuil de DANA

Seuil de DAOUA-BOULEIIBALI 319,40
Borne IGN de 1rOKAY (rivage) : 321,386: . .--------_._-----'----_._--'-- _._---_:..,._~-_--::.

318,26 Lac de : 321,14
NYGiJlA

315,00

YOUHE, début du lac

Lac de NY GARA
Echelle de YOUHE
Fin du lac de NYGARA._--_.
IGN repère de HYBOURi\O
Seuil de MfBOURAO
Echelle de IF BOUR,\.O zéro

"..

Seuil FIANGA-TlKEH

Lac de TlKEI'·I

Borne XV
Point le plus profond (KOUHARGUI)
Repère COTONFfu\N
Echelle de FIANGA-COTONFRAN
Borne IGN n~ VII Rive :gauche
Borne 507 (digue de l~OLFOUDEÏ)
Borne IGN ne XVI (rivé gaLècl1e)
Fond de la KABIA au confluent RG
Rive droite

Borne IGN IX au droit de DANA 323,830:
Echelle de DANA 321,270:
Borne IGN VIII (au droit de D,\NGAD.\SJI): 323,549:

(Système IGN 1962)

Profil en long du thalweg et de la ligne dYeau
des lacs TOUBOURI3 de' DANA à Hf BOUFUO

Hangar meT
Echelle de TIIillH-IRCT zéro
Borne IGN III
?ont de FIENG (route FIANGI\.-TIIŒE)

Lac de FIANGA--_.

80

8
85

o
7

93
98
98

km

42
44
46

74
75

o

48
50
52
59
60
60
63
64

13,5
35
36
36
38
40
40,5
41
41

1
1
1
1
1
1
1
1
1.
1 ".
l'
1
1
1
1
1
1
1
1



: Armée
____..,__aa.x:ilI!.~_s_ _...__: _______ .__._ .A~iageJi. ____________:.

: FIANGA TIIŒJ:!I NVGAR,\ : W BOURAO: FIANGA: TIIŒH : !IF GARA : Nf BOURAO.. .. .. .. ..----_ ..~._....- .. .. .. .. ..- - '-- ._._..-.---_._--,---- ----- ,-..- -_.__._-------_._---_._--
1948 323,07 322,38 319,21 320,16

1949 322,38 321,60

1950 323,,40 322,80 320,95 319,65 318,29 317,44

1951 321,74 321,42 320,40

1952 323,07 322,50

1953 322)43 321,95 320,07

: 1954 323,16 322,57 320,33 319,68

1955 323,71 322,96 320,54 319,84-

1956 323)03 : 322,39 320,55 319,79

: 1957 322,13 321,62 320,54 319,76
: 1958 322,,27 321,86 320,38 319,78 s

Q)

'0

1959 323,78 323,05 320,49 319,69 ·ri

.. 1960 : 323,36 322,80 320,42 319,69

1961 323.,31 322,67 321,14 319,84 320,49 319,69

1962 323,22 322,50 320,56 319,25 320,30 3~~,68 318,55 :
..

1963 323,18 322,64 320,74 319,21 320,59 319,81 318,78

1964 322,83 322,32 320,03 319,60 320,36 319,71 318,52

1965 32J ,64 321,47 319,73 318,95 320,47 : 319,70 318,47

~ 262 -

Jableau 4.4.3 ._~

1
1
1
1
1
1
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1
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Année: Date qes~~__" __ Date des _étiages ._--
FBNGA TIIŒM NYGI\.Rl\. : FIANGA : TIIŒH NYGARA :. .. . . . :-------_.- -----_.. -,_._----------_.

1948 30-=9 22-8

1949 26~10 30-10

1950 10-10 11-10

1951 10-9 21-9
1952 30-9 30-9

1953 8-9 9-9
1954 11~10 14-10 10-6 11-6

1955 26-10 26-10 1-6 1-6

1956 10-10 11-10 18-6 8-6

1957 22-10 5-10 22-7 11-4

1958 24-10 22·~10 12-7 4-6

1959 8-10 8-10 12-6 10-5

1960 24-10 23-10 4-7
1961 2-10 1-10 9~7 23-5

1962 24-10 27-10 9-11 18-7 6-6 12-6

1963 25-9 30-9 4-10 13-7 5-5 7-7

19t4 19-10 22-10 7-11 19-7 : 5-6 27-4

1965 21-9 8-10 18~'7 7-6 . 15-6
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Les lacs TOUBOURIS sont en cru.e 4 mois de l'année, de Juillet
à Octobre, ct en décrue 8 Dois. Cette crue Dru'~ale nvest due aux pluies que
nans une très faible proportion. Le total des précipitations est de 600 mm
en Juillet, Aoüt et Septembre (réduit Q 600 - 450 = 150 mm par l'évapora­
tion). Les causes réelles de la crue sont les ap)orts des affluents et les
déversoBents du LOGONE (voir paragraphe 4.4.4.).

Le tableau 4.4.3.~ c montre que les maximums suivent la crue de
la KJ'\.BIA à PATALAO et ont lieu fin Septembre, début Octobre, presque le même
jour aux trois lacs, avec un léger retard pour le lac de N'GARA (mais il n'y
a que 5 ar~ées de comparaison). Le tableau nVindique pas la durée de l'éta­
la. Lo ~l,j_-.-e~~.l. se maintient à la même cote, à 10 cm près, de 1 semaine à l
mois.

La corrélation des IT~mums des lacs est bonne, comme l'indique
le graphique de la 2ème Partie.

La perte .de charge entre les lacs de FIl\.NGA et de TIIŒH s'accroit
avec les débits transitant sur le seuil FIANGA-TIIŒH : elle est de 0)0 men
année faible et atteint 0,75 m lors des très fortes crues, type 1955. Entre
les lacs de TDŒN et de N'GJ'ill/., la perte de charge oscille entre 1,50 et
2,20.

La variation interannuelle des maxiuunls est importante

; Plus gr~nd ITk~mur.~

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

;------ _.- -------.---;--------.----.-- ----.; Amplitude
Année Niveau Niveau 1

FIANG"\ 1955 323,71 1965 321,64 2,07

TIKEII 1955 322,96 1965 321,47 1,49

N'GARA calculé (321,00) 1965 319,73 1,27

L'effet de la régularisation est donc sensible, l'amplitude inter­
anrnlelle SV amenuisant d'amont en aval.
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Ce bilan comprend quatre parties :

La pluviométrie moyenne est de 906 n~ù à TIIŒM et de 960 mm

~lL~ postes de TlKEM et de FIANGA, les précipitations annuelles
suivantes ont été enregistrées depuis 1948 :

Le bilan des lacs TOUBOL~IS a été étudié en raison de son impor­
tance pour le projet diaménagement des Chutes ~\UTHIOT, situées sur le Mayo
KEBI qui est liémissaire des lacs.

- les pararùètres météoriques, pluies et évaporation,

- les a-,T)Orts du bassin propre, KABIA et 'lHayos·J divers (torrents en langue
Peuhl~),

- les apports des déversements du LOGONE par la KhBIA et, dans une certaine
mesure) D1'.N1\,

- les débits sortants mesurés à liexutoire de lIYBOURAO et contrôlés au pas­
sage 2. la digue de FIENG (station de TIIŒH).
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Lfévaporation est proche de celle de la station de 11,1 où a été
enregistrée sur bac Colorado une moyenne ~e 2019 J~l par an. FOR7-L!JiIT est
dVailleurs peu différent avec 2 102 mm.

Pour une sl..èrface étendue, li évaporation annuelle sera donc de
lf ordre de 1 900 mm. Ii. priori, le bilan annuel des lacs est donc franchement
négatif et représente une perte de près do 1000 j~, soit, en volume, environ
200 millions de m3.

1
1
1
1
1
1

Hais le bilan est positif pendant ccr'valnS mois de la saison des
pluies. En effet, la répartition des précipiJ.:,ations et des évaporations moyen-I
nes mensuelles est la suivante :

J F J J s o N D

-_._,---_ ... --- - ----~_ ....----- - ----- -_._--~- -'._-_..- .. ~~'"-.-----,_.~ .. _.. -~..... "'-,'_.- -_._.- ----~------ .... --~--- ...._-_..-._-

: Précipitation: mm: 0: O' 4: 22' 78: 146 ~ 202 ~ 247 : 201: 31: l'
: F1l\.NGA : : . " • . " " . • • • .----_.-- --_.- -- ------ -- -------- --- .-._~-- .--.•".,.- .., '"-'.... --- ....- --- -_..- --,' _.. -- _.- --_.,-_.- ----_._--

'Evaporation . . . .
. Colorado à : : : : : : :: .. . .
: LAÏ = E : mm : 185 : 205 : 251 : 231 : 186 : 131: 96 : 94" 96: 167 :196 : 181 :

· . . . . . . . . . . . .--_.-- -- - ...- -- --- ~- -- --- ..... - -- --_.- - _._.- -- -- ,~.- -, ....__ .._._-,- -~-- .' - _.-.-.-- ---_.,. -~ -- _.... - -', ----- ._-- ---"-

: mm : 175 : 195 : 238 : 219 : 176 : 124 :
· . . . . . . . . . . . .· . . . . . . . . . . . .----- -_._.. ~ "'._._. -_....-_.- .. --- _.- ---------_._-- -- ....- ~ ~._._--- - ----. -_._-- --- ...---- - -- _..~- -,-----.-.- -- ~ --_._-

:Evaporation
Lac

: E x 0,95

Bilan
tlffi

.. ..
:-175 :-195 :-234 :-194 "-100 .. . 16 : 110 :-127 ;-185 :-172
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On se reportera au chapitre 4.3. pour plus de détails sur le
seuil de D,·_~~.·.

Grâce au barème ci-dessus établi, les volumes déversés peuvent
être évalués depuis 1948, ces chiffres ne re)résentant quYun ordre de gran­
deur.

8

: 1956

9C

19551954

oo

1952 : 1953

1

1951

o

1950

1

1949Année

Le }byo DEHE se jette directeoorrt dans le lac de TI~I. Ses apports
seraient du même ordre que ceux du I1ayo DORBO (soit 19 millions de m3 en
1964) .

4.4.4.2 b.e..:').._a.I2P.o:r:t~A~_s~.1.Hj§....a..ffJ.:.u_eJI;;'_~ (Hayos DORBO et DEHE). Le Bayo
DORBO, qui so.jette dans les lacs TOOBOURIS en aval da la digue de TIIŒH, a
été étudié en 1964 (enregistrement des cl~es, étalonnage de la station de
TIKEII). 10 rna.JP.mum en 1964 a ét é de 1Y ordre de 8 nu/ s, mais en année normale
le débit atteindrait 20 à 30 m3/s. Son bassin s'létend su.r 2000 };m2 et le. ,
coefficient d~ ruissellement est très faible.

Les mesures faites à D.I\NA permettent d 9 établir une relation très
grossière entre le hauteur à BONGOR et les débits dans la dépression

')

12-9-1950 H = 3,05 Q 2 ~ /-- [:1 / S

1956 H 3,27 m Q 5 ..

26-9-1959 H = 3,31 m Q -- 50 ;1

25-10-1955 H 3,36 m. Q 65 d (lllc...ximum estimé à 100 [O/s)

:Volumes. .
'écoul's '
: en lOg m3:

Si les voltunes apportés par ces petits affluents sorrt peu impor~

tants, ils O~T:j t'x,e influence ~:u:..~ la crue du. lac en j\oÛ,t (renversement
du courant d yaval en amont au pont de FmNe-..~TIIG;;rl). Hais beaucoup plus im­
portants sont les déversements du LCGONE.

4.4.4.3 Les déversements du LOGONE par le seuil de DAN!. sont fonction des
crues du Looo~îE-:;'-ë;ffiî;ë-iY-;étl;;U--;u' parâgra)i-îC· 4.~f.~-u·nê·faible partie des
apports provierrt des zones riveraines du lac.
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1
1
1

Année 1957: 1958 1959 1960 1961: 1962 1964 1

Q K N (H - 3,00)

Les volumes écoulés à PATALi,O ont ~)u être estimés avec une cer­
taine yrécision les années suivantes :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1

o18

325

1964

50rl0

-=-= ,--',-==-==-==---====---=---=-===--====

1961

25

1955

1315

o

1950

o

Armée

'Volwnes
. écoulés
: en 106 Er3:

Volumes
· écoulés
• l ':· en 100 rn:-J

Le plus fort volume ap_corté par la I\LBIi. au lac depuis le début
des observations est celui de 1955 (1315 millions de m3). La valeur moyenne
est de l'ordre de 500 millions de m3, la valeû.r minimale est pratiquement
mile.

Le volume de 1'1 ensClllble des ciéverscllcnts parvenant à la dépres­
sion TOUBOURl est relié aux crues du LOGONE à BONGOR en calculant les débits
déversés par une îornmle du type

H représentant la hauteur à l'I échelle de BONGOH et N le nombre de jours
au cours desquels ils dépassent 3,00 in, et K une cons·~ante (voir tableau
ci-après au paragraphe 4.4.4.6.).

4.4.4.4. ~el2-.aj?E.o.!:tLd2__1_a_)\j~BJ..-'\ sor'.t de beaucoup les plus im­
portants ct sont bien connus grâce à la station de PATALAO (voir chapitre
4.3 . ). La cr'J.e de la !u\Bll~ a lieu de Septembre à NovemiJre. Le débit moyen
mensuel dYOctobre sur 12 ans atteint 72,3 m3/s. Les débits de la Kf\BlA à

-PATALi\O sont dus en majeure nartie aux déverseLlcnts du LOGONE à ERE et sont..1,. __•__ • .-._ .... _. " • ~ __- __

en relation étroite avec etUC. Les apports des }récipitations sur le bassin
propre de la Kl\_Bll. sont faibles.
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Les dé_bits sortants des lacs sone. mesurés à. W BOURAO, mais sont
contrÔlés au passage à la digue de FIENG, près de TlKEM, sur la route de
FIANGA.

4.4.4.5. Les mouveme nt~ de l ~ eau à la .digue ._cie TI~l (ou digue de
FIENG) ont été étudiés dès 1948 et 1950 et repris par la suite en 1964 pour
le projet du pont de FIENG. Les conditions hydrauliques de liécoulement ont
varié de 1948 à. 1964, ainsi que le tarage de li échelle de TlKEM utilisée
pour la mesure des débits dans la section de FIENG.

En 1948, le lac de TlKEM était déjà fermé par la digue de FIENG,
avec un chenal libre de 30 m environ de largeur. La traversée se faisait par
un bac.

En 1949, a été construit un premier pont. vmis ce pont et la
digue, bien que rehaussés à plusieurs reprises, étaient submergés à chaque
crue.

En 1964, ont été réalisés trois nouveaux ponts, encore insuf-
fisants.

La courbe d~étalonnage établie en 1964 niest donc valable .que
pour les conditions particulières à cette seule année (graphique 7535 ­
tableau 4.4.4.6) :

_._._- _.._-------
Hesures de débits au pont de TIIŒH

Date ._------_.._----
Hauteur (m) :__ p_ébit (mJi.s ) --

13-8-1964- 0,52 1,2

26-8-1964 1,19 6,0

10-9-1964- 1,55 12,0

21-9-1964 1,86 20,0

29-9-1964 1,97 23,6

10-10~1964 2,21 33

21-10-1964 2,63 95

----
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Les passes du pont de FffiNG sont fréquemment obstruées par
dYénormes paquets dYherbes et la digue est. réparée chaque année. Tout ceci
modifie lYétalonnage ; peur les niveaux su)érieurs à 1,20 m à TIKEM, la
digue est submergée et très rapidemer~ la section de la l~ne déversante sur
la digue devient très grande par ra)port au débouché des ponts. Pour une
crue encore plus forte, il n?y a plus aucune dénivellation entre les plans
d'eau en amont et en aval de la digue. Le ro.iveau du lac est alors imposé
12.é3f' l~s conditions di écoulement _à lYaval oj:,-2robabJ.ement P?-]'_.1.~ourbe d~r_~-:

~2~'.::'.~". ~:~i~_ de-lJ.~'O~~. ~BOULEI-IBALI__~t_JlO}lj2illL2.SJ..J'_la c_onf~ration_ hydI2..~­
llque de,la c®~_~_~~_deLffiNG.

Dans ces conditions, li extra;Jolation de la courbe d y étalonnage,
é'c,ablie en 1964 jusqu? à un maximwn de 2,63 m 2, TIKEH (débit 95 m3/ s) , jus..
qu'au maximum de 1955 (3,28) est malgré tout admissible. Cette extrapola­
tion dorme 400 m3/s, ce qui correspond bien à la somme des évaluations fai­
tes è, ~ATALAO (320 m3/s) et DANA (100 mJ/s).

BILLON et RAIIDON ont recherché les corrélations entre les maxi­
mums du lac de TIKEH et les maximums du LOGONE 2. 1f'1.Ï. La crue centenaire à
TIIŒII a été ainsi estimée 3, 620 m3/ s i: 25 5~ (calcul effectué pour le calcul
du débouché du pont de TIKEH). Cette extrapolation est certainement osée,
mais a le mérite de donner un ordre de grandeur des débits susceptibles de
transiter dans les lacs TOUBOURIS. Dans le cas d 7une très forte crue, il
fau::' cependant L'Ilaginer que li on assisterait il une véritable débâcle de la
végétation ou des digues naturelles erlCOm~)rant les 11 s euils\; de DAOUA­
BOULEEBALI et de lIYBOURAO et que ce ne'~toyage accro!trait,daJ1S des mesures
que l'on ne peut guère prévoir,la débitance de cette vallée fossile que
cons'~itue la dépression TOUBOORI. Les prévisions basées sur les conditions
actuelles risqueraient donc de ne plus être valables.

Les eaux Si évacuent du dernier lac de la dépression TOUBOURI,
celui de YOUHE (ou IF GARA) J par la. ~_~~~ o.E2..JJ;,?_fl.O.!:J.RAO décrit au paragraphe
4.4.3.4.

Une prerDlere échelle avait été installée à MYBOURAO en 1948,
renise en état en 1950. Une deuxième échelle a été installée en 1961 et
étalormée en 1964 par 8 jaugeages :
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. L1extrapolation de la courbe, hasardeuse, donne 51 m3 pour le
débit max:irll1è.l enregistré en 1964, le 3 Novembre. Ce maximum a eu. lieu
12 jours après celui de TIKEM et. 40 jours après celui de LAI.

D'a)rès BILLON et RANDON, la crue centenaire à M'OOURAO (et au
km 20) s'élèverait à 450 m3/s :l: 25 %contre 600 mJ/s à TIKEN, la différence
étant due à l'arnortissemertt de la crue par le stockage dans les lacs.

Cette courbe ne serait en principe utilisable que pour 1964,
car une forte érosion a été signalée entre 1961 et 1964. Hais ceci n'affecte
que le lit mneur, très étroit et limité à des bourrelets de berge.

====l=

Débit
(m3/s)

Hauteur
(m)Date

15-8~1964 0,53 0,2

23-8-1964 0,84 2 6,
22-8-1964 0,98 4,4

21...8-1964 1,13 6,8

4-9-1964 1,51 19,5

1-9-1964 1,60 22,4

19-9~1964 1,71 29,4

15;"9-1964 1,89 39,4
~==:;::--

En saison des pluies, on observe à ces deux dernières stations
un lldébit perraanerrt,;; dû à IV apport très régularisé des lacs, auquel vien­
nent sVajouter les pointes de crue des torrentsd~ bassin propre du Maye
KEBI (graphique :4.4.4.7. : crue 1964 à M'BOURAO,et lili120).

CeD résultats sont confirmés par la station du km 20 située
20 km en aval de IIVBOURAO, qui donne un maximUl:l de 51 m3/s le 7 Novembre
(44 jours après LAI). Cette dernière échelle est située immédiatement en
:amont des Chutes GAUTHIOT, pour lesquelles des études ont été faites en
1961 et 1964 (vair les rapports de BILLON et RANDON).
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Les apports du bassin propre comprennent les précipitations sur les lacs

============='~====-== ~- ===_.=====
Volumes des débits au km 20 de Hi BOURAO en millions de m3

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1,:)1

0,67

0,33

0,56

Volume écoulé
à PATAL.~O

109 m3

Volume écoulé
à lFBOURAO
(1) ~:~ (2)

109 m3

~_._- --------
(2)

Déversements
du LOGONE
109 r;3109 rJ

(1)
Bassin propre

.-~-----------

1949 0,13 0,15 0,28

1950 0,38 0,65 1,03

1951 0,11 0,00 0,11

1952 0,20

1953 0,25 0,10 0,35

1954 0,30 0,60 0,90

1955 0,38 1,31 1,,69

1956 0,25 0,36 0,61

1957 0,20 0,11 0,31

1958 0,16 0,16 0,32

1959 0,44 0,62 .1,06
1960 0,30 0,75 1,05
1961 0,23 0,78 1,01
1962 0,16 .0,54 0,70
1963 0,39 0,78 1,17
1964 0,13 0,27 0,4()

Année

Le tableau suivant donne les volumes des crues du Mayo KEBI à
M?BOURAO décoffiyosésen ces deux parties: apports du bassin propre et déver­
sements du LOGONE. (Les déversements étant calculés globalement par la formule
du paragraphe 4.4.4.4.).

Nous comparons ces volumes à ce1.L"'{ l)rOVenant de PATALl-l.O.Ces évalua­
tions ne doivent être considérées que comw.e des ordres de grandeur.
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:m km 20 en aval de WBOURAO, les apports des précipitations
sur le bassin propre du l<1ayo KEBI sont donc du même ordre que les déverse­
ments du LOGOIIC, en armée normale. Nais, en année exceptionnelle, du type
1955, les déversements du LOGONE représentent plus des 4/5 des apports.

En aval du km 20, et jusqul'aux Chutes GAUTHIOT, le Hayo IŒBI
reçoit un affluent important, le Hayo TAN. Hais nous limitons 1'étude du
LOGONE aux lacs TOUBOURIS. LV étude du Hayo KEBI fera partie de la Honogra­
phie de la BENOUE.
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La liraite des bassins ~J"ersants du NIGER et du Lac TCHAD aboutit,
dans le lit majeur du LOGONE, à TSEBE près de YAGOUA. Limite di ailleurs mal
définie car le triangle compris entre la dépression TOUBOURI et la dépres­
sion de DANA! est une région subhorizorrt.ale où s9 emrecroisent deux systèmes
de dunes fossiles, et où, par conséquent, les écoalements, diailleurs insi­
gnifiants, n90n~ pas de direction déterminée.

Au Nord de cette région, les déversements du LOGONE se dirigent
vers le GRAND YAERE du Nord-Cameroun, drainé vers le Lac TCHAD par liEL BEID.

Bordant le cordon littoral YAGOOA-LDl.l\NI, ancien rivage du Lac
TCHAD, la longue vallée du DANAÏ ni est qu 9 un cul-de-sac aboutis sant à des
marécages .(chapitre 5.2.).

Le GUERIEOU (chapitre 5.3.) prend naissance dans le lit majeur
du LOGONE, presque au même emplacement que le D.4.NA:t. Il draine les déverse­
mems du LOGONE entre DJOKOEIDI et la plaine de POUSS, où son lit si inter­
rompt brutalement.

La plaine de POUSS, entièrement inondée en saison des pluies,
est limitée au Nord par des terres émergées, cou}ées ~ar des canaux où se
concentrent les courants cheminant parallèlement au LOGONE.

Hais la LOGOI'lATIA constitue, plus au Hord, le nouveau bras repro­
duisant le ~hénomène du GUERLEOU (chapitre 5.4.).

La Lcx:rOHATIA ni est pas à proprement parler un drain de li immense
plaine dénomruée YAERE du Nord-Cameroun. Recevant les eaux de déversement du
LOGONE sur sa rive droite, elle les perd sur sa r:i.ve gauche et ne sert qui au
transit des eaUJ~ du LOGONE vers le YAEP~.

Le YAERE reçoit des tributaires nombreux mais peu abondants
(chapitre 5.5.), les \lmayos~1 du Nord~Cameroun. LVensemble des déversements
du LOGONE et des a!Jports des torrents dévalant des W\NDARA sont finalement
drainés ~ar 12. Ki.lI,·. et liEL EEÏD (chapitre 5.6.) à la frontière Nigéro­
camerounaise,qui se jettent dans le Lac TCHAD. j~is les Jertes par évapora­
tion du YAERE sont telles que le débit parvenant au Lac TCHAD est extrème­
ment réduit.
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..
5.2. DANAI

Cette longue vallée (50 km),presque rectiligne, joue un rôle
insignifiant dans le système hydrogra~hique du LOGONE. Nous la citons à
titre de curiosité. Elle est due à la présence du cordon sableux BONGOR­
YAGOUA-BOGO-LTIlANI, ancien rivage du Lac TCHAD (1) formé à partir de sables
de la séria de KELO remaniés. Ce cordon qui est souvent, du reste, un
double, n~ mêoe un triple alignement de dunes dirigées Nord-0uest-Sud=Est,
constitue la bordure Nord-Est de la dépression du DAHAÏ. Au Sud, ce sont
les alignenents dunaires de KALFOU-YAGOUA oricmtés perpendiculairement au
cordon, système plus ancien, résultant également diun remaniement éolien
des sables de IŒLO. Les dépressions interdunaires de cette dernière région
sont marécageuses et inondées pendant les pluies .

..
La vallée de DANAI, encaissée près de YAGOUA de 10 à 20 m, com­

munique avec le lit majeur du LOGONE à TSEffi. LI ouverture est mitoyenne du
seuil de DANA au débouché de la dépression TOUBOURI qui servait de trop
plein au Lac TClffiD (ce qui explique la fOrIT~t~on d?un cordon littoral, pré­
cisément & ce niveau). Dans la vallée du DANAI une coupure de la dune livre
passage à une connnunication avec le GUERillcJT •

La vallée du DANAÏ connnunique avec les rr~récages interdunaires
siétendant au 3ud et &l?Ouest (région de K~LFOU-2IOULVOUDA!). Dans le pro­
longement du DAN;\Ï, le mayo BOURLOUK semble être un ancien cours du Hayo
BOULA, avant que celui-ci ne réussisse sa percée du cordon YAGOUA-LIHANI.
Malgré cette percée très partielle, les eaux du ~Iayo BOULh continuent à se
ré~,ndre dans la région plate et marécageuse au Nord=Ouest du barrage cons­
titué par le cordon littoral.

Le lit du DANAI dépasse 4 m de profondeur en étiage. Les biefs
restent en eau sur plusieurs kilomètres en saison sèc~e, sans doute grâce
à une alimentation souterraine.

Au début de la saison des pluies, un léger courant provient du
drainage des précil)itations et des eaux du Hayo BOULA. Bien que la superfi­
cie du bassin soit importc.nte, l vécoulement est insignifiant. Hais si le
ruissellemerrc est quasi impossible en surface du fait de la nature sablon­
neuse du sol, l'infiltration est rapidement arrêtée à faible profondeur par
des niveaux d? engorgement argileux très compacts.

(1) Les pédologues considèrent cette limite conrr~e llùportante car elle sépare
la zone Sud, où les argiles de la preoière série argilo-sableuse à nodules
calcaires est presque partout visible, et la zone Nord où elle est recou­
verte par uno deuxième série lacustre, argileuse, correspondant à une
transgression plus récente du lac qui s'est arrêtée au cordon YAGOUA­
OOGO-LULUJI (le niveau du lac ayant été liJili-~é par le niveau du \idéver­
soir'·: des TOUBOURIS).
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Fin Aoüt, le courant s 7 inverse dans la vallée du DANAÏ et les
. eaux du LOGOtlli y pénètrent si le débordement dans son lit majeur est suf­
fisant. Lors des crues faibles, par exemple en 1953, cette inversion du cou­
rant nia pas ou lieu. Enfin, à. la décrue, le courant reprend sa direction
primitive, fin Octobre. ..

Une échelle est installée sur le DANAI dans le village même de
YAGOOJ,. Elle a été lue jusqu 7 en 1960.
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5.3. GUER1EOU

5.3.1. Description du GUERLE_OU

Situé sur le rebord du cene de déjection alluvial du LOGONE, il
en constitue la ligne la plus basse et draine les déversements de rive gau­
che du fleuve.

niveau 3, 18 à BONGOR.(1) Prospection du 16 Octobre 1954

Sur cette partie du cours, la pente est forte et le courant rapi­
de. Le lit majeur inondé lors des fortes crues est constitué de HNagas iV , sols
argilo-sableux salés. La végétation dense est formée de peuplements d'épi­
neux. Dans le lit mineur, sableux, large de 40 à 50 m, profond et à berges
franches, des mytragynes, caractéristiques des zones inondées, poussent à
même le lit. Le profil en long est une succession de biefs et de hauts-fonds.

En fait, aucun détail topographique ~articulier ne marque le
départ du GUERLEOU sur la berge du LOGONE un peu en amont de HARAOU, mais,
en crue, cette berge est suboergée de 30 à 50 cm (1) par un courant bien
visible en direction des terres ; 60 m plus loin, des chenaux se forment.
Ils se réunissent entre BAGARl\ et GALAK, et le lit définitivement formé est
déjà profond de 4 à 5 m à la ifMission Catholique'; où est installée la pre­
mière station du GUERLEOU, 6 km· en aval de l'ffiRAOU.

Il serait tentant de situer son origine au canal de TSEBE et à la
dépression du DANAÏ. En effet, le cordon sableux qui sépare le DANAI et le
GUER1EOU (et qui n'est autre que l'ancien rivage du Lac TCHAD déjà signalé)
s'interrompt en aval de TSEBE: et est traversé par un bras bien dégagé. ~Ïé>is ce~_ui­

ci se perd dans les herbes du lit majeur du LOGONE.

Le Hayo GUERIEOO longe la limite Sud-OUest des plaines du LOGONE
sur sa rive gauche se trouvent en effet les formations sédimentaires des
ser1.es de IŒLO, sablo-argileuses, et sur sa rive droite, les dépets lacus­
tres de la troisième transgression du Lac TCHAD (argiles à nodules) recou­
verts parfois d'alluvions du LOGONE, sablo-limoneuses.

Le Hayo GUERIEOU , auquel succédera après la traversée de la
plaine de POUSS, la LOGŒ·iATIA, prend naissance dans le lit majeur du LOGONE
et s'écoule parallèlement au fleuve.
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Plus en aval, à partir de GOLLA (km 12), la pente et la vitesse
diminuent, le lit est inondé sur toute sa largeur, de 500 à 1 000 m, et le
lit apparent ne se distingue que par sa bordure de mytragynes. De très gros
arbres, acacias scorpioldes poussent dans le lit.

Au km 26, en aval du confluent de l vAOUT1\. drainant les déver­
sements du LCGONE de UARAOU à DOREISSOU , est installée la station de
HADALl'J1.

;\1.1 100 36, l'IORO est un nouvel affluent de rive droite peu impor­
tant, que les déversements du LOGONE nVatteignent pas.

Au lan 40, le MORDOYE amène au GUERIEOU les eaux déversées par
le LOGŒ-ill: de DOREISSCU à BIGUE-PALAH.

lm lon 50, est installée la station hydrologique de I::'·_:m-::.·.Y~.

Le Y;~RE KELEO prend naissance sur la rive gauche déprimée du
GUERLEOU, entre les villages de GAOUEr et YANG1\..

Au-delà de YANGA, après un parcours rectiligne jusquvà BOUillIT
(km 63), le GUERLGOU présente une fourche dont le bras droit est un cul-de­
sac.

La végétation arbustive disparait à IVa9proche de la plaine de
POUSS-GUIRVIDIG.

Tout le débit du GUERLEOU passe donc ~ar le bras Ouest qui ne
tarde pas à disparaître à Eon tour. Les eaux SV écoulent en nappe sur les
berges à travers une végétation très dense de grruninéos, sur une profondeur
de 1,00 à 1,50 I:lètre. Le lit SV amoindrit rapidement e~ disparaît totalement
4 km en aval de la fourche de BOUffi1I : ainsi se disper&citun débit attei­
gnant 300 r,{3/s au moment de la prospection. Au Nord de BOuroIT, dans la plaine
de POUSS, les vitesses sont très faibles : 5 à 10 cr,l/s, ceci étant dÜ à
li importance de la section offerte au débit qui atteint effectivement, le
long de la rout-e de POUSS à GUffiVIDIG, 50CD à 6000 m2 .

Ce phéri:omène nVest iJas récent. On const<::.-Ce en effet que les
alluvions du GUERIEOU ne se sont pas dépo':l éC3 au-delà de YANGA, et que la
fourche de BOUID1I se trouve déjà dans les argiles lacustres constituant les
grandes plaines d'inondation du LOGONE.
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5.3.2. ~e lfu~o ~OUT~ :

Provenant des plaines de rive gauche du LOGONE, il conflue avec
le GUERLEOO au km 26. En amont du confluent, c'est une rivière bien marquée
et rapide (0,6 à 0,8 mis), dans une zone boisée, au lit large d'une trentaine
de mètres, profondeur 2 à 4 m, débit le 19 Octobre 1954 : 50 m3/s.

1,5 km en amont du confluent, la rivière débouche dans une
plaine dégagée. LfAOUTA se divise en plusieurs bras profonds de 2,00 m
(vitesse 0,20 mis), qui prennent naissance dans la plaine inondée de 0,6
à 0,8 m. Ces conditions ont été observée lors de la crue de 1954 et avaient
varié en 1959, après lVendiguement du LOGONE, entre H.ARAOU et DJFKA.. Le
Mayo AOUTA ni a en effet pas eu cette année là di influence sur le régime du
GUERLEOU. Le débit mesuré le 29 Septembre 1959 : 1,8 m3/s, ne correspondait
qu i au drainagG des eaux provenant des ouvrages de HARAO et VELE. Ces ouvra­
ges débitaient au total, le FJ Octobre, 10 m3/s.

En effet, en 1959, les brèches de l'endiguement du casier de
KARTOA étaient parfaitement colmatées. En 1955, lfAOUTA a débité au maximuu
de la crue: 90 m3/s et en 1956 : 10 m3/s.

5 .3 .3 .Le lIayo. HORDQ.~

Plus impressionnant que lr~OUTA, le MORDOYE présente au con­
fluent avec le GUERLEOU un lit majeur de 150 à 200 B avec un chenal dfeau
libre de 80 m, profond de 3 ~ 5 mètres. En 1954, le 19 Octobre, la vitesse
du courant était de 0,30 ~ 0,40 li~/S et le débit de lVordre de 60 m3/s.

Seul le l~RDOYE draine les déversements err0re DJAFKA et DOUGUI ; en
effet, malgré les apparences, la rivière.. retournant au LOGONE à PARAKWE ne
draine pas les déversemepts du Mayo BAIEI, qui sfécoulent en fait vers l'in~

térieur des plaines, avant dVattei.ndre le NORDO~.·

En 1959~ IV abondance exceptionnelle du HORDOYE a été due' à la
brèche qui s' em, formée le 22 Septembre dans la digue du LOGONE, 100 m en
aval de DJAFKA, et qui débitait 207 m3/s le 6 Octobre, au maximum delYou­
verture : le 29 Septembre, le HORDOYE débitait 102 m,3/s. Le maximum s'est
produit le 18 Octobre avec un débit de 180 m3/s.
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5.3.4.. Le Yi~l..E IŒJEQ

Cette dépression siéchappe du GUERLEOU entre les km 54. et 57.
Aucun chenal dans les berges ne marque le départ du KELBO à GAOUEYE, seule­
ment un léger écoulement vers lYOuest dans une zone boisée déprimée. Par
contre, à YANGA, une large dépression siouvre sur la rive gauche. C'est le
ïichemin des rJirogues'·i qui se rendent à GUIRVIDIG ou à KELEO. La dépression
est profonde de 0,70 m et large de 150 m, et le courant nYy dépasse pas
15 cm/s. Dégagée au départ, elle est ensuite encowbrée diacacias puis
aboutit à uno large plaine où la profondeur dYinondation est de 0,70 m. Le
lit du KELEO ne se distingue que par une plus grande profondeur et une végé­
tation spécifiquement aquatique (nénuphars). A KCLEO, le L\ERE est une mare
sans aucun courant apparent. Cependant, il reçoit un débit diffus mais
continu sur sa rive droite (même les zones boisées sont submergées de 0,70 à
1,00 n), et 11 bn. en aval, à lIAGA, le YAERE poursuit sa course Sud-Nord.
Son débit devient suffisant pour entretenir des chenaux d'eau libre (courants
de 0,15 à 0,20 m/s). Cependant, au moment de la crue du GUERLEOU, le YAERE
se déverse aussi sur sa rive gauche et inonde la plaine de ZALBRE-PIDn'ITE.
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Les Cé.'..UX du GUERLECU échappées à BOURlIT, ou celles provenant
du KELEO, traversent la plaine de POUSS et atte:;_gnent une ligne de hauts­
fonds émergeanJ

" au Nord de celle-ci, constituant en saison des pluies les
îles de GOUr.zIOUN et HAHOUDA.

Zn 1954., la crue du GUERLEOU a été exceptionnelle. Les villages,
bien qu'installés sur des buttes, ont été détruits. Des terres qui n'avaient
jamais été submergées de mémoire d'homme, étaient recouvertes de 20 à 4.0 cm
d'eau. Les ec.:.lX :)rovenc.ient des déversements d'_l LOGONE, considérablement
accrus du fait do li influence de li endiguement de rive droite du LOGONE.
LV endiguer,lcnt parallèle sur 18. rive du ClJ1EROUN ni était pas encore construit.

De part et d'autre de la butte de iL'.Gl\, les eaux du YAERE KELEO se
partagent entre deux directions : vers la plaine de POUSS et vers le May~

GORŒ~\ qui poursuit sa route vers le Nord. Le régime d'inondation des plaines
à l'Ouest du YfBRE KELEO est assez particulier. De Juin ~ Septembre, elles
reçoivent les e~ux des pluies ; en noQt et Septembre, les ap)orts des ~fuyos

BOULA et TS1\1JAGA ; en Octobre et en Novembre, elles sont inondées par la
crue du GUERillOU et du LOGONE. Du fait de cette irrigation continuelle, les
rizières y sont très prospères.
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Cette reglon a été prospectée en 1959 et 1960 par BOUCHARDEAU
et ROCHETTE pour les études du périmètre rizicole de POUSS et de la route
POUSS-GUIRVIDIG. 'Le tracé actuel de cette rou:,e,)ar .Ll';J', emprunte un iti­
néraire profondément inondé en saison des pluies, alors que cette route
pourrait suivre plus au Nord un tracé plus avantageux passant par la butte
de B~NGAL, puis par celle de fUtHOUDA presque contig~ë (dépression de 800 m
à traverser).

Si la butte de ~illHOUDA ne siavance DaS très loin vers l'Ouest,
celle de GOUIJiOUN qui lui 'est parallèle et si·~uée l)lus au. Nord, se prolonge
sans interru~)tion jusqu'1 au YmyoVRIK, affluent du Hayo GORŒ-1A (prolongement
du YAERE IŒLEO qui longe la butte de GUIRVIDIG, à 1Y extrême limite Ouest
des plaines du LOGONE).

Les barrages naturels formés par les buttes de rU~HOUDA et de
GOUUICXJN sont traversés par le Hayo HANGA. Dans ce chenal,large de 20 à 25 m
et profond de 3,00 m, le courant es·::' rapide: 0,60 à 0,70 m/s (en Octobre
1959). Il se trouve dans le prolongement de l'1effluerr'c de POUSS, sans aucun
courant. La majeure partie des courants de la plaine de PQUSS se regroupe
dans le Hayo Ef,NGA. Des courants contournent Cel)endant les buttes par la
droite (dé~ression entre POUSS-BANGAL et IU~HOUD;' ou par la gauche (r~yo
VRIK). La fermeture de la dépression entre BANG1~1 e:' j.IAHOUDAne ch2ngerait
pas sensiblement le régime des écoulements dans la )laine, car ils sont
actuellement insignifiants. En 1960, pour une crue inférieure à celle de
1959, ils étaient trop faibles pour être mesurao;"s.

Dans la plaine, au Nord des butt e s de GOUUIOUN, prend naiss ance
la LOGOH1\.TI!I. .

Le Hayo GOROHf, est 1'1 un des bras affluents de ce cours d veau qui
s? écoule corrnne le GUJ.i.RIEOU parallèlement 3.1.'_ LOGONE. lIais la majeure partie
du débit de la LOGOIL\TIll Drovient des G.:flu"n:ts du LOGONE en aval de
GIUISE! (voir chapU,re 5.4.).

Le tableau 5.3.6. récapitule les altitudes connues avec precl­
sion de divers points du GUERLECXJ, où les plans d'loau ont été relevés, en
1955 et en 1959, au maximum de la crue.

Lo graphique 5.3.6 permet de comparer ces deux profils. Entre
DJAFC1\ et l'IAD1Jl1JI, séparés de 9 km, la différence de niveau '. ":,de 3,09 m.
Ceci indique une pente 'moyenne de la plaine de 0,34/1000 supérieure à celle
du LOGONE.



Profi~s c<?mparés .~_~_..Qlans d ~ eau du LOGONE et du GŒ~OU.
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.---------- ...._.._-------
plan d'eau

Point sur' Zéro de
le GUERLE~ l'échelle 1955 1959
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(l) L'élément 3~4 de l'échelle de BONGOR avait son zéro à. la cote 322,506 d'Octobre 1955 à Juin 1960
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Tableau 5.3.6 (Suite)

Profils comparés de§. plans. d'eau du LOGONE et du GUERLEOU

~maJCU~uril des crues de 1955 et 1959

-----==========

1959

2,75
314,21

1955

4,15
315,61311,46:MADALAH

LOGŒTC GUERLEOU--.....,.------- -," --_._.. '----
Zéro de : Alti..tude du 121an dVeau : Point sur. Zéro de :Altitude du plan dVeClu:
l'échelle 1955 1959 :le GUERLEOU: l'échelle_--:....._------ ---_._._._-_._--'-- ----

Distance au
. confluent. Point sur
:LOGONE-GUERLEOU: le LOGONE

-_.__._"-

38,3

41,2

50,0

52,0

55,0
68,0

69,0

:DJAFGA

:TCH0I10

:BlGUE-PALAH:. .

:GOUEÏ

:KATOA

:POUSS

314,52

314,39

314,53

313,13

308,44

310,54

314,32

312,33

312,22

317,30

316,74

315,31

312,22

: KAYE KA1'E

'Plaine de
'POUSS

308,72

309,97

4,88
313,60

4,35
313,07

: 311,28 :
: (approché)

1
1\)
CD
\J1
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5.3.7. Hydrologie du Hayo GUERLEOO

Les précipitations sur le bassin propre du Hayo GUERLEOU nYont
que très peu d'influence sur le régime. L'écoulement dû au ruissellement
demeure très faible, sinon ml aux trois stations jusqu'à l' arrivée des
déversements du LOGONE.

Ceci s'explique par la ~latitude et l'horizontalité de l'ensem­
ble du bassin et la nature de ses sols.

Sur la rive droite, entre GUERLEOU et LOGONE, les argiles à
nodules calcaires sont, après une longue période de sécheresse, perméables
en grand, grâce à de profondes fentes de retrait. Ces fentes ne sont colma~

tées que plusieurs mois après les premières pluies.

Sur la rive gauche, les sols dérivent des sables de KELO et sont
donc très perrnéables ; le ruissellement est, en tout état de cause, encore
inférieur à celui du bassin de la TANDJILE où la pluviométrie est supérieure
(la ~luviométrie anrmelle normale est de 900 nUil à BaNGOR, de 918 nnn à
HAROUA contre 1100 nnn 2. KELO).

Mai..:3 il fa'..±- aussi.. considérer la période où les plaines entre LOGONE
et GUEFJEOU sont saturées ou inondées : en Septembre en fin de saison des
pluies, la pluviométrie mensuelle normale es'::' de 180 mm. Li évaporation attei­
gnant 120 nnn, le bilan peut donc être, certaines années, positif. Ce bilan
est négatif fin Septembre et en Octobre (~l~viométrie normale 36 nnn) préci­
sément au maximum de la crue du LOGOlm. La superficie des plaines entre
LOGONE et GUERillOU étant d'environ 800 lan2 , li évaporation est susceptible
dYamputer les déversements du LOGONE drainés par le GUERlEOU de 30 à 40 m3/s.

Les déversements du LnGONE entre YAGOUA et POUSS ont été profon­
dément modifiés depuis le début des observations duGUERLEOO en 1953. Les
aménagements de cette section du fleuve ont été effectués de 1952 à 1958
(voir chapitre 2.2.7. 11Crues du LOGONE entre BONGOR et GPJ1SEÏ~1). A '7liétat
naturel'l, les pertes étaient considérables sur les deux rives, soit par les
effluents, véritables bras se détachant du LOGO~Œ, soit par les brèches des
diguettes précaires établies par les habitarrts sur les berges pour la pro­
tection des villages et des. cultures. Précaires et ne dépassant pas 80 cm
de hauteur, ces ouvrages, prévus sans aucune revanche, ne résistaient
qu? à une charge déterminée, ce qui réalisait en fin de compte une réparti­
tion régulière des déversements tout le long du cours.
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La digue construite par le TCHAD de 1951 à 1954 sur la rive
droite de BONGOR à 110GODI, solide et définitive, a eu pour effet le report
de to~s les déversements sur la rive opposée. DYoù lYinondation catastro­
phique de la crue du GUERLEOU en 1954.

Une digue parallèle a donc été construite par le CM\lliROUN à par­
tir de 1955, qui a été renforcée à plusieurs reprises car elle sYest trou­
vée fréquetllilent submergée et rompue, en particulier sur le tronçon en aval
deDJAFGA qui avait été prévu avec une revanche insuffisante et était mal
compacté.

On constatera effectivement, yar les débits du GUERLEOU drainant
les déversements, que seul le tronçon amont de la digue était véritablement
étanche (assèchement presque total de la ri7ière AOUTA).

En 1958, désirant améliorer la capacité de drainage du GUERLEOU,
le Génie Rural du CM1EROUN a condamné partiellement son ouverture sur le
LOGONE. Les effets de cette fermeture sont visibles sur les Cl~es de 1958
et 1959 de YAGOOA et de 11ADALAN.

En conclusion, de 1952 à 1954 les déversements du LOGONE sur sa
rive droite se sont trouvés accrus du fait dos endiguements côté TCHAD, et,
de 1955 à 1958, ils ont été réduits par lYendiguement côté CAHEROUN et la
fermeture partielle de lYembouchure.

Les trois stations ont été ob3ervées simultanément de 1955 à
1959, la station de YAGOUA étant plus ancieru1e : 1953.

La station de YAGOUA à la l'llssion Catholique est située à 11-km
de :LV embouchure du GUERlEOU dans le LOGONE et contrôle tous les déversements
du LOGŒJE par le seuil de HARAOU.

Entre YAOOJA et HADALAl'I, le GUbRillOU reçoit la rlvlere AOUTA
drainant les plaines inondées par les déversements de KARTOA à VELE.

La deuxième station de Kl\.YE KAYE est située en aval du MORDOYE
drainant les déversements entre DOREISSOU e°;:, BIGUE-PALAN.

Ces trois stations sont décrites dans la 2ème Partie et les dé­
bits moyens et caractéristiques donnés dans la 3ème Partie.

En ce qui concerne la station de KAYE KAIE, nous devons recti­
fier lYétalonnage et les débits indiqués dans ces ouvrages en tenant compte
du HORDOYE.
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Cette station a été convenablement étalonnée et bien suivie de
1953 à 1959.

A priori, son régll~e dépend essentiellement des crues du LOGONE
et l'on ccnstate en effet quYavant liarrivée de la crue les débits demeurent
très faibles; nuls en Hai, de 0,10 à 0,20 i:r3/S en Juin, ils passent à 0,70­
1 m3/ s fin Juillet. En Août, ils se main::'~_ennent en:'re 1 et 2 m3/ s jusqu t à
l'arrivée de la crue du LOGONE qui se fait sentir lorsque les niveaux à
Péchelle COTONFRAN de I30NGOR atteignent 2,80 m.

Sur le tableau 5.3.7. sont indiquées les dates auxquelles ont
été atteintes des cotes données à l'échelle de BONGOR, à la crue et à la
décrue, et les débits correspondants du GUERlEOU.

La correspondance est moins bonne li. la décrue qu'à la crue. La
baisse du plan dieau du LOGONE étant très rapide, les débits du GUERLEOU ne
corres)ondent pas alors seulement aux déversements mais Si accroissent du drai-
nage du lit, dont l'effet est très sensible malgré la proximité du LOGONE.

En Décembre, déversement e'~ Grainage ont cessé et le débit se
trouve de nouveau réduit à moins de 1 m3/s.

On voit bien sur ce tableau l'influence des travaux du LOGONE
sur le régime du GUERLEOU à YAGOUA. De 1953 à 1957, les endiguements côté
TCHA.D, puis côté ClIlJEROUN, ont progressivement relevé le plan d'eau du
LOGONE. Le seuil de HARAOU, alimentant le Gill~RLEOU, est situé à l'amont de
Itendi~lement du CM'ŒROUN, mais est cependant affecté par le remous.

En 1958, la chute de débit du GUERlliOU à YAGOUA est brutale à
niveau égal à BONGOR, du fait de la fermeture de l'embouchure : de 50 à 60 %
par rapport aux années antérieures.

Le maximum observé à la l1ission Catholique a été de 306 rr?/ s en
1955, à la même date que le max:i.mum du LOGOIIG à BONGOR, le 20 Octobre 1955.
La même crue à BaNGOR ne provoquerait plus, de)uis la fermeture partielle de
l'embouchure, qu'un maximum de 180 m3/s sur le GllliRLEOU.
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:tableau 5.J .1·3.

D~J~~~_q,~~RLE..Q.lLàla llission Catllo1iffil._~

en fonction des niveaux à lYéchelle COTONFRAN de BONGOR-----_._- - -_.__ •._-_.---._---,.. -- ------._-_._-
Niveaux à BONGOR (Crue)

: ~7Q_.__:__ ..k~Q. . __ ~ 2.J...9g__ ._:__~OO : ._2~.~0__ ._":_ ..,_320 __;,}Ta.:x;. BQ..NGO~J:ll:.....L.la;x;.· ..YAGQUA_:

:Année : Date: Débit: Date: Débit: Date: Débit: Date: Débit: Date: Débit: Da'::'c: Débit:Hauteur:Date : Débit: Date:. . . . . . . . . . . . . . . . . .
'_,__ ~__~~__ .,:",__.• _ •• _"_:-__'_.__~ ~ _.~.. _~_ .. • __1 ._._~.. _. .".. . ._~__ .---:_ • .....:. 1.. __ .-... __._'. ~_ ..~._~~__ ....~_.. _._._~a.~__. .~_, ...~_ ... __ '

1953 : 5-9 2 : 8-9 2 : 14~9 8 :27-9 29 :29-9 27 3,10 :29-9 29 27-9 :

1954 :30-8 1 : 2-9 2 5~9 9 9-9 14 : 14-9 33 ',19--9 108 3,26 :26~9 155 ;;3""9
:

1955 :19-8 1 :24=8 3
: 1-9 8 : 8-9 16 :17-9 25 :25-9 90 3,44 '21-10 306 19~1O:

. , 1956 '30-8 3 3-9 4
:

6·~9 9 :12~9 27 : 15-9 52 :20-9 122 3,25 :26-9 225 24-10:
1957 :26=8 4

:
3~9 8 '11'~9 11 '17-9 23 3,08 :21-9 48 25-9

1958 5·~9 2 :
7-9 2 >0,,9 " :16-9 9 :22-9 14 3,17 : 13-10 22 27-9 :

J

1959 '28-8 3 :30-8 3 1-9 3 4-9 5 :12-9 16 :19-9 41+ 3,33 : 27-9 125 2-10'

( 1) Zéro à 322,49 IGN 1962

Niveaux à BONGOB, (décrue)

Année:-- 2~3Q..__: .__~..LlQ ._: .37QO :_,__?:_'?.0 :- ~2:_~0_--_.-:---~-. __ ~-_~O_--_:.

: Date: Débit: Date: Débit: Date: Débit: Date: Débit: Date: DébiJ.:< Date: Débit: Date : Débit:. . . . . . . . . . .. . . .___~ ~ .,_,_~.._.__.. .""- ~ _r_. -.,._..- . ... _. ~. . __
, , . ,

: 16.·10:
' , , ,

.1953 . 7-10' , 11-10' '19~lO' ,20-10' 23-10'
:

4-10: : 6~11: : 7-~1(
, ,

: 9~11:
' ,

11-11:1954 70 52 ' 8~11' °10-11' 15, , , , , ,

1955 '12-11' 72 '12-11' 72 :13-11: 48 : 13-11: 48 '13 h 11' 48 :14-11: 25
1956

' , , ,

56 56 16 : 4-11: 5-11:8-10' 134 ' 1~11' . 1·,11' : 3-11: 10 : 4-11: 10 5, ,
: 16-10:1957 - '12-10' 30 :15..10: 18 15 :19-10: 8 23-10: 4

:16-10: 16
' , . ,

1958 '19-10' 11 : 19-10: 11 '20·~1O ' 10 '21-10' 5 27-10 : 2, ,

: 18-10: :2Q...10:1959 : 15-10: 40 18 13 ' ,

, ,

Nota Pour chaque niveau à BONGOR sont donnés la date de ce niveau et le débit correspondant à
YAGOUA, Mission Catholique.

1

l\)
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'Û
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5.3.7.4. Le GlŒRLEOlL à 11ADALAlLeJ::... à K1\YE_ KAYE

5.3.7.5. Evolution de la crue du GUCRLEOU le long de son--.-<::..o..}!.rJ?-­
Débits--lll~IlSuels

1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1

!otal

55 m3/1 = 275 m3/s
60 .1 = 128 Il

102 ,1 = 161 ,;

tarage sont donnés

;1

Il

HORDOYE

.,-

lfaide de ce

220 m3/s .,.

68 "

59 ~l11

GUERLEOU4,55

3,98

4,02

H =
H

H

Les débits journaliers établis à
à la fin de ce volume.

A~ors que la station de YAGOUA a été correctement étalonnée,
celles de IIADAIJ'J'1 et de KAYE KAYE ne permettent d ~ estimer les débits qu ~ avec
une approximation très lâche puisque leur tarage ne tient qu'à trois mesures
de débits. Il ne faudra donc retenir que 170r dre de grandeur des estimations
de débits à ces stations.

en annexe

15-10-55

11-10-56

29-9-59

_ Le tableau 5.3.7.5. permet de comparer les débits mensuels du
Hayo GUZRillOU aux trois stations de son cours et à ceux du LOOONE à BONGOR.
Les travaux d~endiguement ont visiblement modifié le régime· et la recherche
d ~ une relation )o:'''r.''''::':'1ente errere 100; d0bits De ;l.s1.~els cC':.'rospo21dar_ts des stations
n' aurai-~ è.o:-:.c [O.S ::'oa-J.cou) de sens.

Les débits du GUERLEOU à KAYE KAYE sont différents de ceux men­
tionnés Q. la 2ème et à la 3ème Parties de la lIonographie, :Jë..r suite d'une erl~eUr

cl ~ inter::lr;·5-è,é';~::"O-_1, le t2,~'age de ce-c;è,e statio::l, 5i~·~:<:: O~, a-·.-:c.l du corûluent du
IIŒillOYC, r~sultant des trois points suivants :

(1) Les valeurs citées dans la 3ème partie ont été cor:-igées.

1
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1



(14) 54
(24) 57
(0,1)

(14,0) 48
(18,0) 77

37 86
54 187

"

: 13
57

103
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89,6
281,0
185,0

K.'\YE KAYEHADALAl'J[

0,2
64,0

257,0
123,0

(49)

Déb_=h."ts moye~ mensuels du H~o GU.E...:'lLE.9U en regard

des ~b~ts m()yens du LO..90NE_.lt DONGOE

BONGOR YAGOUA
------,

1953 A 932 1,4
S 12,4

1954 J 638 0,3
A 1006 1,2
s 1785 (71,6)
0 ' . 1880 (90,6)
N 1068 (16,6)

1955 A 1216 2,6
s 1752 45,5
0 2314 229,0
N 1326 61,1

1956 A 1152 1,09
S 1768 79,5
0 1961 15.3,0
N 687 4;'9
D 215 0,9

1957 Il 1101 1,9
S : 1632'

" . 24,6
0 : 1426 18,5

1958 A 913
s ' 1619 9,5
0 1595 11,5

1959 A 10.33 1,0
s 1835 42,0
0 (1759) 43,4

1960 A : :
S :
0 : ' .

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
t
1
1
1
1
1
1
1
1
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COMne les débits ue~Buels, les TIaximums des crues du GUERLEOU
croissent dVamont en aval malgré Ifeffet dfill~or~issement du lit majeur.

Il aurait été intéressant de co~~ître les débits de 17AOUTA
et du 1I0RDOYE au moment des maximums.

Les débits ont été mesurés simultanément aux trois stations
lors des tournées de 1955, 1956 et 1959 ~our des débits relativement impor­
tants :

. (1) .
YAGOUA AOUTA l!.ADAL;'';'_ HORDOYE ÏCAYE Kl\.YE· BONGOR. . . . . . .---_.. _._._-_.__._------~- ......._-_..--~- -- - _-.._._---_._-_._~

.: 10··15 /10 1955 168 90 270 55 275 3,.30• 1 :(crue)

9-11/10 1956 122 5 124 60 : (128) 155: 3,18
(décrue) :

:29/9 1959 42 1,8 85 102 161 3,33
(décrue):

Si 17 on tient compte dl.' fait que la :Jrerruere tournée a été faite
en 9ériode de crue et les deux autres en décrue, ces résultats concorden~

de rr.arüère satisfaisante. Il convient de remarquer que le débit de 128 m.3/ s
mesuré L KAYE KAYE en 1956, pour H-.= 3,98, est sous-estimé, la vraie valeur
paraissant être, dvaprès le tarage, 155 EG/s. :?our des conditions voisines
à BONC~R en 1956 et 1959, la répartitio~ des débits avant et après ferme­
ture dl'- GUERLEOU est très différente. Le débit de K\YE K\YE ni a en définiti­
ve l)as varié. Coûte que coûte le LOGONE sfest régularisé en arrivant ù
KATOA et plafonne au même débit qu 7 avant les travaux exécutés sur le bief
BONC,DI{-KOUllI .

En conclusion, les conditions d f a1Unentation du GUERLEOU par le
LOGONe on~', constamment varié depuis 1953 e'~ les observations dans 1 7 état ac­
tuel sont de trop courte durée pour établir la relation entre les maximums
du GUERLCOU et les maximums du LOGONE, comme cela a pu être fait dans les
sections restées tant bien que mal intactes (par exemple à ERE).

(1) Valeurs corrigées par rapport à la 6ème pa~~ie.
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I1algré la précarité des obser-,-atiol1s aux trois staJ.::.ions, nous
avons pu estimer les volumes écoulés. En effet, pour les mois manquants, les
débits sont relativemerrG faibles et leur recolîStitution ne peut pas entraî­
ner dVerreurs rédhibitoires sur la valeur de IVensemble.

Dans le tableau suivant, nous cŒ_~arons les volumes ainsi cal­
culés au.:;: volumes écoulés annuellement 2. BŒJGOR. Les volumes écoulés à YAGOUA
et IL\DALAN sont comparés aux différences BOlJGOR·~KOUHI et les volwnes écoulés
à Kil.YE KAYE aux différences de l t ensemble c~e la section BONGOR~KATOA.

1
BONGOR

195h 19 600 1 h70 h70 h 260

1955 21 700 2 150 882 1 173 5 290 1 h95
1956 17 800 550 6h9 3710

1957 16 000 350 123 122 2 060 377
1958 16 600 60 61 10h (2 9JO) 380

1959 16 .300 228 25h (2 500) 821

1960 20 hOO 160 (5 100) 535

---- ._-

c:::. 6
BONGOR YAGOUA :iADALAtl BaNGOR !CAYE Kti.YE·

-KOUEI -KATOA- _.- --_.~ ---~_._--- ._.--~-._._- ------ -- --. --~.:.::

.Année1
1
1
1
1
1
1

On constate sur le graphique 5.3.8. que les volumes écoulés par
le ŒJ2RLEOU représentent une proportion assez faible des pertes totales
subies )a1' le fleuve sur ce parcours. Les pertes réelles de la rive gauche
sont en effet réduites par IVévaporation et la saturation des sols et les
pertes de rive droite sont très importantes en aval de HOGODI (voir chapitre
2.2.7.).

1
1

La serle de crues faibles 1957-1958~1959 laisse penser que les
débits du GUERLEOU ont été considérablement réduits par les endiguements.
En fai~, seule IVannée forte 1960 permet dVen juger. Il est regrettable que
les observations nVaient été poursuivies your confirmer les résultats de
1960.

1
1
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En aval des plaines de POUoS, l~ LOGOl~TI~ para~t constituer
le prolongement naturel du Hayo GUERLEOU ; entre le point de départ de
l?~NABA, bras principal de la LOGOI1ATIA partant du LOGONE en face de
GAHSEÏ, et son retour au LOGONE, 18 lan en aIIl.ont de LOGONE-GANA, la distance
est, à vol d'oiseau, de 45 km.

Le cours de la LOGOI1ATIA 3?éloigne au maximum de 8 km du LOGONE
à ZINA, station hydrologique située à rni~~)arcours. Au coude de NGODENI, le
cours de la LOGOIL!J..TIA rejoint brusguemen::' le LOGONE, mais, morphologiquement,
un ancien cours bien visible se poursuit a~ Nord. En effet, les bourrelets
alluviaux de la LOGO~U,TIA (semblables à ceLL~ du LOGONE) se retrouvent encore
àHIILUE oùle lit dela LOGOHl\.TIA se perd dans (es marécages (argile noire
tropicale recouvrant les argiles à. nodules calcaires). Une ilbouta\', suite
contin~e de mares, jalonne encore cet ancien cours au voisinage dYHINALE.
Le lit actuel, retournant au LOGO~Œ, est Lmnifestement récent.

Il en est de même de la tête de ce cours d?eau. Morphologique­
l:1ent, la LOGOHATH. est le prolongement dLL HAYO VHIl( ou GOROI1.lI. qui fait par­
tie du sys~ème pl~ovenant du GUERlEOU. liais, actuellement, cYest la rivière
i\.RENABl" défluent quittant le LOG01Œ en face de G)ÛI:~EÏ,qui constitue son
alimentation principale. Ce petit chenal tortueùX (large de 8 à. 10 m) est
très actif : il dévale littéralement le bourrelet de berge du LOG01Œ avec
un courant de 0~50 à 0,90 mis.

Le bourJ:''''let de lVJ\IŒNABA lui··nêne est assez haut et abrité des
inonda.tions pour que des villages pe:('lnanents s 1-:/ soient établis.

En aval du confluent de lYj\lIEN!\.BA, la LOGOH1'.TIA, large de 20 à
25 ITl., ne reçoit aucun affluent. Les apper ts ~)!'Ovenant du LOGONE et les dé­
versements de la LOGOHATIA sur sa rive gauche en direction du YAERE sVeffec~

tuen~ }ar écoulement diffus en nappe, au travers des horbes recouvrant les
berges. i.iais, fréquemment, des canaux de pêcl,e coupent le bourrelet de berge.
Dans ces canaux, les eaux, plus rapides, circulent d?Est en Ouest dVune
manière particulièrement bien visible entre SIJi.A-3Pu.n..A et ZINA.
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..
Nivellement IGN de GMI3EI à ZINA (en bordL~re du LOGONE sur la rive gauche)
IGN 197)6"' .----.- .----.---.----- .

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

repère 308,12

repère 309,645
repère 307,115
re~ère 308,05
repère 306,17
repère 305,43

repère 311,255

repère 309,705

repère 308,945

borne a".:: 11

borne marquée 12au droit de GAJISEÏ

borne 15 village de DAVO-GAN

borne 16

borne 17 :3IFlJA

borne 18 près du LOGONE

borne 19 (route de I~ZERA)

3,'JL\ :;ILJ.TtA, borne N6 K" 13 9 repère 305,56;;

bOrYl8 21 10 repère 304,59
DEBI33!., borne 11 repère 306,57
(sur une élévation) .

ZINA, borne 1'~6 K3 Ill-, repère 304,915
;;

borne marquée 10, lUe li6 ~ rIJ 10 repère 303,795;;

Gc'JUE, lI6 !J uJ 9 repère 304,085
;Jorne marquée 8, H6 Ij Ill-~ 8 repère 301,88

J

N'GODEllI, borne marquée 7 repère 303,035
à 2 hm 17 plus au Nord, borne 6 re;)ère 302,08

borne lieu..dit·;ARENABAI; marquée 13

..
Gl\i=SEI

~ En bordure du LOGONE

- Confluent LOGONE-ARENABA

borne 14 lieu-dit iillENABA à 3,8 kIn

1\ NYGODENI, la LOG01JlATIA fait un coude et rejoint le LOGONE, mais
une dépression à peine marquée se poursuit dans la même direction que la
LOGOliATIA en amont de N\'GODENI et aboutit , entre 3CHI et HINALE (tête de
la Dlf\.OUj·'), 2. une altitude de 299 m (vo~_r )rofil en travers du YAERE).

- Sur Ifautre rive du LOGONE



- 297 -

h noter que les bornes sont généralement situées sur des buttes
artificielles plus élevées qU8 le niveau général de la plaine ou des berges.

La station de ZDJA a été observée trois années consécutives :
1953 - 1954 et 1955. LYétalonnage repose sur 5 mesures et permet de calculer
les débits (voir 2ème, 3ème et 6ème ?arties de la rIonographie).

301,78

302,08

303,035

301,425

301,255

296,15

repère

repère

repère

repère

repère

Village de DABAG, borne 5

Village de BALGUE, borne 6

Village de NGODENI, borne 7

~)orne 6, située au campement

borne H 52 à LOGONE-G/,NA

zéro de lYéchelle de crue (1954-1955)

- DYHIN~LE à ZI~\--_._.

- LOGONE-GANA

La LOGOW,TIA est une succession de mares en saison sèche. Son
débit reste nul jusquYau mois de Juillet et le lit ne s~emplit quYen Âoüt
avec les preLuers débordements du LOGONE. COL~e cette rivière se déverse
elle-môue dans le Y1ŒRE sur sa rive gauche, son niveau et son débit sont
l.inités 2. un r..:J.a.Ximum qui atteint 70 m3/ s à ZUT1~ (correspondant à une cote de
2,80, soit une altitude du plan dYeau de 304,52) (1).

La variation du débit le long du cours ressort des mesures
faites en Octobre 1955 : le principal affluent, lY~RENABA, débitait le 15
Octobre: 27,5 m3/s à son départ du LOGONe (le niveau du plan dYeau dans le
système IGN 1955 était 309,14). li ZINA, le 14 Octobre, le débit était de
48,5 TiC/s, ce qui permet donc de déterminer l'n-limentation de la LOGOHATIA
sur cette partie de son cour3. En aval du coude de NYGODENI, le débit nYétait
plus que de 25 m3/s, le 13-10-1955, 23 n3/s continuent dr)Dc leur chemin dans
le YI\.ERE et ne retournent pas au LOGOHe.

(1) Le plan d yeau de la LOGOHi\.TIA à ZUL\ 2. été rattaché directement à la
borne IGN. Le zéro de lYéchelle de ZINA est, mesuré le 14-10-1955, pour
H = 2,67 : 304,39 - 2,67 = 301,72 .

1
1

1

1
1
1

1
1
1
1
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Ces trois années d'l observations sont suffisantes pour caracté­
riser la constance des débits moyens mensuels :

1
1
1
1

J / .. <­
u o N D J Il

1953 0 35,4 47,4 51,5

1954 0 41,7 .5 2,1 61,7 64,2 40,9 0

1955 0 37,3 50,1 61,4 67,7 43,3 0

.::...:=--=---='::=::..:.==::--==.-=-~~""::::"

Ce phénomène n'lest pas forfuit, è. 7 au-cant que les crues du
LOGONE ont été très différentes ces trois années, celle de 1955 étant la
plus forte observée depuis le début des ooscrvntions.

Hême constance des modules, qui sont de 21,5 mJ/s en 1954 et
21,1 mJ/ s en 1955 ..

Le débit de la LOGO~li~TIA est doublement régu_~arisé. Il provient
de la crue du LOGONE qui est écrêtée en nrrivant 2 GAMSEI. De plus, le long
de la LOGOlLlTIA, les déversements sur la rive gauche provoquent une nouvelle
régularisation.

llals 1'/ étanchéité de cette· rive gau.che varie au cours de la
saison avec la dens~té des herbes qui croisserrt sur les berges et le niveau
des eaux du Yl~. C7est pour cette raison que l'Ion observe une croissance
régulière du débit de la LOGOl-UlTli\ du débu~ à la fin de la période d'l inonda­
tion, à mesure que la capacité du lit augraente et que les pertes se rédui­
sent.

Le reglffie de la LOGOi1!.Tlfl est donc indépendant, :r:œatiquement,
de l'labondance de la crue du LOGOrlli et niest lié qu'lau cycle de croissance
des végétaux au cours de la saison des pluies.

La mesure faite en aval de NGOTh~NI permet d'lévaluer le débit
retournant au LOGONE : 25 rn3/ s le 13-lOu 1955. Cette récupération est faible,
en couparaison des pertes énormes subies }nr le LOGONE le long de sa rive
gauche depuis Y!,GOUi\. Si nous nous en tenons ~, la seule mesure du 13-10-1955,
le volune récupéré serait la moitié de celui qui sîécoule ~:. ZINI., soit
660 r>30 0 11 0 d 3-2- =.J fil lons e m .
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_ Nota_

L'échelle des hauteur 5 des profils
des Mayas est 1/10.000 et celle du
profil de la KABIA 1/1000.
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Les vastes ;Jle,ines du Nord-Ciù-JERüUN, situées à liOuest du
LOGOne, sont appelées 'oIY,\ERK3 ol en langue ;Jeuhle. Elles sont, chaque année,
successivement inondées par les pluies, les ~In:ros du Nord-CAUEROUN et les
débordements du LOGONE. Les mayas du Nord~Cill,ŒROUN proviennent du versant
Nord-Est du Hassif des 1I.!,.IlDARAS. Leur cours est coupé par le cordon litto­
ral Y;'~GOUA-LnU,NI et leurs ealue ne !=Jarvierment que partiellement jusquYau
YAillill.

,.

V EL BEID , tributaire du Lac TCH!,D, et son affluent la KALIA,
constituant la frontière en"'::,1'e le CAi·J:CROUN et le NIGERL:., sont les exutoires
naturels de la plaine. rIais rap)ortés à la superficie du bassin versant,
les débits de PEL BEÏD sont insigmfiants.

Une partie des eaux de la plaine est également drainée par la
LOGOllATlc'~, dont le cours revient au LOGONE en amont de LOGONE-GANf., après
le coude de NYGODE1~I. Cet apport au LOOONe es~ü également très faible et
lY on constate en définitive que la majeure lJartie des eaux accumulées dans
le Y!Œr~ est perdue par éva!=Joration.

5.5 .2.. Le ]}.:GRE

li l'Ouest du LOGONE, en aval de POU3S s? étend le flGRAND YAEP.E;l
du IJord-C!ùŒROUN, plaine rigoureusement plane et extrêmement monotone qui
est inondée sur presque toute sa superficie d~Aoüt à Décembre. Cette plaine
mesure .32 km de large suivant le parallùle de GfJ:ISEI (11 0

) et 52 km entre
HOLLQl.l et UAZA. Plus au Nord, la l~it€ que nous lui avons donnée, suivant
les cours de la KALIA et de PEL BEID, frontière Cf'J·iEROUN-NIGERIA" est arbi­
traire puisque la plaine se poursuit bien au·<lelà jusqu? 2. HAïDUGURI en
taire nigérien. Les sols argileux à nodules calcaires qui la constituent
dérivent des dép6ts de la 1l2ème série lacustre;; lors de la 3èmetransgres­
sion du Lac TCHAD.

La LOGOHATIA se superpose il ces dépôts lacustres de la même
maluare que le LOGONE et avec les mêmes sédiDents accumulés latéralement
forme d'importants bourrelets de berge limono-argilelDC.

Les seuls éléments de reLief sor~ des buttes, la plupart faites
de main d 7homme (buttes SAOS ou KOTOKOS). Quelques arbres sur les buttes et
les bourrelets rompent la nudité d'une végétation exclusivement herbacée.
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Le YAERE a été traversé en pirogue suivant le parallèle de
LOGONE-GAlIA, en Octobre 1954, par A. BOUCl-L',RDEJ\U.

Après quelques difficultés pour trouver un passage dans le bour­
reldt de berge du lit apparent du LOGONE, puis pour traverser la galerie
forestière très dense qui borde son lit majeur, la navigation fut facile
dans la plaine où la profondeur dVeau variait de 0,70 à 1,00 m et 2,00 à
3,00 m dans les dBoutas\; (succession de mares :Jrofondes et encombrées de
plantes aquatiques: nénuphars, riz sauvage). Ce~endant, les habitants con­
naissent. des hauts fonds, souvent boisés, qui leur ~Jermettent de ci.rculer à
pied dans moins de 0,30 m d 7 eau, en allant de butte en butte (HINAIE, SCHI,
HOZOUIiE, N':GAOUE). Ces buttes, d 1importance variable, sont soi.t de simples
refuges :.)our les. pêcheurs Kotokos ou iiassas, soit des villages permanents.
Les plus i..:I;;:Jortantes sont artificielles, C0JTU:18 le prouvent les fossés qui
les entourent et semblent avoir été établies ~ar les ancêtres des populations
indigènes ac:,uelles, les Saos. Les plaines st les Boutas son': très poisson­
neuses du faj_t que le ',)oissnnvient y frayer pendant la période d vinondation.

Le regllne d Y inondation du YAERE est. le suivant : les terres res­
tent sèches jusqu1au 14 Juillet. Le 15 Août, les :?luies orlt fédt monter les eaux
dans les :ùaines de 0,30 m. 11 inondation du LOGONE parvient entre le 15 et
le 20 ;:;eptenbre. La crue est régulière et continuait encore,. en 1954, le 25
Octobre. 2n Décembre, il n1y a plus que des nares autour desquelles se réfu­
gient les bovins et les antilopes. Les routes sont réparées en Janvier et la
circulation sur la route YAGOUA ., HINALE - ~.j:~~!'A rétablie en Février.

A la latitude de LOGONE~GANA commence 2. se dessiner, dans le
YAERE, le réseau de drainage aboutissant à la KALIA.

La DIAOU A (l) présente à HOZOUbE une largeur de 50 m et un cou­
rant de 0,15 à 0,20 mis (le débit atteignaJ_t 2 uJ/s le 26 Octobre 1954).
Entre HOZOUIŒ et NGAOUE, ciest une succession de mares où croissent des
plan:~,es aquatiques et principalement des nénulll1ars. D1 énormes paquets d 1her­
bes flot';:,antes dérivent très lentement : la navigation n1est pas possible
dans le lit de la rivière. Les pirogues suiven~ les berges ou naviguent dans
la plaine où les herbes dispersées et la profondeur plus faible sont des
conditions idéales pour liutilisation de la porche.

(l) DIAOUA au Nord,. DOURJIE au Sud, sont les de'J...,"( branches mères de la KALH,
côté CAlŒROUN francophone. Leur aspecJe, est selllblable.
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A partir de iJY GAJŒ, la DIAOU A lJénè·~re dans une savane armée plus
ou moins dense (épineux, acacias Seyal, Balanites groupés en bosquets, aca­
cias scorpioldes dans le lit même). La DIAOUA serpente dans la savane inon­
dée. Le courant est très faible et la profondeur de 0,80 à 1,00 m. En aval
de BAllIM'l, une véritable forêt dYépineux s?est développée dans le lit nmjeur
large de 20 à 80 m (acacias scorpioldes). On 3:c::-cint alors la KALIA, affluent.
de PEL BErD qui longe la frontière du NIGERIA et draine les eaux du YAERE
qui ont échappé à lYévaporation.

Au Sud-Ouest du YAERE, une large plaine exondée sYétend jusquYau
l~ssif des l'illNDARAS. Le massif central granitique est précédé de Monts isolés
constitués en majorité de roches vertes (andésites) entre lesquels les plai­
nes pénè-i:.rent profondément.

Cette plaine est traversée par une série de torrents parallèles
Cimayos;' en langue peuhle). Le plus important, le Eayo TSANAGA, draine le
Nord du plateau du Hassif des NANDARAS. Les n81.èf autres mayos prennent leur
source sur le versant Ouest et passent entre les massifs des lIonts E'lATAKAH
et les montagnes de HORA, BARODA et ~lINDIF. Parvems dans la plaine de piG­
mont, tous prennent une direction Sud-Ouest-Nord·~Est. Véritables torrents,
ils sYécoulerrc alors dans des lits très larses, de sable grossier, bordés
de bourrelets de berge limoneux peu élevés (1,5 ~ 2,00 m). LYalluvionnement
a produit des cônes de déjection très étendus recouvrant les séries plus
anciennes que sout les sols argilo-sableux ~ r~èules calcaires résultant des
dé~Jôts de la première série lacustre (2ème ·~ra:~lsgression du Lac TCHAD) et
plus anciens, par conséquent, que les sols du Yj~RE.

Les lits sont brutalement interrompus au voisinage du cordon
sableux YAGOUA-LDl:\NI, qui est considéré COIllTIe un ancien cordon littoral
du Lac TCHlill. Ce barrage naturel paraît, en surf~ce, sableux. En fait, il
sYappuic sur une chaine granitique noyée dans les sédiments et dont nYap­
paraissent que quelques pointements (rochers de rULISSAOUA, FADERE, BALDA).
Les sables semblent sYêtre accwnulés en s?a~puyarrG sur les rochers qui au-
raient imposé le dessin de la cote. .

LYex5_stence dYun véritable barrage naturel est confirmée par
la différence,de part et dYautre, des nivea~~ Ges nappes phréatiques. La
nappe amont est bien alimentée par les pluies et surtout par les mayos qui
ne peuvent franchir le cordon.
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Selon leur puissance et la com~acité locale du barrage, les
mayos orrG d~ailleurs des sorts différents. Le YAGOUA sVinterrompt à Ln'~NI,

le BOURGOUB.'I. à IIAGDENE, le l:L\NGAFE 2" KILL)::JAOU"'I., le RAI\ŒO à PETE. Hais le
MOTOTI30LO poursuit son cours au-delà de FADERE, la TSANAGA au-delà de BALDA;
le BOUL\ voit son cours détourné ~ar la dune, 1~is la traverse à GOUDONOU.

De part et dVautre du cordon, les sols et la végétation sont éga­
lement différents. La plaine entre le 1)iémont et la dune est cultivée et la
na)pe est assez proche pour que les puits n~ aicdc que quelques mètres de
profondeur. Les grands arores sV y développent ~aYGiculièrement bien. Au Nord­
Est de la dune sV étend par contre, jusquVau Y!ŒRE, une savane armée beaucoup
plus sèche, clairsemée, formée essentiellement de Il nagas \l, sols argilo-sableux
souverrc salés. De vastes zones dégarnies dVarores annoncent le YAERE dont les
limites se trouvent de 10 ~" 40 km au Hard-Est du :ibarrage 'l •

Le Hayo TSANAGA, qui est étudié ci-a:)rès, peut être considéré comme
le tTIJC m~me des rivières du Nord-CAtlEROUIJ se jetant dans le YAERE.
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~~vel~m~n~lGN (édition 1962)

~29_:0lts en borA~r.e du j~axo__T_?N~f,Gi\ (co..rnet de NAROUA)

repère sur culée h12,551 Bad 20

HAROU"'\. Borne Astro '.)92,741 Nad 13-1

l'lAROUA repère sur le radier du Kil.LIAO
(culée) 395,825 Bad 16

BOGO (près du lIayo T:'::ANAGA) borne 1 JJ7,02.1+ l'lad 1

; 1 Ville borne 2 344,162 Had 2

'lI Ecole communale rivet 3 341+,250 Had 3

DJIDD:SL DJIDDEL BIND01"Tü 23 316,753 Hab 23

il Place du chef 2J+ 320,962 Hab 2.1+

Echelle hydrométrique sur le Hayo T~)ANAGA

zéro È~ 457,381 _________

Pont lIAROUA-SALAK sur la TSANAGA

W du repère
lIac:L 22--'1_
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N° du repère

GUIRVIDIG croisement route de YAGOUA JlO,715 Hab 22

il dispensaire 313,787 Hab 20

.. Centre rural 311,484- Hab 19

\ 1 YAERE GUERLEOU borne 11 308,630 Hab 17

?2i ll1:--s le_J,0I.!& sl~s:..ord~n.: .s_0.b)~t3.u;ç ~;I\.GDEl:Œ - PETE - FADERE

(cordon YAGOU~-LI~~.NI)

Di_~::'...~..n..~ ~lacement Eé!:.r..9..u_~
A1J,itude _d.~ Hodule

.!:~~:r:~ -----

0 l/IAGDEi'JE borne '\ 3;:;'8,52 Nd Ij 1
3

1.-
1,18 DOUBOUIE ALAGARNO borne 17 321+,279 M'od 20

4,18 HAHBERE borne 16 325,897 Ilbd 19

6r> BLA1-iADEIR borne 15 323,179 .1 18, ~

12,26 KORSA borne 14 325,748 il 17

16,67 I1:0GOUm borne 13 328,313 .1 16

20,08 borne 12 3 19,621 1/ 15

24,08 BOULOU GOU A borne 11 322,331 n 14
27,43 DJOHODE rocher 327,246 Il 13

30,49 rocher 325,779 \1 12

32,31 KODJELIO borne 10 319,522 IÎ 11

36,00 KOUROUAl'lE borne 9 3 19,756 .. 10

39,33 PETE borne 8 330,261 .. 9

43,88 KOURNI0UNIOU borne 7 321,941 .. 8

49~95 ABBIROU borne 6 322,752 .1 7

51~88 FADERE born3 5 322 ,879 \ 1 6

54,70 OURO-BOUBüRE borne 4 320,675 Il 5

61,09 KOURDAIA rocher 323,226 1/ 4

63~ 91 BALDA borne 3 327,35 6 il 3

74,91 DJIDDEL borne 5 320,962 Hab 24

149,91 YAGOUA (318 à 332)
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Les points de nivellement le long de ce cordon sableux s'apDuyant
sur une ligne de blocs rocheuxsontàdes altitudes variant de 319,522 ..
(km 32,3) à 330,26 (PETE), selon que que les points sont situés plus ou
moins T)rès du sonnnet ou du piod de la ;;dune~).

1
1
1
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1

Les dev.x échelles du lIayo KALIAO et l ~ échelle du Pont NAROUA-
SAL\:= sur la TSANAGA ont été nivelées cn 1954 à partir des repères du nivel- 1
lemel~ de lillROUA effectué par la 3ETTE, Société de topographie de DOUALA,
en 1951.

1ucun rattachement des bornes SETTC ne semble avoir été fait par
l'IGN par la suite et il est difficile de raccorder les de~~ systèmes. Cepen­
dant, le ~.C.3, près de la Sous-Préfecture, coté par la 3ETT~ 395,51, est
très proche de la borne Astro de l?IGN (392,741) et du repère fixé sur le
soubassemerrG de la Préfecture (392,644). On ~asserait,donc du cheminement
S~TTE au nivellement IGN par la constarrce - 2,80 m 2 ~ 0,20 m près.

1
1
1

On observera qu'un repère a é·~é fL~é sur la culée de ce pont
par IGN, non loin du tablier, repère Had 20, 412,551.

Dans le système ::JETTE, le zéro est 2,

" IGN

411,13

411 , 13 ~ 2, 80 408,33 1
1

Une différence de 4,22 entre le tablier du pont et 10 zéro de
l'échelle est vraisemblable.

Repère 0ETT~, panneau ce~tral du radier : 400,00

1
1

soit, dans le système IGN : 400,00 - 2,80 = 397,20

Le point le plus proche est,dans le iùvellement IGN, la maison
du CaL.lp des fonctionnaires, r(nère 16 cot é 398,20. La cote de 397,20 est donc
vraisemblable. Le zéro de l~échèlle radier os~ 395,60 (élément 0 - 1 ins­
tallé au radier),396,00 pour l?élément 1 - 2 (situé très à Pamont, mais cet
élément 1 - 2 donne la même cote que 1 7 échelle rad~.er, du fait de la pente,
au passage do la division 1,00 mètre).
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Ech~J;Le .siu__IyI.J.)AQ::-ay:'al (pont situé plus en aval, les deux échel­
les étant séparées de 3 km).

Le repère utilisé est le PC4 3BTTC, sur le socle du pont et
coté 395,92, soit 393,12 dans le système IGN.

Sur le même pont, le repère IGN de 1961 : rIa 13 ~ 33 est placé
sur la culée rive gauche et coté 395,825. La différence est vraisemblable
étant donné les positions de ces deux points, lYun sur le radier, lYautre
au niveau du tablier.

Le zéro de lYéchelle aval sercit, dans le système IGN

Un autre nivellement effectué par ra~)ort à PC 3 donne

393,03 - 2, SC = 390,23

393,25 - 2,80 = 390,45

Echelle du pont IUffiCUI\-S1\L.II,.K sur la T;';ANi\G~\ 408,33-------_.---,_.- --~----.- --- .__ ... -,--_.- --- _.- ----- ---- _. ---~-, - --_._-------------------
395,60

390,45

396,00

Echelle du radier du mayo 10.111\0, élément °- 1

Echelle du radier du mayo KALIAO, élémeITGs 1 - 'J et,-
2 -3

(située 110 L1 en amont.-du radier)

----------- -------------------- ----._---
Echelle du pont du Hayo Ki~LIAO située J lŒl en aval
de l?échelle précédente

Ce nivellement étant antérieur (il date du 4 Juin 1951), nous
adoptons le ~remier exécuté en Septembre 1954).

En résumé,dans le système IGN 1966 les zéros des échelles
seraient, avec une approximation de ± 0,20 :
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L~étiage (lit à sec) correspond ~ la division 2,00 de lYéchelle
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'.'.

::

Pente

') 1 10-3'-,

457,381

335,223

(Nivellement 1960~1961)

341+,250

9, 027

960
880
840
800

l'.ltitudek1n

0,3
1,8
3,0
8,0
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zéro de lYéchelle

Emplacement

NY a pas été rattachée à notre connaissance.

Il est do~né par IGN : zéro de l?échellc

lIacaron IGN Ecole rurale de BOGO

différence mesurée en 1953

. 0 . 1 425 .. . .- - _._..- -~ _.__._' .. -",_. ---.- ---_..." -~ ~.~ ~ ---- - _.- ""- --~---_..- --_._._-------_.: HOSSER"c ZIVER

de crue.

Un certain nombre de points ~ivclés permettent de dresser le
profil en lone; du I1ayo T3ANAG;\. :
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. Pènte

0,30 10-3

O 15 10-3,

0,04 10-3

LV encaissement de la vallée qui pénètre profondément dans le
}fussif (50 à 100 m de profondeur au confluent du Mayo FdGOM) et l'absence
de chutes semblent indiquer un profil déjà très évolué. ~~is la forme dYéqui­
libre est loin d'être atteinte et le profil conserve un bombement caracté­
ristique à la descente du plateau (la pente est constante . et non pas dé­
croissante d'amont en aval entre le Pont de 1-10K01O et FOGOM).

En aval de GAZAOUA, qui est le dernier seuil rocheux franchi,
la TSANAGA est déjà dans la zone dYalluvionnement. Le passage entre les deux
montagnes de HAROUA ne se traduit par aucun accident du profil.
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5.5.3.3.2. Hydrologie du tmyo TSpNAGA

10
) Station de 1-iAROUA (pont de la route de SALAK) sur le Hayo TSANAGA

(Superficie: 932 km2)(1)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

re-

2,30 flotteurs

16,3

27,6

31,3

39,1

66,5 flotteurs

115 i~o~teurs

0,17

"0,35

0,46

0,50

0,62

0,70

0,97

23-6-1954

15-7-1954

22-9-1954

23-8-1954

30-7-1954

27-8-1954

27-8-1954--_._--------, ,----

Installée le 1er Juin 1954, observée jusquien 1955.

Zéro de l~échelle 408,33 (1GN 1962).

Située au Pont de la route de SAù~K-GlillOU~, à la sortie de rUiliOUA.

Sept mesures de débits

Nota : Les anciennes cartes situaient la source de la TSANAGA
dans le :iassif du IJADD1\Ï. Liemplacement exact serait lI'HOSSERE Z1VER. Le
bassin versant est ainsi réduit de 80 k,12.

Le principal affluent du Hayo 'l';3ANAG;\ est le Hayo K1\L1AO, con­
fluant un peu en aval de HJŒWUA. Sa longucmr est de 36 km. Situé beaucoup
plus jJrès du rebord du massif que le Hayo T3ANAG~\, sa pente est plus rapide
et il descend de 450 m sur les 10 premiers :~lomètres ~e son cours.

La puissance de transport est encore suffisante jusquià BOGO,
grâce à une pente de 15 cm au km, pour entretenir un lit bien défini. Plus
en aval, le lit siélargit Les berges s'es·compent Z DJ:ITn:L È la r-.;ncor:ü'c C'.
co::C.l("l"l := C-L'l-::;,:X. :'3~"1JJ"., F:~œ~:s.J:;, P:~[I'L, puis le ::"~.·0 c.~~.:_ }?~J.~2.tt ·\:'o~2.1a:üent.la:: l'au.::: sc
groupent plus en aval dans la rivière GOURGOULC1,q~'~lffit possible de remon~

ter en )le:\.ne crue, à partir de la LOGOHAT1l\ et du GOROIvIA jusqu i au voisinage
de.GU1RV1D1G.

Deux stations ont été installées sur le cours du }~yo TSANAGA,
à rUffiOUA et à BOGO, et une station sur son affluent principal, le K\L1AO, à
11A.ROU:, •

(1) Superficie corrigée par rapport à la 2ème partie.

1
1
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(1) Rappelons que lYéchelle 1 - 2, située en ~Jont, indique le même niveau
que lYéchelle 0 - 1 pour la division de passage, 1,00 m, de l?élément
inférieur à IVélément supérieur.

Zéro de l'échelle: °- 1 : 395,60
1 - 2 : 396,00 (1), installée le 1er Juin 1954.

étalonnée par 17 jaugeages:

La station serait mieux située plus en amont. Un essai avait
é~.:.é ten~.:,é à n~ SKIN, 5 lan en amont, et à GAZAHl\., dans la zone de piémont, où
le lit est déjà rocheux, mais il ne fut pas possible de trouver, en 1954,
d'observateur dans ces deux villages.

2&.10-55 - 0,03 0,15 m3/s

13-10-55 0,03 0,48

29-9-55 0,12 2,8

28-7-55 0,68 50,4

19-8-55 1, 03 89, 7

19-8-55 1,36 133,0

0,21 m3/s flotteurs

0,93

1,9

2,39

5,7

6

13,3

14,1

31,3

44,1

73,7

- 0,08

- 0,02

0,07

0,12

0,20

0,25

0,34

0,40

0,53

0,64

0,85

7-7-1954

28-6-1954

16-8-1954

18-6-1954

13-8-1954

5-7-1954

25-8-1954

13-7-1954

26-8-1954

26-8-1954

26-8-1954

Les résultats obtenus en 1954 et 1955 indiquent un maximum
maximorum de 160 m3/ s .

2°) Station de l1ARCUf.!._§.ur le Hayo Kf1.LIA_Q (Superficie : 356 lan
2

)

Le lit est large, ensablé et instable. Il déborde et communique
en période de crue un peu en amont de la station, entre G/lZNlA et Ic1AROUA,
avec le Hayo KALIAO. Le débit d?étiage sVécoule en grande partie en inféro­
flux dans le lit de sable grossier.

---------_._------
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Le radier assure il cette station une stabili:,o relative (une
échelle élvai·~ été placé0 sur le radier pal' les Travaux ?ublics en 1945 et
des mesures faites en 1946).

LYallure tor~entielle des crues aurait nécessité un enregistre­
ment continu, pour lequel nous nYétions ~as équi)És en 1951~. Des lectures
bi-quo'::,idiennes sont, peu significatives. Les débits de la page 65 du l'Or.l8 3
~oivent ôtre interprétés en tenant compte de ces ~ilprécisions.

Le maximum maximorum, pcndarrc ces deux années, a atteirrc 190 m3/s
soit 534 1/s.km2 .

3 0
) ~tattoll__de la TSANAGA il BOGQ (Superficie : 1550 l-an

2
) (1)

LYêchelle a été installée le 11 Aoüt 1953 en contrebas du vil-
lage de BOGO et un étalonnage approximatif a été réalisé il lYaide des jau-
geages • J.

:SUJ.varrt.-s

15-8-1953 1,96 1,95 m3/s 3-11-55 1,95 0,20 rnJ/s

26-8-1953 2,25 11,5 11-·10-55 2,15 8,1

24-7-1954 2,26 12,9 6-8-55 2,43 22,2

27-8-1953 2,40 19,4 17··8-55 J,05 91,3

En outre, la ponte mesurée pour H == 2,90 et H == 3 ~ 00 faciJ.ite
lYextrapolation.

Les lectures ont é'~é faites deux fois pa;:, jour on 1953, 1954
et 1955, pendarrt les mois de crue (de Juin à Octobre). LYexploitation de ~&

station n'a commencé, en 1953, qUiWl mois di~oüt.

Le débit maxir.al a été de 2J.+4 m3/s le 29-8-1954, soit un débit
spécifique de 150 1/s.krr12.

Les pluies corrrrncncent en :~vril, mais les premiers écoulemerrGs
nYapparaissent quYen lIai dans le Hayo Kl\.LIAO) et en Juin dans le Hayo
l'SANAGA Oc HùROUA. La crue parvient il BOGO avec quelque retard, d 7 autarr~

plus long quYelle est plus faible.

----_.._------
(1) Se reporter aussi au Tome 3, page 64
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Les pluies cessent en Septembre; le tarisseœ~nt est presque
immédiat et les débits sont nuls en Octobre.

Le temps de réponse du bassin supérieur étant bref, c'est au
mois d' II.oü-c, le plus pluvieux, que le r.'.aximUl'J. de la crue a lieu.

Il n'y a plus aucun écoulement ar,narent dans le large lit sableux
de la TSA~~Gl\ en saison sèche, mais lYinféro-flux est important et permet
aux populations riveraines, et en particulier celle de ~~ROUA, de s'alimen­
ter. Les puisards à même le sable du lit ou les puits des rives trouvent
l'eau à faible profondeur.

Lorsqu'il existe un seuil rocheLCc, comme à GAZAOUA, le débit
d'étiage apparaît en surface (2 à 3 lis en 1954).

Le KlcLIAO a un régime plus torrentiel, à l·LiROUA, que la TSANAGA,
du fait de la plus faible superficie de son bassin. Un bassin expérimental
installé sur un sous-affluent du lCi\LIAO , le BOULORE, donne des crues encore
plus violentes :

Par exemple, les crues du 19 et du 28 Août 1954, provoquées par
la même tornade, ont donné les écoulements suivants :

. .
---------- ..:-.~-----_.---_.-.....- ...:_-_.-._--

Débit Débit Débit
. .. spécifique . spécifique. spécifique
. ._.._._-1l.-s_..~2 · _--:J=-:~s.JJg:'l2 . --.l!.s .km2

1
1
1
1

19 Aoû.t 1954
28 AoD.t 1954

'T3ANAGA à ~liùROUA

1)0

180

KALIAO à IIAROUf~

380
"." '

530

BOULORE

1 200

10 000

1
1
·1

1
1

L'étude des cr~es du Nayo TSANAGA n'entre pas dans le cadre de
la Honographie du LOGONE et nous ne traiterons ici que le calcul des volumes
mensuels et annuels susceptibles d'être déversés dans le Grand L~RE du
Nord-Cl'J1EROmiI .
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Le tableau 5.5.3.4. récapitule les débits moyens mensuels et les
modules connus.

La comparaison des débits de BOGO avec la somme des débits de la
T,s:lNAGA et du Kl,LIJ\O à I1AROUA montre que ceu.:;c~·c:i__ se transmettent presque in­
tégralement de l\IJ\ROU A à BOGO en Août et Septembre. Par contre, les faibles
débits sc )erdent dans le lit au début de la crue, partiellement ou en tota­
lité. En décrue, les débits de BOGO peuvent être supérieurs à ceux de l'tt.Œ.OUA
comme semble le prouver Octobre 1955, mais ceci est démenti par Octobre 1954.

Bien que la faible durée des observations ne permette pas de con­
clure définitivement, il semble que le bassin do plaine intermédiaire entre
}U,ROU~ et BOGO n~apporte aucun débit supplémentaire à la TSANAGA. Au contrai­
re, nous constatons des pertes au début de la crue et pour les faibles débits
si bien que les volumes annuels sYécoulant à BOGO sont inférieurs de 10 à
30 lb à ceu.:;;: de IL'\ROUA.

Ainsi, le débit de la TSANAGA seruJle provenir exclusivement de
la zone montagneuse, qui serait la seule active.

5.5.3.4. Corrélation entre le~4joi~smensuelset les plu~es

du _bassin st+.E..ér~

Sur le tableau 5.5.3.4. sont portés les Pm, précipitations men­
suelles moyennes à la surface du bassin en amont de ~illROUA.

Le graphique 5.5.3.4. monLre la correspondance entre les débits
moyens mensuels du bassin de la TSANAG~ en amont de IU~OUA et Pm. La corré~

lation est assez lâche mais on voit, sur le grallhique 5.5.3.4. '0, que la
correction tenant compte de Pm- 1 du mois précédent est très efficace.
Seul le mois dYAoût 1955 est aberrant. Ceci résurcc du fait que la pluvio­
métrie dépend pour 60 %de la station de 1I0KOLO qui présente une précipita­
tion exceptionnellement forte (385 mm) en Août 1955, représentant mal P en­
semble de la région.

Cette excellence corrélation hydropluviométrique permet de cal­
culer les débits mensuels et le module de Pan...'1.ée normale dont la pluviomé­
trie est connue aux trois stations de 110KOLO, lL~ROU1, et SALl\.K.
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-------------------
Tableau j ..5..J .4_

Récapitulation.des débits mensuels et modules aux stations de la TSP~AGA'à~UillOUA

et à BOGO et dèS l)récipitations moyennes sur le bassin de HAROUA

«2,3) )o1,523«4)) :

J:de Janvier: II J
à Avr; 1_._:_. : _---_.._-------.!-

A : S : 0 : N : Total : Hodule :
: : : : mm : m3! s :.......-- --_._-_._._------ --_.. _._-

~ 1953 ~~é~~~~:at:ns ~ 15 ~ 191 ~ 168 ~ 180·~ 171 ~ 187 ~ 7,4 ~ 0 ~ 918
.-.- -- -"-~-(g~---~_._-_._.----_._-~---..-._--.--~--" ... ----,-_.._--- _.....-- _._.-,---. .. . . .

TSANAGi\. à BOGO
(B. V. 1550 kJn2)
Débits en m3! s

-_._----- · .._--_._...:_-......,.--- --'-_._..--'---

~ 1954 Précipitations ~ 43 ~ 149 ~ 93 ~ 241 ~ 242 113: 70 .. 1 952
: .lllgY~}lIle~~.,..~-.,.,__---.,..--.. .._-----_--•.-"._-~.__-; -:- ; ;- _~._'--''---

TSANJ.GA à HAROUA 0 3 8' 19,7: 32 9'(B.V. 932 km2) 21 2' 7,4 0 7,1, . , . , .
KAL1AO à i'IAROUA (0,8): 2,7: 10,7: 23,5: 3,8: :> 3,7(B. V. 356 km2)

'.
. . .--_ .._-.... ---- .. . .---- ..._._- ....__ .._- ---

Somme T -," K 0,8 6 5: 304: 564: 25,0: ~>1O,8, . , . , .
TSANAGA à BOGO 0 (1,6) (17) . 59,3 : 24,8: 0,7 0 8,5

:
.------ _.'-- ._-- --_. _.- --_._- ~-"--. - - ---,_.~ .._-_.-----~--..-._~--~ ----- .... _-- _.... -.. __.-._~ ... - -..........- _._---~._--· .· ..

: 1955 Précipitations : 10 : 4~ : 162 : 204: : : : : 6: :
: mO"y'en..'1.es {mm\. . ;J. • • 281. 212. 53 . 0 . 9 5. .
:----. TSANjJ1r-à~T~--;- ---~------:--- 0--:--"::- -:----.:: --:---3-4~--ç-::-:---4··-·-7--:- --0-1-:------~-------<. . . . ,. .,. ,. . .

1\1\L11\0 à HlffiOUA 1 (1,8): 6,7 (13,1) 8,9: 1,5 0,02 2,4

:- ... _--_:_--._:__.._--~;----~----.-..--=-_ ......--- _: ..,.~- -~

Somme T -;. K

TSi\.NAGll à BOGa

1

o 0,6 7

47,7: 6,2 .. 0,1~

(49,3}. 50,5: 13,9 (0,1) 9,5



Débits J:1.ensuels_et !I!.0du~es normaux de l<1..JSl'l~LG;':.. lA t'IA~OUA (T -1- K)
calcul_és .J2.2:F corrélation hY1ropluviométrilL~ :

Pluies me nSllelle s---!l0_:tr:gUc_s____
:Précipitation~

:J ~ . 11 J : J -\ ro 0 : N anrn.lellesa '". 1l ,.)

:et D: -normales

110KOLO 29 101 161: 224 272 173 34 0 994

liï.L\ROUA 11 64 103 : 163 241 JJ;.8 25 0 755

SALAK 18 63 JJ;.O: 233 217 159 31 0 861
:_._-
: ,- :Noyenne 23,2: 86 145: 2JJ;. 255 : 165 32 0 920pondérée

:---- ._- --_._,- --._--
DébiJ

.:,
:

calculé (m3/sI.
0 0 6: 33 . 54 38 0 0 11

'. :

En utillsant le graphique 5.5.3.4. et la pluviométrie moyenne du
bassin de lL~nOU~ du tableau 5.5.3.4.a, les débits moyens mensuels et les
modules des années 1953, 1954 et 1955 ont pu êtrc calculés

TSANAGA , KilLUO à IL'u'10U;l-,- - ._-- ._----_._-

Débits mensuels calculés P
(m3/s) Nodules m._-- _._----- anrn.lelle :

II J J S 0 - . N (m3/s) (mm) :. . . . .. . :. . . . .. .------- ---,-_....•---- _._- ----_._---- .- ._--,-_._------
1953 2 29 28 27 31 0 0 9,8 918

1954 0 4 31 55 23 0 0 9,4 952

1955 0 4 33 59 55 4 0 12,8 965
Année 0 6 33 54 38 0 0 10,9 920normale
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La comparaison des débits calculés avec les débits réellement
observés appelle quelques commentaires.

En résumé, la zone montagneuse du bassin du Hayo TSllN/.GA présente
les caractéristiques annuelles suivantes pour les trois années observées et
l'année ncr.male (bassin versant de 1 288 km2)

La similitude des débits mensuels est bonne pour les mois forts
et plus aléatoire pour lèS débits de crue et de décrue. Les modules ne sont
pas très différents, le seul terme de comparaison étant d~ailleurs celui de
1955.

905
952

: Total annuelo

39
70

s

120
113

304
242

J

231
241

J

111
93

Pm (7 postes)
Pm C3 post.es)

P Hodule Volwne : Lame dîcau: Déficit Coefficientmoy
(106 m3 ): de(Il1m) (m3/s) (mm) (mm)

: ruissellement
%

1953 918 9,8 310 240 678 26

1954 952 9,4 298 231 721 24

1955 965 12,8 405 314 651 33

:Année 920 10,9 344 267 653 28: normale :

Les différences sont très sensibles avec BOGO, mais les pertes
sont bien de 110r dre de celles qui ont été observées entre ~UillOUA et BOGO.
Le fait que nous basons notre corrélation sur trois pluviomètres seulement
ne peut du reste pas nous laisser espérer une grande précision. On notera
que BOGO nYa été observé en 1953 qu~à partir dYAoüt, mais qu'il semble que
les chiffres présentés ci-dessus soient surestimés du fait d'un mois de Hai
trop élevé à MOKOLO (259,3 mm).

En 1954, le réseau pluviométrique avait été complété par sept
postes supplémentaires. Il est intéressant de noter les moyennes mensuelles
ainsi obtenues, qui ne changent pas sensiblement nos conclusions, mais montrent
le degré d'imprécision de la pluviométrie :

1
1
1
'1
1
1
1
1
1
1
1
l'

1
1
1
1
1
1
Il



- 316 -

Il est probable que l?écoulement de 1953 soit surestimé.

Comme il a été dit plus haut, il sera prudent de ne retenir que
les ordres de grandeur des estimations de ce tableau. D?autre part, il sVa­
git de trois années proches de la moyenne qui ~e nous renseignent pas sur
les années très sèches ou très abondantes.

Nous ne citerons ici que les mayos les plus importants, car de
nombreux torrents descendent du flanc Est des i·L\ND.'\RùS ou des massifs isolés
de NORA à H/JWUA. Ils se dégradent dans la plaine de piémont, après quelques
centaines de mètres de parcours.

~e Bayo I:IAl'JGAFE prend sa source près du col de NERI, presque au
même emplacement que le FOCOf'.I, affluent de la TSliNi,GA. Il se perd totalement
au passage du cordon à KILISAOU~. Le lit, large de 20 mètres, décrit des
méandres, se ramifie et ne laisse plus au Nord~Zst du cordon d?autres traces
que quelques mares et trous d? eau.

Le Rl'J'JEO prc:md 3a source près de DOUlliK en contrebas de W::RI.
~ PETE cfest un lit de 80 m de large avec des berges de 3 à 4 mètres. Il se
perd dans la dépression du Y1ŒRE ABOULI. Son cône de déjection, récent, est
très bomoé et large de 1,5 km.

~~~Q~Q~~OLOJ à l'Ouest de la route de rüiliOUt au col de }ffiRI,
passe très près du }Iayo RANEO à la sortie des massifs. A DOUBBELL, le lit
mesure 20 lî1 de largeur avec des berges de 2,5 n • .Îlvant d'atteindre le cordon,
il décrit de nombreux méandres. A FtDERE, il a totalement disparu (un bras
semble dirigé vers BALDA).

Enfin, au Sud du l,laya TSANAGi\, l~!;:ayo_~~~} prend sa source sur
le rebord Est des l~~NDARtS à 900 m d?altitude environ. En quelques 1~1 il
atteint la plaine de piémont entre BOULA (476 m) et SALAK 098 m). Son cours
est parallèle 8. celui du tiayo TS;\.NAGA et situé 5 à 6 hl plus au Sud. Après un
très long parcours dans l~ plaine, il atteint DARGtLA (340 m) où son lit com­
mense à se dégrader avant de traverser le cordon sableux qu?il longe entre
SEDEK et GOUDOù1L Une faible partie de ses eau:;: inonde ensuite les plaines de
PIDDIIE en bordure du Y;\ERE KELEO,. dépression issue du GUERLEOU.
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La destinée des volumes dVeau apportés par les mayos qui se per­
dent en amont du cordon YAGOUi,-LllüNI, sans pouvoir atteindre le YAERE, ne
laisse pas de poser des problèmes intéressan~s.

Vhypothèse dVun seuil rocheux plus ou moins continu, formant
un véritable barrage sous le cordon sable~~, eJ~liquerait que le niveau des
nappes se maintient très près de la surface en amont du cordon (moins de
6 m) et quVil est beaucoup plus profond en aval.

I~is cette nappe semble susceptible de sVinfiltrer en certains
points au travers du cordon ; ~~-1~0 B~~A, qui prend naissance dans la
plaine au-delà du cordon et conserve un écoulement permanent pendant toute
la saison sèche, en serait un exemple.

La proportion des eaux atteigœ.nt le YfŒRE ni a pu être évaluée
exactement. Qualitativernent , les riverains affir:-ùent que les eaux claires
atteignant le Yl.ERE au début de la saison des pluies sont dues aux mayos.
Elles contrastent avec les eaux plus troubles du LOGONE arrivant vers le
15 Septembre. Mais les précipitations apportent aussi des eaux claires.

En ce qui concerne la TS1'cNi,GA et le liayo BOULA, il a été vérifié
que la région à POuest du GUERLEOU est inondée par ces rivières 2.vant li ar­
rivée de la crue du LOGONG.

A défaut de connaître le volu~e e:~.ct des eaux déversées par les
mayos dans le Y;ŒRE, nous pouvons en donner la lir;ùJ._~~érieure.

Il semble bien établi, dYaprès les ooservations faites sur la
TSANAG1" que la seule région susceptible de ~Jrovoquer un écoulement est la
partie montagneuse des bassins.

Liensemble des bassins superleurs des mayos r'~NGAFE, RA1~0,

MOTORSOLO, TSj~~Gt et BOUU, représente une superficie de 2200 km2 •

La T3ANAG:. occupant dans cet ensemble une position centrale, nous
pouvons admettre que les résultats obtenus sur son bassin sont extrapolables
à toute la région considGrée.

ninsi, en année normale, il sYécoulerait des bassins de montagne,
en direction du YliliRE

344 x 2200 587 millions de ru?
1288
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Une forte proportion de ceux-ci se perdra dans la plaine de
lL'l.ROUA, puis à la rencontre du cordon sableux. Un quart seulement atteindra
peut-être le YAERE, soit 150 millions de nJ.

Ce volume est à comyarer avec les déversements du LOGOtlli, de
liordre du milliard de m3 , et surtout avec les précipitations sur la super­
ficie inondée du y;~~, 500 à 700 mm sur 5 000 km2, soit de lYordre de
J nilliards de m3.

Les apports du LOGOIIŒ et, les variations clirniltiques loca~es dé­
termineront le régime du YAERF et les débits à son exutoire,liEL BEID, les
mayos ne constituant quiun appoint secondaire. Une variation des précipi­
tations rooyermes sur le YAERE, de 50 ffiB, signifie en effet un volume de
250 tùllions de m3 apporté en ?lus, ou en moins, à liEL EEÏD et au Lac TCHP~,
soit beaucoup plus que les variations des apports pouvant résulter des fluc­
tuations des volumes annuels des mayos.
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Nous avons vu, au chapi~re précédent, que le grand YAERE du Nord­
CAHEROUN reçoit les apports des mayos des 2'lldmA..'1AS, du LOGONE et enfin des
précipitations.

Ces eaux suivent lentement la ligne de plus grande pente du
YAERE, en direction du Nord, où elles sont drainées transversalement par la
DIAOUA et la DOURlIA qui se jettent dans la KALL'\..

A l~extrême Nord du YAERE, à la lliJite des prairies inond~es et
de la savane arbustive, qui a la densité de véritables forêts en bordure
des mares et des cours ct ~ eau, les eaux qui ont.. échappé 12 lY évaporation ou
au drainage par la K\LIA aboutissent à l~EL BeID.

Cette belle rivière fait apparition dans le YlillRE, 30 km à
lYOuest de FORT- FOURR'GAU; le BAHH HAROKO, petL, affluent du CHARI, ne lui
apporte que quelques mJ/ s et ce sont les eaux du Y!illRE, rassemblées par une
sorte de barrage naturel jalonné du reste par de nombreux villages, qui cons­
tituent lVessentiel de son allinentation.

Après un parcours de 15 km, l~EL ESID reçoit la K~LIA sur sa rive
gauche. 46 km plus en aval, son cours extrêDeme~~ tortueux passe au village
de BODO. Il longe ensuite la route de FORT-L!CJ ~ FORT-FOURREAU -HAÏDUGURI
et la traverse au poste frontière de GMIBAROU (côté nigérien) ou FOTOKOL
(côté c~lerounais), situé à 36 ha de BODO.

Le Lac TCHAD se trouve 8. 20 km de Gi\llBAROU ; lY estuaire varie
diemplacemerrc avec la saison et s~est rapproché depuis quelques années, à la
suite de la crue du Lac.

L~EL BEID mesure donc 117 km, sa pente est extrêmement faible
et ne dépasse pas 3 ou 4 cm au km. En crue, l~EL BElD est large de 40 m à
60 m.Son lit est généralement argileux, mais il eJnste quelques bancs de
sable, notanment à GMiBAROU.

Le courant est très lent et ne dépasse pas 0,40 rn/s. Des barra­
ges de )êche, for.més de pieux fichés dans le fond du lit, restent établis
en pe~anence sans être emportés par les crues.
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A lYétiage, liécoulement cesse. Des ~ares dieau boueuse subsis­
tent et servent ~ l~al~entation des villages établis le long du cours.

L1EL BEID, en aval du confluent de la I~,LIA,et la I~LIA elle~

même constituent la frontière du CNŒROUN et de la NIGERIA. Les Britanni­
ques nYOlT~ lJas établi un{) carte du réseau hydroGraphique de la rive gauche
aussi précise que celle du côté français, e-i:, le bassin de PEL BEÏD est
mal connu sur sa moitié Ouest. On sait cependant qui entre le système MLIA­
EL BE1D et la YEDS:CRAl1 coulant 75 100 b. li Ouest, existe un YAERE encore plus
important que celui de la rive droite, mais le.. l'EDSERlùI nia pas l y importance
du LOGOllli, puisque ses sources sont situées sur le flanc Nord-OUest des
lIANDARl,S e-;:' ses apports à la K1\LIA e-::, à P:GL lliïD sont, selon toute vraisem­
blance, négligea~)les.

Revenons-en ~ la K~LIA. Nous serio~s tentés de situer les sour­
ces de cette longue rivière dans le lIassif des li.AlillARAS près de NYGASI
(10 0 57Y N - 13 0 43'/ 11). En effet, il se fo:cme 1& une importante rivière,
la NiGM;,3!l~:-.c, sY écoulant vers le Nord ; mais cet'-~e rivière suit le même sort
que les r:tayos des lI[]\1IJ1XillAS que nous avor..s é-~udiês : elle sV arrête brusQUe­
ment le long du seuil sablonneux YAGOUA-LTIIHJI, ancien rivage du Lac TCHAD.

Plus en aval, ne subsiste qu 'lune l:~Gne de marécages suivant la
frontière ClùiliROUN - NIGERIA, à POuest du ilassif de WlZA.

La DIAOUA et la DOum'IA, qui reçoiven-s les eo.ux du LOGONE par
l~ intermédiaire de la LOC,o!-li,TIA, redonnent de la vigueur à cette rivière
moribonde et, en aval de D~TEIŒM\, le cours est de nouveau bien marqué, limité
par deux bourrelets de berge distant de 50 B, mais sans aucune trace d'éro­
sion et émergeant 2. peine de la platitude générale du Yi\.ERE.

La vallée est une véri'ë,~ble galerie forestière di é:::Jineux, extrê­
mement touffue, les acacias scorpioides poussant dans l'/argile du lit qui
conserve l'/humidité nécessaire pendant toute la saison sèche. En crue, les
troncs sont :iJnmergés dans 2 à 3 fi d'/eau et la navigation en pirogues est
des plus inconfortables au milieu des branches épineuses.

Au confluent de la N\LIA et de liEL EEÏD, le lit se perd dans
une forêt inondée où le courant est imperce)tible.
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Nivellement de 11 IGN-,- - _.- ...- .- ~._._- -- .~--_ ... -

Distance ;',ltitude Pente
_. .__._.._. __.'_ _ ._:_. . :~ ~lCJîv.'Jgl!L_:

Le tableau 5.~.2.2. donne les cotes des repères en bordure du
parcours DIAOUiI.-KALIII.~-EL lliÏD et permet d y é':,ablir le profil en long a:J)ro­
ximat.if suivant :

Pente mC;,-emle

18 TIl

220 lan

soit· 8,2 cm/km

6

8,9

9,1
294

297

292

301

290

284

59
81

o

45

106

207

lan

Ian

lan

100

km

km

· .___.__~ __._ ~ e _

· .· .-- -_..-~- ~'------~--'--_._._----._,--.----_._~---- ' ..- ...-.-.-

· .· .---- -._.- ._--~---_.--_._-_._----------_..__.~_.-

DL\OTJfl.

Ki\LIA

EL BEID

Le tableau 5.6.2.1. donne le profil 8n travers des plaines com­
prises entre CHARI et LOGONE et de la rive Gauche du LOGONE jusqu y à vJ!lZA,
le long du parallèle 11° 30 Y. Ce profil indique lYextreme platitude de cette
région où prennent naissance la DInOU~ et la DOUill~;.

.,

Le terrain est presque absolument horizontal de l~I~\O jusquYà
1 km avant lYarrivée à HAZA. Dans la traversûO} c1u YAEBE, les "!Joints hauts"
sont les bornes installées sur les buttes 3AO faites de main dYhomme
(HINALE, SCHI, DIVEL, par exemple), la plaine é'~ant à une altHude rigou­
reusement constante, conne on le vérifie d y ailleu:cs en période d y inondation,
la hauteur dYcau restant comprise entre 0,40 3-0 0,90 rn.
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--Dist-;nce-- - .--.-------- .. ------......,...-------.----.---..--.-------.------
(l(u) Emplacement : lîarque ; Altitude; Désignation

-- _._..-_._---
Distance Emplacoment : Altitude' Désignation

(lmt)
c1arque

---- -,-"--" _._--~---

39,83 borne 13 : 298,715 13
43,52 HOUKAK borne 14: 300,f5( :

14
47,43 borne 15 ' 298,29 15
50,43 HINAlE borne 16: 300,945 ,Hb K3 m3 n3
55,19 Nl\RAS borne 17: 298,765 Hb m3 n3 10
58,14 borne 18" 298,905 9
61,71 SCHI borne 19: 303,495 8
65,18 borne' 20: 299,405 7
67,91 borne 21: 299,375 6
72,26 DIVEL borne 22' 300,395 5
75,33 berne' 23 : 299,485 4
81,28 GOUDOUNDI!J'I borne 21+: 300,775 3
84,06 GOULOUADOill1A ~)orne 25' 303,02 2
86,89 borne 26: 299,44 1
90,45 N~DIGUINA borne 30: 300,312 l'lb d - 35
91,19 Borne Astro 300,312 34-1
93,43 borne 29: 300,062 34
97,3 2 borne 28' 300,171 33

101,83 borne 27: 300,415 32
106,85 HAZA (village) rochor 311,723 31
107,46 rocher rocher 320,782 30

--------_._....-.. -_.- _._--

----------------- -------------------

1
1
1
1
1
t
1
1

•
t
1
1
1
1
1
1
1
1
1

7

8
9

10
11
12

DésignationAltitude:

borne 7: 299,685

301,192 DH-15-II
borne 1: 301,585 lIb K3 n3 1
borne 2: 299,81 2
borne 3 : 301,03 3
borne 4: 300,42 4
borne 5 : 300,43 5
borne 6: 301,425 6

borne 8' 299,585
borne 9: 299,54
borne 10' 298,79
borne 11" 299,00
IJorne 12' 298,855

._---

: :Iarque
----- ----_._----_... - ----------

Emplacement

ZYl\fADO

KARAH

LOGONE-GANA / LOGONE
LOGONE-GANA échelle

HJ'.!L'\O échelle
HAILAO berge du CHARI
OUALIm

o
4,27
8,09

12,10
14,97
17,65
19,15
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T~b}._e..a~.5~..?_~..1..!..
Profil en travers des plaiYles entre LQGONE et CHARI

et du YAERE du Nord-ClJ:ŒROUN de HAILllO 2. HAZI\.

25,12
27,80
32,06
33,78
37,08

Distance
(hl)

2 -. Le LONG du LOGONE

1 - LOGONE-CHARI (ap)roximativement le long du parallèle 11 0 30' N)

3· - En l'RAVERS du YAERE



(1) Le zéro de lVéchelle de GM1BAROU, nivelé par rapport au repère IGN (édition
1953), est: 283,26 . Les cotes 1953 de lVIGN nVont pas été modifiées dans lVé­
di-tion 1967.

EL BEID 106 Confluent Kl,LI}', - :
EL BE:tD (village de :H N 6 291,893
SOU)

111 l>L'\TKOUS 288 :Point coté
155 BODO 289 :N N 9 288;744
172 HFirma\i 288 :H N 10 288,216

207 :(Poste frontière de 287 ·1·1 1r
{ 11 287,967

: (G1JeIBAROU (1)
218)

à 260) Zone de marais du 283
lac :alt. du

lac

----------_.- -- -_.__._-----------_.----_.•._-------,----
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294,382
293,229
292,914
292, 289
292,259
291,935

: Altitude
: (IGN 1963)

:Hb d 45
:IvIb d 46
:Hb d 47
:H'1 d 48
:I1b d 49
:Mb d 51

, :

294
293
293
292
292
292

292
291
291

BAHBAO
GOUTIlA

Confluorrl:. DLo.OJit-Ei\LL\:
IJ,lCHEPJDE
GASSARI
LABADO
DABANGA
FAÏDE
1vL'i.DElliOUT

: ~.lJle repère __:
Emplacement :Altitude : N0 : Altitude :

, .. ,, ,. ..:.... : : (IGN_l962..L_:
HINALE 301 :Hb K3 m3 n3 300,945
llOUSGOOE 297 :Hb d 42 297,326

.. Gf"slùl'\ .

TabJ,eaU·§_d~·_

fr:~t:i,J..,_~n long d..~ JV:E;.h._EEfP..

55
59
64­
68
72
75
81

84­
90
94

o
45

kmNom de la rivière

KALIA

DIAOUA

Carte de GOULFEY

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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..
Le rég~e de l~EL BEID est complexe, son bassin est très étendu,

de l?ordre de 14 000 km2 (mais la superficie du côté nigérien, en l~absence

de carte du réseau, ne peut être évaluée que très grossièrement). Ce bassin
comprend les bassins des mayos descendant des =.iMIDARAS et la surface des
YP~RE sur les deux rives.

:Cn fait, nous avons vu que la part du ruissellement des MANDARAS
atteignant la fu'tLIA est extrômement réduite sinon totalement annulée par les
traversées de la plaine de piémont et du barrage naturel YAGOUA-LI}~\NI.

Deplus, les précipitations sur le Y!~RE, de lYordre de 700 mm
en année normale, sont en majeure partie absorbéœpar lYévapotranspiration,
exceptées celles d?Aoüt et de Septembre.

A priori, ce sont donc les déverse~ents du LOGONE sur sa rive
gauche qui constituent lY alimentation princi~)ale de l'EL BEÏD.

Station de G!J1B!..ROU et SOUERi\M• r a .. •

Ces..deux stations situées lYune aU)OS-ce frontière de la route
FORT-LAl:Y - HAIDUGURI, lY autre quelques Lm. ën aval, ont permis de con~
trôler les débits de l?EL BEID de 1954 ~ 1963 (avec do nombreuses interrup­
tions) •

La proximité du Lac TCHAD et la faüle pente de la rivière font
craindre que 13. courbe do remous du Lac TCHAD ne remonte jusqu? à ces sta­
tions, surtout depuis la crue du lac de ces Qerllèros années. Cette circons­
tance rend l'étalonnage de ces stations suspecJc. Dans lY avenir, il sera sans
doute préférable d?installer une nouvelle station plus en amont, par exem­
ple à BODO.

L?influence du Lac peut être ey~minée de plus près en comparant
les maxLùums de l?EL EEÏD à GMIBAROU et les w.ve3.LDC du Lac TC~\D à la même
époque.

Le zéro de l?échelle de GMIBAROU est: 283,26 (IGN 1953, valable
en 1966). Le niveau du Lac est repéré par ra)port ~ l'échelle de BOL (zéro
à 281,12).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



Le tarage des stations a été réalisé par les mesures de débit,
effectuées selon la commodité, soit à G.!\HBi~ROU, soit à SOOERAH.

(errGre parenthèses niveaux reconstitués à G;IlIBJ~OU à lVaide des observa­
tions de SOUERAH).

Il existe donc une différence de niveau imr~rtante, de lVordre
de 5,00 m, entre les niveaux à Gl'JIBAROU et ceux du Lac, ce qui est un gage de
18t.,:.., indépendance.SOVERAH eet moins bien placé, mais la courbe de correspon­
da~ce d~ ses riveaux avec ce~~ de GiliJ3fu~OU est très régulière.

: Date Ii (m) Q (m3/s)
o •. .--------- _.-.._--------_.

o. 1-10-1953 1,38 5,5

14-10-1953 2,89 44
1-11-1955 3,42 74

2- 9··1954 4,16 135

20-11-1954 4,45 180

8-12-1955 5,5 6 350

281,92
282,49
282,92
283,21
282,79
282,79
283,25
283,66
283,51

Altitude du
Lac TCH..-\D

0,80
1,37
1,80
2,09
1,67
1,67
2,13
2,54
2,39

286,88
288,26
288,86
288,26
287,68
288,31
288,91
288,50
288,21

3,62
:> 5,00
: > 5,60

> 5,00
(4,42)
(5,05)
(5,65)
(5,24)
(4,95)
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Cote Cote: Altitude : Niveau du :
SOOERJ\ll GAHBj~ROU: G!lllBAROU : Lac à BOL :Date

20-12-1953 :
12-1954:
12-1955:
12-1956:

8- 1-1959: 1,97
25-12-1960: 2,40
24-11-1961: 2,80
22-12-1962: 2,52

12-1963: > 2,35

1
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1,
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Les points bien répartis perraet-::,ent de tracer une courbe de
tarage satisfaisante et de calculer les débits journaliers (voir les ta­
bleaux des débits à la fin de ce volume). La corrélation des hauteurs de
GAHBAROU et de 30UERAH permet de calcu.ler également les débits journaliers
de l':CL BE:tD à SOUERNi.

-,

Le tableau 5.6.3. récapitule les débits mensuels de lVEL BEID
observés soit à GANBAROU, soit à .sOUERAtI, ainsi que les modules et les
volm~es écoulés annuellement. Les années on~ dü être complétées pour le
calcul des modules, mais généralement pour la ~ériode dYé~iage. Au total,
sept années ont pu être reconstituées, paroi lesquelles lVannée 1955~1956

correspond à la plus forte crue du LOGOrŒ de~uis 20 ans.

.. Après l'étiage qui se prolonge jusqu gen Juillet, la crue de
l'LL BEID débute bien après les prenùères pluies sur le YAERE ; le temps
de saturation des argiles à fentes de retrait profondes est en effet très
long. En Aoüt et Septembre parviennent les premiers ruissellements du YiiERE
(ou des mayos du Nord-CJilŒROUN 7). La crue des déversements du LOGONE ne
parvient à GAHBAROU quien Décembre. La décl~e est lente, de fin Janvier à
fin ~lars, et tout écoulement cesse généralement en Juin pendant une période
de durée variable.
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: IIodule

(10): (5 ) 1 6,5 89 21 l' 5 6: 46 74 . 34 4,9 1,6 790 25
: : ' ,

, ,

0,7: 0 0 6 70 :113. :145 173 256 : 181 76,0 14,4 2 720 86

1,9: 0 (0) : (7) 24 : (41) : 49 155 : (36): 270 :126 ~ (63» 2 810 89
68 77 83 150

---_.. -_ ... -------.--- '.

Tableau 5. 6.l..:.
Dépits Elellsuels de i'E1:...13EÏD

A M J: J : A : S 0: N : D J FM: Volume
: ::::::::::::: (millions (m3/s):_. ._._.J-_.__._=-._~-:----;.. ..-.- __._: ....:__._..,_.:__.__~__.__:_. .__ :_.__._.__= : : de .;:.m",,-3~)_-=--.. _

: Q:\1Q3..ARO~U:
1953-1954
1954-1955
1955-1956
1956-1957

1954-1955
1955~1956

1958~1959

1959-1960
1960-1961
1961-1962
1962-1963
1963-1964

:
183 76

:
23 : 41 : 49 133

., 9'"' :44 22.J
: : : :

17 (8) (4) : (7) (60) : (60) : 39 62 :(145):(100): 46 20 1 510 48
: (10) (5 ) 0) :(7) (60): UD) : (70) 90 226 : (170): 79 25 2 120 67
: (12) (6) 0) :(7) 74 :112 :110 267 286 150 : 79 63 3 060 97
: (JO) :(15) .. (7) '10 37 50 : 42 75 2M 190 :106 79 2 340 74:

62 50 : 36 1 25 174 252

-_. -
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5.6.4. Relation entre les crues de ~YEL BElD et les crues du LOGO~Œ

Les caractéristiques du système hydrographique font espérer une
relation en::'re les crues de liEL BEÏD et celles du LOGONG, mais les préci­
pitations sur le Yt.ERE doivent également être prises en compte.

5.6.4.1. rrécipitations moyennes s~r le YAERE du Nord-CMJŒROUN

Sur le tableau 5.6.4.1., les précipitations moyennes ont été cal­
culées à P aide des précipitations de POUSS, HAnOU;'. et NORA, situés au
Sud du YAERE, FORT-LAUY et FORT...FOURFlSAU au Nord-Est.

. , FORT-POU3S Hj\ROOA 11üRl\ ' FORT-LlU.JY'
FOt;r;.REAU ; , IV!oyenne

1953 955 779 681 643 550 721
1954 920 747 1009 779 655 822
1955 630 800 1048 735 576 757
1956 590 825 864 606 622 701
1957 759 720 617 739 524 665
1958 788 960 723 518 405 682
1959 (600) 710 573 990 598 694
1960 (629) 780 . " 796 534 437 635
1961 676 890 717 781 569 726
1962 757 980 1051 491 677 791
1963 619 860 820 Ll-98 450 649

NOl"lnale
: (période d y ho':' 716 755 778 642 547 687
:mogénéisation~ " : :

5.6.4,2. C<?,rrélation entrele~'Ues de PEL BEID et les crues du
LOGŒŒ, ,ccrrigée des précipit.s.tions sur ·le Y/ŒRE

Le tableau ci-après (5.6.4,2.) récapitule, en regard des préci­
pitations moyennes sur le YAERE et du module d'J. LOGOlIJ'E à BONGOR, les modu­
les et les débits maximaux de lYEL BEID :
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Correction tenant compte des précipitations sur· le YAERE

J.H

1967

BONGOR
..
aet les modules du LOGONE

Gr:564a.b
Correspondance entre les débits maximaux de l'El Beid

~
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~ .61 1,s
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~ 300.
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P précipitation moyenne sur le YAEREm
ML module du LOGOl'JE à BONGOR

HE module de lYEL BEID (GANBAROU-SOUERJ'11)

QH débi'::' maximal de PEL ffiID

P HL II ~m E

1953-1954 721 443 25 88
1954-1955 822 621 86 > 260
1955-1956 757 685 89 :r 353
1956-1957 701 565 ::::> 260
1957-1958 665 507
1958-1959 682 527 106
1959-1960 694 516 48 169
1960.•1961 635 646 67 268
1961.-1962 726 (611) 97 371
1962-1963 791 548 74 298
1963-1964 649 595 > 256

our le graphique 5.6.4 a ont été por~és les débits maximaux de
lYEL BEID en fonction des modules du LOGONE à BONGOR.

Cette corrélation simple est assez lnche, nais le graphique
5.6.4 b montre que les écarts correspondent à la variation des précipita-
tions sur le Y:i.ERE. ----,-..-----.-,-~ -_ .. - ---_ -~--_.---.- .

Il en est de même des modules (gra)hique3 5.6.5 a et b).

Quelques ar~ées sont cependant aberrantes, soit que les observa­
tions soient incomplètes ou erronées, soit que les précipitations sur le
Yt~RE ne soient pas suffisamment bien définies.
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Les différences interannuel1es des précipitations sur le YAERE
peuvent amener des variations de ~ 50 ~~ du débit maximal de l?EL BEÏD 2­
GAtIBAROU et de ± 20 %du module a.nnuel, pour une crue donnée du LOGONE.

En conclusion, l?hypothèse de l?~l~~entation de liEL BEÏD par
le LOGOIIS et les pluies sur le YiLSRE se vérifie di une manière satisfaisante.

Ceci nous per~mettra d?établir le bilan hydrologique général des
plaines du LOGONE, en SUl)pOSanG négligeables, ~usqu7 Èt plus ample informa­
tion, les apports de la rive gauche de liEL H~ID, ce qui est peut~être

siavancer un peu.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
t.:



100,-+- ---,- ---r- _

!~.-

J.N

IPS7

600500400

.Dt

O Nodules du Logone i J5ongor en m.1/s
-t---------+-------__+---=------==-------

~
~
~

~
~ ~
''l) ~

~
~ ~
~

50'-+--------~~--------+----------
~

+20
.61

$?.
ô~

• • .FI
~ 0 mm

~ 600 800
~

-20

Correction tenant compte des précipitations sur le YAÉRÉ

Correspondance entre les modules de l'El Beïd et les Gr:565 a _ b
madules du LOGONE à BONGOR

IOffice de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l'

~,

III



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 331 -

6 - Les r:.Lf\.IJ~jL de_ RIVE_D}t..G]TE DRApJEE~: J.e__~\.}:J,Jl

6 •1. §.o..II§lé.lj-L~

Les débordements du LOGONE sur sa rive droite débutent à GABRIN1
. '}OLO à la sortie de la zone relativement accidentée des KDROS, mais les
courants inondant les plaines en arrière de L\Ï reviennent par la suite au
fleuve.

Plus en aval, autour du village de SATEGUI, les déversements
sont beaucoup plus importants et donnent naissance au ';Grand Courarrt\~ (cha­
pitre 6.2.),se transformant en aval de ;IAROU cm une véritable rivière, le
BA 1111 (cfG.' il ne faut pas corüondre avec le Bl'l 1111 du Sud, dont le cours
est voisin et qui se jette dans le CHARI près de BoUSSO). Le BA 1111 garde
la direction Sud-Nord jusqu?à ~\OUALKE suivarrt la ligne de plus grande pente
du sol, puis change de direction et continue sa route à mi-chemin entre
LOGŒ-Œ et CH:\RI jusqu? à lIOULKOU et BOUDOUGOUR (Chapitre 6.3.).

Le lit du BA 1111 disparaît totalement à la traversée de la
plaine au Nord de BONGOR, mais un nouveau cours reprend à liIGOU, grossi des
déversemelT(,s du LOGONE parvenant dans la plaine de BONGOR par la rivière
BISSIM. Le lit du BA 1111 est reconstitué à GUIAO. Il reçoit sur c€tte par­
tie de son cours la H!'..JIDJAFA, drainant la plaine de KOUHI.

Se perdant à nouveau dans la grande plaine entre LOGONE et CHARI,
entièrement inondée en saison des pluies par les p~lies et les déversements
du LOGONE en aval de I~,TOA, c?est sous le nom de KOm~A}œOU que lion retrouve
le BA 1111 à son confluent avec le LOGONE à LOGONb·~Gi',NA. Cette rivière, drei­
nant IVenscmble des déversements de rive droite, réduits de l?évaporation,
double le débit du LOGONE en crue.

Les plaines de la rive droite du LOGOlfu eG aval de BONGOR pré­
sentent une pente générale en direction du CP~iliI au droit de BONGOR (chapitre
6.4.). Les défluents du LOGONE, dont plusieurs sont maintenant barrés, s vécou­
lent dans la lüaine entre LOGONE et CHARI, mais, plus en aval, la pente entre
LOGONE et CHan S Vé'.:ll'I'J.lo, puis sVinverse (au nivea.u de LOGONE-GANA) et lion
voit les eaux de la plaine refluer vers le LOGONE. Quelques défl",ents du
CH.\RI s? écoulent même vers le LOGONE sans accroître sensiblement son débit
(LOillUA) •
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6.2. Cours s_1.U?érieur d~.:.'\. ILLI

Q~"y~~s_e~..:L_e.ptre__LJn e"L.}m~

6.2.1. p~_~criptioJ:l..,gé2):..ogieet péd_ol-.9.E.i~

CYest un peu en aval du confluent du LOGONE et de la PENNDE, à
GABRINYGOLO, que les caractères hydrographiques de la vallée du LOGONE chan~

gent brusquement. A la zone accidentée des "Koros;; font suite les grandes
plaines du LOGONE Inférieur.

Entre les "Koros:; de BENOYE, sur lé'.. rive gauche, et de GUIDARI,
sur la rive droite, (plateaux démantelés datés du Continental terminal), les
débordemerrGs du fleuve sont limités au lit mejour, relativement encaissé. Ce
lit majeur se développe dYailleurs uniquement sur la rive gauche et le
LOGONE reste ;lcollé ii et le restera jusqu y à IŒl contre la berge de la rive
droite, fortement érodée et verticale de ce fait.

En aval de GABRINYGOLO, à la sortie des I~ros, il niy a plus
aucun relief en bordure du fleuvo susceptible dYarrôter les divagations ou
les débordements. Ce sont do grandes plaines où, au cours des périodes géo­
logiques, se sont déposés successivement des sédllùents lacustres (les plus
répandus sont ceux de la première transgression qui ont donné des sols argilo~

sableux à nodules calcaires et effondrements) et des alluvions fluviatiles
(sols sableux ou limoneux disposés en aligner.lents qui sont les bourrelets
dianciens lits abandonnés).

Nous nous trouvons donc sur un cône d y alluvionnement, mais il
est à noter quien aval de GABRINYGOLO, la pente générale du sol le long des
génératrices, est plus forte le long de la perpendiculaire au fleuve vers
le Nord-Est (P = 0,50) ou vers le Nord (p = 0,32) que selon la direction du
fleuve, Nord..ouest, où elle niest que de 0,28 (0,17 le long du cours du
LOGONE). Les conditions topographiques sont donc réunies pour faciliter les
défluviations : barges basses et submergées en temps de crue, perrtGs laté­
rales particulièrement fortes sur les bourrelets. lIais le micro relief local,
voire lYaction de IV homme, impriment aux courants déversés des directions
qui ne sont pas forcément la ligne générale de plus grande pente.

Le premior couraEt quittant le LOGŒi8 2.. DCl1J3i\LA, sur la rive
droite, traverse la route LA~-TCHERE et revierrc au fleuve immédiatement en
aval de L."1.I.
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11n1s plus en aval, de DRAI lF BASSA È;. BOillIO, des défluv iations
beaucoup plus ir:J.portantes, donnent naissance au I;Grand Courant l ;, origine
de la rivière '"BA 1111;' qui, après avoir changé rüusieurs fois de nom, par­
vient au LOGONE à LOGONE-GANA après un parcours de 410 km entre LOGONE et
CHARI •

Au départ du LOGONE, le \brand Cournn~l sC présente ainsi

Après avoir franchi le bourrelet argilo-limoneux de SATEGUI, les
eaux du LOGONE empruntent de multiples chenaux, de J à 5 m de largeur, cou­
pant la route entre SATEGUI et GOUNDO par 38 buscs. Ces cheroux sont utili­
sés par les pêcheurs lors de migration de frai. Ces canaux s'arostomosent
et les caux se dispersent après 400 ou 500 m de parcours dans la plaine :
la pente, qui ntteint 5/10 000 sur le bourrelet, devient en effet insuffi­
sante pour éviter le colmatage des chenaux. Entre les buttes sableuses de
DIU, BANDE, D.\ADCHOUN, NINGA, les courants se concentrent de nouveau.

Le courant le plus irllportant est celui compris entre DlLA et
M.ANDE ; il es'::' suffisant pour entretenir un lit de sable grossier au pas­
sage de ln route traversant la dépression entre ces deux villages.

Plus en aval, le couran:, se part3.ge de part et dVautre de la dune
de TCEŒRLOBOlI. Après un nouvel étalement dans la plaine de NINDE, le cou­
rant de droite, )lus important, pénètre dans la plaine de DERESSIA après
avoir traversé la digue transversale de 01ùiBRfJF~ fermant presque totalement
la dépression.

Dans la plaine de DERESSIA, enserrée entre deux langues sableuses
orientées Nord-Sud, le BA 1111 (appelé BA}IDOU:~) est déjà une rivière bien
constituée ; il traverse le liseuil de Ht,ROU" situEJ entre la butte de
DERESSIA et celle de DJOGDO, qui se rejoigr.ent presque .

.\u~delà de WillOU, le BA 1111 poursuit une direction Nord, puis
Nord-Ouest, jusquVà KAOUALKE, dans des plaines inondables formées presque
uniquement de sols argilo-limoneux à nodules calcaires, dépourvues de végé­
tation et È;. peu près désertes. Vu d'avion, en saison des pluies, le lit
majeur, totnlement inondé, a l'aspect d'un lac.

Les habitants de la région du Grand Courant sont pêcheurs, tant
dans le LOGOIŒ que dans les canaux, et cultivent le riz. L'irrigation des
rizières serait améliorée par le creusement d'une prise d'eau dans le LOGONE
et d'un canal; il en résulterait une période d'irrigation plus longue et
des débits moins aléatoires et règlabes,n~is les agriculteurs sont en désaccord
avec les pêcheurs qui installent les barrages et engins de p@che en travers
des chenaux cl' irrigation.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1,
1
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354,169

353,949

352,457
352,295

352,457
352,295

354,169
353,949

355,44 355,537 355,537
: 355,326 : 355,326 :

354,182

353,96

352,41

" "
-----_._~------"-,-----

rivet 8-1

repère 8

repère 7

rivet 7-1

repère 6

rivet 6-1

_._----------------------------_.-------_.---
GoUNDO

borne 6

..
DRAIN..HvBASSA

borne 8

SATEGUI

borne 7

LAI, borne Astro repère 9 : 358,104 : 358,104 :
échelle de crue (1950-1951) .:351,71 "------_._-----------_._-_._-" --_._-"----,--".__ .._---

: Système : Système : Système :
1952 1953 1956

De nombreux nivellements de précisio:l ou relevés topographiques
permettent de dresser une carte très précise de la dépression du IiGrand
Courant'; ct de suivre le parcours des différents courants qui la traver­
sent.

Un autre aspect du problème des aménagements hydrauliques est
l'intérêt diaccroître les déversements pour renédier aux inondations catas­
trophiques résultant des endiguements exécutés en aval de BONGOR" La zone
du Grand Courarr~ semble une des voies les pl~s faciles pourY~ncaisse~;un

débit L~po~cant sans dégats, voie dVautant plus intéressante qufelle permet
un ;iécrêtement;; de la crue en tête du parcours à éll'J.énager et réaliserait
donc une économie substantielle dVendiguements.

Ce nivellement donne des points de repères précis sur le seuil
. de déversement, sur lequel sYappuieront les relevés do lYORSTOM et de la

SET'rE •
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Co nivellement donne des points cotés au voisinage du BA 1111
. entre N9GAlI et Kl\.OUALIŒ °

: Système : Système : Système
1952 1953 1956

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

: °

..

..

349,685

349,510

351,887

351,691

345,90

344,37

349,57 349,685

: 349,510

347,81 ° 347,804 ~347,804 °
o 0 °

: 347,601 : 347,601 :

351, 80 ° 351, 887

: 351,691

345,93

344,44

o •
o 0

_. .__ ·_A .. _----_._--

repère 5

rivet 5-1

repère 3

rivat 3-1

repère 4

rivet 4-1

o 0
----- 0 __ .__._0 ••_--=-_. _

b) Nivellement IGN en bordut:~c!..u BA-lIJ.I

IaE

HANGOU

DRA':tlt-GOLO

(Nivellement de 3ème ordre Cgh - feuille de BOUSSO)

(IGN 1956, non modifié en 1962).

-_.__._------------------_._--_._--_.._-

--------------

--_.._------------

: borne 5

roUNO

: borne 4

DOUIA HESSERE (DOUEÏ)

: borne 3

NGAN borno 8 répère 333,771
Embranchement de BOHGOR repère 8-1 332,732
Près de BONGOURSO repère 9-1 331,075
Borne K repère 10 330,155
Borne Ki repère 10-1 329,174..
Borne L repère lJ 328,760

Ll repère 11-1 371,627
Borne Astro KOUALKE repère l1~II 328,570

Coude de la route près du
BA 1111 à lIIUIA repère 12 326,414
Bonne marquée Hl, Point au Nord du BA 1111

repère 12-1 326,479
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Ce nivellement révèle une pente générnle forte du sol en direc­
tion du CHlillI. Après le coude de KAOUALKE, à partir duquel le BA ILLJ aban­
donne la direction Nord et poursuit sa route vers IVOuest, la pente du sol
reste diriGée vers le CHARI, ainsi à BATI~I, 21 l,n au Nord de KAOUALKE,l'al­
titude est de 325,292. Ce niest quVen se rapprochant très près du Cfu\RI, à
4 km de HOUSGOU GOU, que la pente s? inverse.: On se trouve 2.10rs sur la pente
·~::'~é'.:i.3v:>rse et le 1Jo·,l::..~r-.::let de :)orge r~l: C~·=·~17: : ==OU[~G{)UGOU est lU.i-mêm8 P.
If éÜ·~::..t·c~(=e 328 mètres.

Ainsi, il est inexact que le BA ILLI coule le long de la ligne
la plus basse entre LOGONE et CHARI : à partir de KAOUllLKE la pente vers·
l vOuest est simplement plus forte que la pente vers le CHA.I.'U.

6.2.2.2. Nivellements de la Cormnission Scientifique du LOGONE
et du TCHAD

Ln Mi.ssion LOGQNE-TC~\D a effectué un certain nombre d'antennes
perpendiculaires nu LOGONE pour détel~ner les )entos tr~nsverses des seuils
de déversoment et dans le but pratique de déte~_ner le meilleur emplace­
ment pour un éventuel canal d? irrigation péèrtant du LOGONE.

~) Dé,Erossion du cour~nt en ..:..01Il.ont__G_t_ au~our de LAI

Cnmpagno 1951 ~. Nivelloment LU - DJOUI-iI - TCHERE.1
1 .. km

IGN IGN IGN:
1.91?=----=-. _J:9.2l..--::..--;1J..66 _:

1
1
1
1
1
1
1

Repère 1GB de référence : macaron
du ponceau.. près de la case de p~s-:",-._0'--_--'-:.",»7,28 357,209: 337,209
sage de LAI 0,85 :_.J21..L62-:

0,73 358,10

1,28 :.- 2.57,78

1,65 358,09

2,20 357,86

3,30 359,16

4,40 358,28
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b) DRi\ÏN lIi BASSA - TCHDm:,YE

Cette perpendiculaire au LOGONE sc trouve au Sud de la zone des
déversemerr~s du Grand Courant :

~a route est presque horizontale, l~ partie la plus basse est
proche de ~~I : ello est diailleurs inondée en s~ison des pluies.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

IGN
1966

IGN
1953

IGN
1952km

0 :8..5.,44 ~J1: 355,537
171 354,03
290 353,91
436 353,77
659 353,79
948 353,96

1207 353,92

1475 354,03
1547 354,56

1974 355,99
2114 354,27

354,82

Butte de TCHDmAYE

route

Repère IGN de référence
borne IGN DRl:,IN Hi BleSSA

Lo terrain est presque horizontal, la butte de TCHINDAYE niémer­
geant que de 1,70. L~ pente est insuffisante pour permettre un écoulement
notable, dfautant.quYil est freiné par une végétation herbacée dense.
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c) Pcrpendicu=!:aire ~l:PGONI!.; à là. lishè_:r:e Nord de la dépression

du Gr~nd Cour~n~d~ DRnIN-GQ~O~~~Jl,BOUGA (cn direction de DILA)

Passé le bourrelet de berge (qui est ici large de 1,500 m), la
plaine est Iigoureusament horizontale dans l~ direction perpendiculaire du
LOGONE (Nord-Est). Les déversements ne peuvent sV écouler que parallèlement
au fleuve. Le village émerge de 80 cm.

° 351,85 351,887 351,887

0,096 350,72
0,188 350,32
0,315 350,28
0,418 350,44 ..
0,545 350,12 :

1,091 350,46
1,504 350,03
2,046 349,92
2,579 349,73
2,974 349,76
3,484- 349,62
4,021 349,60
4,557 349,52
4,638 350,32
5,004 349,57
5,502 349,57
5,994 349,65
6,285 349,62
6,386 349,46 .'

IGN
1966

IGN
1953

IGN
1952km

Village

Repère IGN de réf.~rence

.borne nO 5 de DRAIN-{i0LO

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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e) Perpendiculaire .:lU LOGONE, 600 fi eE-..~_}9j~ de SATEGUb le ~
dYun chenal naturel

d) Profil sur la borduro Nord de ~ dél?~_i_on du Grand Courant.,

do _B0U110-Vil:l_§:.g~.}1.;..J~Oill~-Sto.tion t ..gr.a.

Cette dépression ouvre la voie dYun cournnt L~portant et
visible dans les rizières, qui sYêcoule parollèle~~rrt au LOGONE selon une
direction Sud-Nord (cournnt BOUNO-KIN).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

IGN
1966 .

IGN
1966

IGN
1953

ION
1953

IGN
1952

349,58

IGlJ
1952

2,827

o 349,67 349,685 349,685

0,251 348,68
0,906 348,09

. 1,753 . 347,88.
:_2.z..~_:__1-4L.'L~':"
: 2,704 : 34~:

----_ .. --------_.-

-~--------------- ---- . -_._.__._-_._----

Cote provisoire station rizicole
de BOUHO

Repère IGN de référence borne
de SI.TEGUI (Rivet) 353,96 353,949 353,949
Point dVeau du LOGONE en étiage
le 16-11-1951 351,10
Sormnet buse c8té plaine (sur la

0 353,10route)
Forrldu caml naturel 88 352 ,60
Fin du chenal roturel 250 352,69
Points cdc,és dans la plaine 407 352,38

.1 722 752 26J ,.. 884 352,01
; J 1032 352,05
.1 1352 351,94

Piquet sur une butte 1411 352,39

------

Cette perpendiculaire au fleuve COLqC lé'- "dépression" BOilllO-KIJ.lL
La chute au pC'.ssage du bourrelet est de 1 mètre. Le point le plus bas du
profil est à 2,240 :Km du fleuve. Le nivenu sc relève à la station de BOUMO
et atteint sensiblement la cote du bourrelet.

Repère ImJ de référence
.. Borne de BOUHO
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- même reI:lD.I'que que pour b) : la pente est ins;i..gnifiante après le passage
du bourrelet de-berge occupé par la route L\I~DONGOR.

f) Dé.:e..ression du Grand Courant : nivellement SATEGUI-DERESSIA­
DJOKTÔ~longde la rout~), en Novemtre 1951, par BOUCHl\.RDEAU
et TIXmR (méthode CHOLESKI)

- noter le niveau de lYentrée du canal (352,60) : 3,30 m au-dessus de
lYétiage du LOGONE (1,50 m au-dessus du niveau du 16-11-1951), niveau
à ~\I le 16-11-1951 : 1,80.

IGN
1966

353,949

IGN
1953

353,949

IGN
1952

353,96

353,43
351,78
351,82
351,004

350,042
349,23

349,39
348,97
348,86
348,70

348,70
348,74
350,19
349,43
346,19

°
0,15
2,0
4,6
8,8

10,2
10,8
11,5

12,6
13 ,0
1~,6
14,8
22,3

Campement de DILh (piquet)
Piquet à II!J\i\ÏNJ,

Borne 1GB de référence
S/.TEGUI, ne 7/1 rivet

Route BONGOI1-LiU
Rizières
DOUGOUR (piquet)
l1ANDE (piquet)
l\ntenne : dépression en direction .
de NINGf,-ICUliAN : à 212 In de HANIE

n : à 582 m de rL\.:NrE
Traversée de la dépression entre :
DIL- ot 1"JANDE C3, 4 lmt)

eau
Fond de la dépression entre DIV, et"
}11,NDE

Les nivellements précédents, exécutés de part. et dYautre du
Grand Courant, démontraient que la pente des dépressions examinées, perpen­
diculairement au LOGONE, était insuffisante pour livrer passage à des cou­
rants de dénuviation il1lporté'.nts. La dépression du Grand Courant a par
contre une pence contirne et relativement for'.::.e.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1GN
1966

1GN 1966

353,949
354,169

350,998

349,305

348,782

348,666

347,726

347,647

1GN
1953

1GN
1952

CoJ"e zéro

Cote rivet

345,53
345,478:

Cote zéro

Cote rivet

Cote zéro

Cote rivet
Cote repère

CoJ~e rivet

34J,75
341,64
343,20
341+,80
343,529:
341,73
339,68

25,5
29,1

lŒl

25,0
36,1
37,6
39,0
41+,2
47,6

Ech~e_...ê

llLT 56

Echelle 10

1GN

NLT 56

Echelle 7

11LT 56

g) Dépr_~sion du Q:.:r:Q.nj._..9-o_urant

;3!:I'EGU1-D1L".-DERESS1fi-DJOKTO. Nivellement effectué par le
BCEOlI à lét demande du Gériie Rurc.l (1956).
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. ..
Rizières entre lIAK.f,1NA et DERESS1:":
Campement do DERESSIi~ (piquet)
/,nterme : '~hal"l'i"eg du BI, 1111 au
droit de DCRESS1:. à 4,838 km =
343,24
Traversée au seuil de tU~ou

Fond du thc.lvlCg

Il

SNrEGUI

It\ND:c

Hi\NDE

Plaine D1L\-W',JJDE

Plai.D9...P1L\-Ef.}JDE

NEHGUR (TCtlliD10BOHE)

Il sfagissait d?établir un plan d?QL1énagement de cette région
pour amêliorer la riziculture.

Ce travail reprend 10 cheminement de la Hission LOGONE-TCHAD de
1951 dont les piquets, de bois, étaient'perdus.

'. Borne f.stro du campement de DJOIITO:
Route de TCRhGUEN (piquet)
hnterme : point de fond du BA 1111:
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--- -

IGN :;.966
SISSI (TCHEDIOBOHE) 11LT 56 Cote rivet 3h7~8,1?

'n \1 Echelle 11 cote zéro 3' 6 .,~/'+ ;,0C. J

DILA (cQXrefour GDULAR- HLT 56 Cote rivet 3h9,.';-']0DERESSIA)
Carrefour piste vers NINDE l1LT 56 Cote rivet 347,457

Plaine HœSAKOYO léJLT 56 Cote rivet 345,51{j

Plaine HOSSAKOYO Echelle 12 Cote zéro 3h5~5.';C

DERESSIA HLT 54 Cote rivet 31+5 ,5:J~

Plaine DERESSIf\. NLT 56 Cote rivet 31~2, f:;/;.2

Plé.ine DERESSli\ Echelle 14 Cote zéro

l'1lffiOU HLT 56 Cote rivet 31:-3 ,L:~:.

HAROD Echelle 15 Cot'3 zéro 3/.-:.0, ~)l: 1)

DJOKTO Borna Astro Cote rivet 3U ,:~)S·

'DI1A (Carrefour GOULfJt- :

DERESSIA) MLT 56 Cote rivet 3': 9,L::; 0

DIL1~ (dev<1nt campement) BCEOH Cote rivet r) r- .....x: ,l, > ...~
Plaim DIL!.~ULAR lfLT 56 ~ote rivet 3hQ, :J:~:'

Plaine DI:r..J1\-GOUL/Œ Echelle 9 Cote zéro ~ 1 (3 0' (j_:.,) :+'J

Plaine GOULli1 liJLT 56 Cote riveJ
::;

'< 1 ry (",'"
.......... ;. t .' ~ -....;·1-

Plaine GOuL:Jl Echelle 17 Cote zéro 347;~ c>~.c

GOUIJŒ l!JLT Cote rivet 31,S r.h,
ry ,~'-'''':''''
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h) Profil d~Ja t:.c:)Ute SATEGUI-GOUNDO, déversant en direction du
Grand Courant

Une Société de Topographie de FORT~LN,IT, lYATGT, a effectué fin
1959, à la demande du Service du Génie Rural d'~ TCHAD, le levé de la route
BONGOR-L\I. Ce profil a,été utilisé par BESLON pour évaluer les débits dé­
versés en 1959 sur le Ilseuil de SATEGUI;; (voir paragraphe 6.2.3. ilHydrogra­
phie il ).

6.2.3. Hydrogranhie

6.2.3.1. Ligne q:eau en bOl;dure du LOGONE

Cette ligne d1 eau a été repérée en 1962 sur une serle d'échelles.
Malheureuseoent, le niveau de leur zéro est inconnu, sauf celui de la }lission
LOGONE-TCH!lD à L.\Ï et celui de SATEGUI.

N° Emplacement Haximum 1962 Altitude

...
6 Echelle }lission LOGONE-TClli~D à LAI: 4,92 35 6,23

5 en amont de SATEGUI

2 à nd-chemin ent're SATEGUI et
0,58GOUNDO

3 GOUNDO 0,58

4 dans la plaine en 3.v~l de la route : 1,90
:

6.2.3.2. EchellES de la d~ressiq]}

Plus en aval, le long de la dépression pLincipale, étaient ins­
tallées les échelles suivantes :

1
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N° Emplacement Altitude du zéro

8 entre DILA et BANDE 348,666
10 le long de la Butte TCHELOBOH 347,647
11 li 346,886

: 1 DERESSIA non cotée

15 seuil de UAROU 340,945
16 en aval de DJOKTO. non cotéë

1esautres échelles placées par le BCEŒl se trouvent en dehors
de la dépression. Indispensables pour les études dVaménagements, elles sont
sans intérêt pour le profil en long que nous recherchons.

Voici les cotes qui ont pu 8tre relevées à ces échelles au maxi~

mum des crues et les niveaux correspondants de la ligne dVeau :

Niveaux maximaux ~levés a1.Y.C échelles de~c!.épression

du Grand Cour~t

N° 1953 1954 1955 1956 1962

..
LAI (LOGONE) 2 .4,26 4,80 5,06 4,92 4,92
entre DIL:\ et liANDE 8 ·0,35 0,78 0,97 0,86 0,96
1'ie}iGUn-TCHEDIOBOlvlE 10 0,72 0,86 0,97
SISSI-TCHEDIOBül-1E 11 • 0,88 1,15 1,34 .. 1,29
DERESSIA 1 .. 0,13
MAROU 15 2 10 'J. 2,7Q 3,04 2,71 2,62, .

(zéro de LAI 351,31)



(1) 2 pointes de crue observées en 1961 et 1954.
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6.2.3.3. Vitasse de pr~ation ~e la~e entre SATEGUI et MAROU

Nous en déduisons les altitudes du plan d'eau de la dépression
du Grand Courant au maximum de la crue.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Exceptions

1960 = 9 jours •

1959 = 6 jours

Niveau de la crue
Délai Armées (1)

à IVéchelle de LAÏ
:

inférieur à 4,65 13 jours 1960-1961 (1):
4,65

, 4,80 : 12 'Ii 1961~1956-a
: 1954 (1)

4,80 ,
4,92 11 jours 1954-1962ô.

4,92 à 4,95 9 jours 1956 (1)
4,95 à 5,00 6 à 8 jours:

5,00 à 5,05 5 jours 1955

: N· 1953 1954 1955 1956 1962
'.

: : : :
SATEGUI (échelle 2) 5 353,29: 353,64: 353,85: (353, 73}. (353,73) :
DILA-HI\.lIDE 8 349,02: 349,45: 349,64: 349,53: 349,63
~1GUR-TCHELOBOM 10 348,10: 348,37: 348,51: 348,62

'iî " 11 348,04 : 348,23 : 348,09
DERES3IA 1
HAROU 15 343,05: 343 65: 343,99: 342,66: 34'2,57, .

Les délais séparant les maximums du LOGONE à SATEGUI et les ma.:x:L­
mums à li échelle de l·'lAROU sont di autant plus courts que la crue est plus forte,
connue l yindique le tableau suivant : (rapport BILLON 1962 I;Zone SATEGUI-

, DERESSIA;;) .
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Les délais varient donc de 5 jours pour les très fortes crues
du type 1955 à 13 jours pour les faibles crues type 1960-1961. Pour les .
très faibles crues du LOGONE, type 1953 ou 1965, les déversements sont in­
signifiants.

6.2.3.4. Régime diinondation de la plaine SATEGUI-DERESSIA

Les observations aux échelles montrent que dès Juillet-Aoüt les
pluies inondent la dépression sur une hauteur de 0,20 m.

En Septembre, les niveaux siaccroissent brusquement du fait des
déversements et atteignent 0,40 à 0,60 m. Les averses de fin de saison
créent des crues de brève durée.

Fin Septembre et début· Octobre, au monent du maximwn de la crue,
les déversements sont à leur paroxysme et le niveau croît régulièrement
jusqui à des maximums atteignant 0,70 à 1,20 mÈ.·~ 1:'e.

Les graphiques CRT 7315 et CRT 7300 Dontrent liallure des lim­
nigrammes en 1962 (rapport 1962).

Liinfluence des pluies sur le régline de la dépression niest donc
pas négligeable.

6.2.3.5. Le profil en long de l~~gne dYeau a pu être tracé
(graphique 6.2.3.) entre SATEGUI et l1AROU. La pence clü thalweg est régulière,
mais. plus accentuée au voisir~ge du LOGOlill, sur le bourrelet de berge.

.En période de hautes eaux, le ';s:euil de NAROUli forme barrage et
la courbe de remous remonte jusqui.au voisinage de DERESSIA.

Les lignes dieau sont dessinées :?our 1953, 1954 et 1955, dthy­
draulicité faible, moyenne et forte. Les niveaux relevés en 1956 et 1962 ne
sont pas indiqués : ils sont conpris entre cew;: de 1954 et ceux· de 1955.
Les diguettes établies par les pêcheurS et les riziculteurs sont variables
di année en année, ce qui explique en partie lés variations de niveau à 11AROU
pour,un niveau donné du LOGONE, les précipitations jouant aussi,: naturelle-
ment." un r81e important. ,..
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6.2.4. Hydrologie du cours supérieur du Bl~~~l

6.2.4.1. Les déversements du LOGONE~_n direction du BA ILLI ­

Tarage du i1seuil de SATEGUI-GOl!NDO~1

Six mesures de débits ont été effectuées en 1953, 1954, 1955 et
1959. Les 39 buses traversant la route débitaient lorsque le niveau à l'é­
chelle de Lü-Hission atteignait 3,60 m.

La route était submergée et transformée en déversoir lorsque le
niveau à LA! dépassait 4,20 m.

Les résultats des mesures sont récapitulés dans le tableau sui­
vant, en fonction de la cote à LAI et pour différentes sections de la
route.

Cote Sections
--,------~-_. ----

Date 'moyenne à' de LAI DRAïN- SATEGUI-: GOUNDO- Total: LAï- à BASSA - DRAÏN Y

Hission: DRA!N- SATEGUI GOUNDO GOLO

(m) BtSSJ) : (m3/s) (ïJ.3/s) (m3/s) (m3/s)m3; s):

3-4/10/53 4,02 0 3,7 5,2 5 14décrue : (estimé)

20/9/54 4,63 0 9 23 8,7 41décrue

----- -- ._-:

14/9/1955 4,47 0 9 25

---
16/9/55 4,46 0 11 24 13 48étale

-'--- --------- -- -----
4 et 5/10/55 4,86 12 36 48 20 115

17-20/9/59 4,69 4 28,3 6
4,74 49,93 92
4,83 22,77

1
1
1
1
1
1
1
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~~i so traduit, sauf pour les très faibles débits, par la formule

Q = 67 (H - 3,60)2,35

Le liseuil de SATEGUI\1 n vu sa capacité diminuer, de 1955 à 1959,
pour une hauteur du LOGONE à LAI donnée, du fait de l y écrasement de nombreu­
ses buses, comme le montre le tableau suivant:

lIais la période de crue et dVétale dure beaucoup plus longtemps
que celle de décrue, si bien que nous ne ferons Po.s dVerreur considérable
en utilisant seulement le tarage de crue, qui est déterminé en fonction des
niveaux à lYéchelle de LAÏ-liission par le tableau suivant:

14
26

35

22 (contre 33 en
1955)

Débit des buses (m3/s)
------------------

4,02

4,46

4~86

4,74

H à LAI (m)Date

3-4/10/53

16 Septembre 1955

4-5 Octobre 1955

17-20 Septe@ore 1959

H ..
(m)

Hauteur à LAI 3,60 4,02 4,46 4,74 4,86 5,06

Q
Débit de dévers&-:

:(m3/s): ment 0 14 48 92 115 162

lIais le to.rage du seuil est très différent à la crue et à la dé­
crue ~ ce ci se comprenant ais ément, la dénivellation entre le LOGONE' et la
dépression étant bien inférieure en décrue. Le couro.nt peut même sYinverser ~n

cas de décrue ro,pide du LOGONE et un drainage des plo.ines vers le LOGONE est
alors possible.

Les mesures de 1959 ont été exécutées par BESLON en utilisant
une charette à boeuf. Pour plus de détail sur cette méthode, qui évoque bien
à tort une idée ndYhydrologue i'ai:-lé2.n>, on se rcportero. à la note .lAmé....
nagement 3A'rnGUI-DERESSIA - campagne 1959";.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Ce·etc formule évoque un déversoir triangulaire (exposant 2,5).
En fait, pour les forts débits, elle niest plus v~lable et, le déversoir
devonant rectangulaire, IVexposant se réduit à 1,5.

6.2.4.2. Les dé~its à 1Vor:i&~..!le du BA ~g,1 _-:..1..é':.!2Ke--2.~_la

station de H/illOU-----

A HAROU, la dépression du Grand Cour2.nt so resserre et le Grand
Courant prend le nom de BA 1LLI.

LYétalonnage du BA 1111 à r~1ROU a été établi à lY2.ide do 6 mesu­
res (voir 2èmc Partie, pages 91 et 92).

De 1954 à 1956, les observations de l~\ROU ont été bonnes mais
interrompues en 1957 ct 1958.

Les débits journaliers sont récapitulés à 12. 6èrne Partie, les
débits mensuels et les modules pages 39 ct 40 de la 3ème Partie.

6.2.4.3. Volumes écoulés_, à SATEGUI, du :f:.Q.GQNE en...Q.i..J:.ection du

dGrand Cou:r_é01tl1

Les volumes écoulés à SATEGUI sont fonction des niveaux du
LOGONE.

Il est commode de calculer cos volunos ~ l~aide de la courbe
des hauteurs class~es de 17échelle de LAÏ. Les durées de dépassement dfhau­
teurs données à h~I sont indiquées dans le tableau ci~après, année par an­
née, ainsi que les volumes al1Duels écoulés à SATEGUI.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 351 ~

Les eaux déversées à SATEGUI, et qui alimentent le Grand Courant,
sont retrouvées presque intégralement à lIA.ROU, après un parcours de 40 km.
Ceci SV explique du fait que les déversements arrivent dans une plaine déjà
saturée et même inondée par les pluies. Ces premières précipitations niont

" l).
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177:

474.'· 7 6:, ,

194:235:

, ., .
983: (1328}

1231: 1045: 1327: 851

200

252

894

245: 290

268: 233

940: 1100: 1011913:

819: 1026:

125:
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37:

785: 1205:

989:

821:

250:

916:

1535 :

1259:

384312:

280' 391

1029: 1415

:
(970} 1092

1166: 1151

1954: 1955

Le tableau suivant compare les volumes annuels écoulés à SATEGUI
et 2t lIAROU. La pluviométrie de BOUlI0, LA! et DERESSIA y figure également.

d'ailleurs pas donné lieu à un ruissellemont notable à }~ROU, car elles ont
été absorbées par un sol désséché et, de plus, fendu profondément, UClU des
care.ctéristiques~ comme on sait, des argiles à nodules calcaires du fond
des dépressions.

La concordance entre SATEGUI et EAt'1.OU est généralement bonne. En
notant que Péchelle de ID\ROU, dVirnportnnce secondaire, nVa pas toujours
été, vraisemblablement, correctement lue, les divergences peuvent s' expliq,uer
par la pluviométrie. Force est d'abord de constater que les donn8es pJ~'.vio­

ntS'~r~_clues de Ld situé trop loin, sC':::~ irr.;.t:.ilis2,:ùcs) J c. corl'éla'~ion 2.V8C BOUEO.
c\.;pendé.nt proche, étant mnnii.Jct0CUu"..:,tràs I:Ul'1Vvi6c. Cvci dit, ,10 (r§fic:L-:.:. l~C 1956p~

Année

à DERESSIA (rrnu):

à B0U110 tmm)

Prée, ê.il1T'elle

à LAÏ HydrologLe: 1084: 1073
(mm)

Préc. an:-:.'.8lle

Volume annuel
à SATEGUI en
million de m3

Volume annuel
à MAROU en
million de m3

Prée. 2.11l".'.·.3Jl0

à. LAÏ Adr.ltion

(mm)

1
1
1
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En définitive, le régime du BA ILLI à ~~ou est encore celui dYun
bras détaché du LOGONE.

Les pluies de Septembre sont en partie responsables des c>~.:fé­

ronces observées entre les maximums et aussi de leur concordance, car elles
viennent compenser lYétalement inévitable des pointes de crue.

Hais il faut aussi souligner IV influence des digues installées
par les pêcheurs en travers de la dépression. Leur rupture soudaine provoque
une crue plus importante à fIL'\RCU qu yelle ne le serait dans un lit bien dégagé.

..
Dans le tableau suivant figurent les hauteurs maximales à LAI,

servi à calculer les débits rna:xirùaux du Grand Courant au départ du
comparés aux débits maximaux à IL'\ROU :

s'~~liquer par les faibles précipitations de BOUMO; de même, les excédents de
1959 et 1963, et peut-être celui de 1964. Par contre, lYexcédent de 1961
ne s'explique pas.

En ce qui concerne les ~ûs, on observe aussi une corréla­
tion très satisfaisante, et môme surprenante, si l'on tient compte de lYé­
talemerrt de la crue dans la plaine et de la lenteur de son acheminement. Ceci
est illustré par les crues de 1954 et 1955 représentées sur les graphiques
6.2.4.4 a et 6.2.4.4. b, en regard de lYhydrogrannne de LAI.

qui ont
LOGONE

Année :1953 )954: 1955: 1956: 1957: 1958: 1959: 1960: 196( 1962 : 1963 : 1964: 1965:
-- _-..._..-_-------_..__._--~- ---------------- -----...- --- ~... ----_.-

Hl{ à LAI :4 26:4 80: 5 06: 4,92: 4 30: 4,52: 4 88: 4 66: 4 63: 4 92: 4 90: 4 73:.' ., . , . , . , . , . , . , . , . , .

~1 à
:

SATEGUI' 25 101: 162: 129: 32 57 120 78 73 129 123 85
:

QH à HAROU: 22 100: 167: 102: 96 80 76 86 109 114 1,7

1
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6.3. J..e BA ILLI du lJo::cLe.nt,I'~. Lq.:-:.g}~_'::.t_..C)i:~IÇ

.6.3.1. Q~~I'_i~tio~

Alimenté par les déversements du 10GONE entre SATEGUI et GOUNDO
(voir paragraphe 6.2.), le ~IGrand Courant;; oCC'"llX' l~un des sillons compris
entre les longs cordons sableux, vrierr;;,és Nord-Sud, vérite.bles chaussées
naturelles reliant L~Ï à BOUSSO.

1\. 38 km du LOGONE, au seuil de 11.4.l1.0U, les "écoulements en n0.ppen
de la plaine de DERESSIA se rassemblent dans un cours d 1 eau bien constitué,
le R'\. lUI, qui suivra, entre IDGONE et CHAPI, un -c,rajet difficile de 3J~·O l<.m
(1) jusqu1 à son retour au LOGONE à LOGOTill-G,\:NA.

En aval du seuil de NAROU, entre DJOKTO et, K:\OUA:sIŒ) le BA II.LI
(2) décrit une ln.rge bO'J.cle s'/infléchisse.nt progrGssivement vers l~OJ.C)st,

direction qu?il ~rendra après le coude de K'\.OUALKE.

Dans la plaine constituée de sols argilo-sableUJ( à concreClons
calcaires, le lit fait de nombreux méandres, En étiage, les biefs sOcG ~scu­

pés par des mares larges de 30 à L!O El et très profondes C3 à 5 ra). En ('l~J.e,

les eaux recouvrent le lit mineur et le cours ne se distingJ.e ~e la pldir~

inondée que par une végétation diffé-r'?YJT.8 (nénup":"'.rs, he:cbes très Qemses).
La végétation arbustive (sél'Téme. rôneraies) cro:lt· uniquemerrt, sur les corè.on:::
sableux bordant la dépression ; cos cOl~dons :paraJ~èles f(jrmerr:~ un réseau de
iidunes lJ allongées Nord-Sud jusqu? à N?GP1L (kn70) et un réseau difi'ére:1t
orienté Sud,~Ouest - Nor:'l.-Est et prpendiculaire im C::lurs d? eau errl:.reN~Ct\lî
et K!\.OUALIŒ (km 131). Les résenux recouvrant les êlrgiles n? influent d? .'lil­
leurs PêlS sur l?orientation du BA ILL1 qui les recoupe sans être dévié.

Sur cette partie de son cours, le BA I~LI reçoit des eêlUX qui
proviennent du LOGONE eJ.:. elil}Jrunce lps si2.1ons Sud-Nord. Les riverains du
LOGONS confirmerr::' qu?une pircgue :peut, en forte cr1_le, quitJ.:.er le fleuve ù.
l'L~NGOU, entre lUH et DJOllHAr:ç, et rejoindrG le BA 1111 en se dirigennt droit
o.u Nord pc,r AMDJA, KOUIlGOU e·l" NGA1I 0). I·es fonds varient de 0,40 à 0,80 m.

(1) Les distances sarre com~téessuivnrrc lY~~8 du l~c majeur en recoupnnt
les nombreux mGnndres du lit mineur.

(2) Dénommé iiMarboY sur cette p.J.J.'tiv d3 son ccurs par les riverains.

(3) Voir chapitre 7 ;ICOUTé1nt BOUliO-KIH et BISSTIP
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1
1
1

Près de:~ OT..L;2~, le BA IILI reçcüt un pe'~it affluent, lo..rge de 25 m, égale... 1
ment praticable, selon la tradition, jusquiau LOGONE. Ceci nia rien d'impos-
sible : entre KIM et KAOUALKE, la différence de niveau est de 344,375
328,570 = 15,795 m pour une distance de 85 km, soit une pente de 18,8 cm
o..u km, du même ordre que celle du LOGONE, et aucun relief ne barre le sillon. 1
Section KAOUALIŒ-BOUDOUGOUR

En aval de KAOUALKE, le BA IILI traverse les plaines très sa­
bleuses et quelque peu accidentées situées au Nord-Est de BONGOR.

Elles sont rec('luvertes par la série des 11sables de IŒL011 qui ont
évolué en sols argilo-sableux ferrugineux, remaniés par l'érosion éolienne.

Le lit majeur, qui nYavait pas de limites précises entre DJüIcrO
et I~.OUALIŒ, siencaisse entre des berges presque verticales de 3 à 6 Bètres.
Large de 150 à 500 m, il est argileux o..lors que les berges sont limoneuses.
Le lit mineur, bien dessiné, décrit dans ces limites des méandres encore
plus développés qu'en amont, la pente éto..nt plus faible. Los biefs restent
en eau durant toute la saison sèche. La station de MOULKOU est installée
dans cette partie du cours, 15 km en 3IDont de BOUDOUGOUR, en comre-bas de
la Hission Catholique. Les berges dominent, la rivière de 4 à 5 mètres. Un
pont en béton traverse le BA IILI, emprunté par la nouvelle route BONGOR­
GUEIENGDENG.

(1) Cette région sableuse est recouverte par une forêt sèche très
dense et la rivière coule entre deux rideaux d'arbres qui fixent les berges
du lit majeur. Grâce à la proximité de la nappe phréatique, les arbres de
cette 'forêt sèche!! sont beaucoup plus élevés que ceux de la savane sahélienne
ordi~ire, correspondant à une pluviométrie annuelle de 900 à 1000 mm.

Sur cette section, le BA IILI ne reçoit aucun affluent. Des
dépressions marécageuses y aboutissent et communiquent avec la rivière BISSTIll
mais, entièrement colmatées par la végéto.:cion, elles ne livrent passage à
aucun courant.

Section de BOUDOUGOUR à IUGOU

La limite Ouest de cette zone sableuse, sur J...;:.~uelle a été éta­
blie 12., route BONGOR~NITAU, est un véritable seuil bordant la liplaine du
Nord de BONGORIi, que le BA ILLI franchit péniblement.

(1) For~'c bien connue des chasseurs d'éléphants.

1
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En arrivant à ce Ilseuilll il oblique en direction du Sud, vers
HIRDI, puis remontant vers le Nord-Est, il suit la route HIRll1 - BOUDOUGOUR.
La traversée de la route se fait par plusieurs ponceaux échelonnés entre
HIRD1 et BOUDOU GOUR, le lit principal passant sous le pont de BOUDOUGOUR ;
seules les hautes eaux empruntent les autres ponceaux.

La disparition du BA ILLI dans la Ilplaine au Nord de BONGORII
est un phénomène curieux: 2 km en aval du pont de BOUDOUGOUR, le BA ILLI
se partage en deux bras de part et d'autre de llARKARIAH ; les lits mineurs
disparaisserr~ dans une zone marécageuse sans courant, encombrée d'herbes
très serrées. Quelques arbres poussent à même le lit inondé. Cependant, il
reste trace d'un lit majeur de 150 à 200 m, dont les berges ont de 1 m à
1,5 m et qui est bordé par une série de buttes exondées et boisées. Mais ce
lit n'est plus emprunté par le BA ILLI, dont les eaux s'écoulent de préfé­
rence vers le Sud et traversent la plaine inondée au Nord de BONGOR près du
village de GOUUIOUN AFATA.

Le lit se reforme quelques kilomètres en amont de l{IGOU : quit­
tant la plaine de GOUIlfOUN AFATA, il est relativement encaissé à la traversée
de la route de 11I\.GAO, à 2 km de HIGOU (fond du lit 308,66, berges 313,76).
Mais un courant plus important provient de la dépression située entre MAGAO
et HlGOU et alimente le BA ILLI en aval de HIGOU. Ce courant draine, outre
les eaux du BA ILLI, celles de la rivière BISSDI qui se jette également dans
la plaine au Nord de BONGOR, après avoir traversé le liseuil" BONGOR-IlITAU à
la digue de BARYAN (1).

Les phénomènes constatés entre BOUDOU GOUR et }IIGOU semblent
signifier que la pente est plus faible sur cette partie du cours. Il n'en
est rien, bien au contraire : elle est de l'ordre de 24 cm au km. L'étale­
ment des eaux n'est dÜ qu'au changement de nature du sol, brusquement très
argileux. Le tapis strictement herbacé, qui s'y développe, stoppose à la
formation des lits et provoque un écoulement diffus en nappe qui se maintient
sous cette forme malgré l'importance du débit ~t de la pente.

Sectiop d~IIGOU à DIAO

En aval de HIGOU, le BA ILLI redevenu une véritable rivière,,
reçoit de par-:::. et d'autre les petits affluents collectant les eaux dvinonda­
tion de la plaine dont il est séparé par un bourrelet de berge continu et
exondé ~usquYà HAGAO-KOURBOUHOUNA.

(1) Voir chapitre 7
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La largeur du lit est de 100 fi et les p~ofondeurs sont sups~

rieures à 4 mètres. Le long des berges poussent des mytraginss réalisanc
le même paysage que sur la rivière BI3SHI ou sur la LOKA.

Les lits des affluents sont bien dégagés à leur arr:,.vee dans
le BA 1111 mais,plus en amont, leur profondeur décro~c rapidE~ent. Ils se
colmatent progressivement et disparaissent dans les herbes. LYaffluent de
HAGOUA a un lit marqué sur une distance de 100 m, mais la profondeur est
réduite à C,;Dl:l èt 1500 m du confluent.

Depu~:J KOURBOUHOUNA au km 237, les berges sont beaucoup moins ma:~­

quées, notamment sur la rive gauche, et le BA 1111 cormnunique dire ctement
avec les plaines jusquVau confluent de la 1/[A1'IJJDJAFA (au km 251:~ • Le confluent
de la MANDJ~FAest bien visible, près de DIAO, nais a~rès un parcours de
500 mètres en amont du confluent le lit est envahi p2r les roseaux et le
riz viVace. Cette rivière drainait, avant lYendiguement de la rive droite
du LOGONE en aval de BONGOR, les déversements du fleuve entre OOL ct GDUAYG
et les débits des lidéfluents\l, dont le plus import,anc était le BAA, près de
KOUNI, La LIAIIDJAFAnVest pas une rivière à propreDcnt parler mais une ;lBouta:1,

succession de mares sans courant dont les qualités de drain se sont révèlées
très contestables lors des fortes pluies de 1957. Ces mares sont séparées
par des seuils affleurant au niveau des plaines. La végétation aquatique,
nénuphars ou riz sauvage, y est très dense, à tel poirrt que la circulation
est plus ~a~ilc sur les rives que dans Ja mare elle~nème.

15 km en amont de HORI-JOU) au lan 261, le lit s yest rétréci pro­
gressivement et nYatteint plus quVune largeur de 2 à 3 mètres. Il est encoc.­
bré dYarbustes poussant 8. même le lit. :1.0 km en aval de J:{ATASSI, il nVy a
plus trace de rivière. Les eaux se dispersent dans la plaine inondée autour
du village de Kl1.ASKO. Parallèlement et 13 km à 110uest renaît un nouveau lit
à peine marqué. Plus à IVEst,les géographes de lYIGN ont baptisé LOm-UA un
autre cours possible du BA 1111 rejoigmnt la vraie LOUIUA entre CHARI et
le LOGONE: en fait, la notion de lit n?a plus de sens dans cette régian qui
se transforme en saison des pluies en un Ü1l1lense lac submergeant tout rcJief,
si ce nYest quelques buttes minuscules établies sur d vanciens bourrelets. les
lits indiqués sur les cartes ont perdu toute fonction : ce snnt les traces
dYanciens cours du LOGONE ou du BA ILLI dont lYactivité remonte à 1 1 époc:ue
lointaine où le delta LOGONE-CHARI était plus proche et le drainage de la
plaine facilité par une pente plus forte qu y actuellement, et qui se sone
maintenus p:.:.:cce (~ue les eaux, totalement décantées, nYorrt pu les colrllater.
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Le BA ILLI perd donc toute individualité en aval de HORNOU où
il nVest quVun tributaire particulier de la plaine inondée. Cependant, tra­
ditionnellement, l'important cours d1 eau dénoIIlIû.é KOU:'IAHBOU, qui draine plus
ou moins mal cette plaine, est considéré comme l'aboutissement du BA ILLI au
LOGONE.

Cette rlvlere, large de 75 à 120 m, profonde de 8 à 10 m en
crue, prend naissance dans la plaine, puis, après un parcours rectiligne dVune
quinzaine de kilomètres rejoint le LOGONE à LOGONE-~\NA.

Les eaux quVelle reçoit du BA ILLI sont peu de chose en compa­
raison des déversements de rive droite du LOGONE en aval de KATOA (1) et,
éventuellement. des apports du CHARI par la LOUlIIA.

Le retour des eaux de la plaine au LOGOllffi et leur rassemblement
dans la. :~0lJ:T"":'J130U s vexplique par la topographie. La pente générale du sol
était, en amont de LOGO~~-GANA, dirigée du LOGOllli vers le CHARI' et tend ici
à s'inverser (2). CVest en particulier pour cela que la LOUMIA coule du CHARI
vers le LOGONE.

(1) En am.on~ de leur coyûluent, LOGONE et ::Om~.iüiBeu ont un débit équivalent
lors des fortes crues.

En aval d'HOLLON, la pente vers le CHARI est insignifiante et l'écoule­
ment des eaLL~ dans les plaines est parallèle au LOGONE.

(2) Les pentes de la plaine entre LOGONE et CHARI (ou BA ILLI) sont les
,suivantes, selon diverses transversales

1
1
1
1
1
1
1
1
1

BaNGOR - HIGOU
KOmn - GUIAO

:GOUE:L - GUIAO
K..'l.TOA - HORNOU
GlJjSEï - lIJ\TASSI
LOGONE-GANA-IL\ïLAO

25,4 crlljkm
22
18
17
11
o
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Filtrées et décantées, les eaux de la KOGll\l1BOU sont absolument
limpides, souvent même assombries par les sels hmtiiqè:es (BA 1111 signifie
;/rivière noirG· i ). Elles contrastent avec les eaLlX du LOGONE, opalescentes et
troubles bien que relativement peu chargées en sédiments. Lors des fOl~es

crues, les eaux ~e se mélangent que plusieurs kilomètros en aval do LOGONE­
GA~lli, où se trouve le confluent.

Les altitudes de certains ~oints du -:,llall'leg ont pu être déter­
ffilnees avec précision grâce aux nivellen~nts de IVIGN et de IVéquipe hydrolo­
gique de 170R5TŒi et ont été reportées sur le tableau 6.3.2. Dans le cours
inférieur en aval de ~rrGOu, les cotes sont beaucoup plus imprécises. En aval
de DIAO, dans la plaine inondée, la notion de rivière n'a plus de sens, mais
nous savons que les cotes du plan dveau sont celles du LOGONE à quelques
centimètres près.

Les distances ont été évaluées le long de IVaxe du lit majGur
et non pas, COlTIne cela avait été fait pour la première Honographie du LOGONE ,
suivant les méandres du lit mineur qui sont, du reste, recouverts en hautes
eaux. Ainsi évalué, le trajet SATEGUI-LOGONE-G:tNA par le Bt, 1111 se réduit
de 410 à 340 l:ilomètres.

Les pentes du profil du thalweg sont les suivantes

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Pente
( cm/km)

:
~5

47 10

26,5 10-5

18,8 1C-5

14,5 10ro5

27 10..5

10,4 10-5

Distance
Clan)

:Dénive:ll-a-cion:
(m):3ection

du LOGOI-E à DILA (profil du thalHeg) 4,7 10

de DIL:\.. à DJOKTO (profil du thalvfOgf. 9,02 34
de DJOKTO à lJVGM'l ~ l' 8 68 46,
de NVG~q à BOUDOUGOUR ~ 1 16,40 113
de BOUDOUGOUR à l'llGOU .. 5,94 22

de 11IGOU à LOGONE-G/~NA (profil des 12,0 115PHC)

----------------------,----_ ..---_...__._-----------

1
1
1



------~--------~--~
Tableau 6.3.2

Profil en lor,g. du BA, ILLI du Nord (IGN 1953-196?l

Emplacement
:Distance : Cote

(km) : Repère: d t' l :
_____---=-_->0.:(~: ,: u n:_w_Eg..:... _

Remarques

Ponceau à 5,4 100 de MIGOO (route de BAIa-NALARPJ1)

Borne 8 à NiG1J~ repère
Fond du BA ILLI au droit NYGAH à 6 bîl

Borne 9-1 à BONGORSO
Fond du Bi~ ILLI près de SOTO

SATEGUI repère IGN 7 (macaron)

GOUNDO 1/ 6 ',1

Route à mi-chemin entre SATEGUI et GOUNDO

354,169

35 2,457
0 : 353,40

: 348,666
10 '. 348,70

: ..
30 : 343,24 '.

340,945
38 341,64
44 339,68 1

333,771
'v)

0"-

90 331,00 à 1,00 m près )-"

: 1

331,075
99 229,00

,
1,00 prèsé.~.

328,570
131 326,00 à 1,00 m près

326,414
134 325,50 à 0,50 m près

197

318,798 318,94 IGN 1952
315,548 315,69 IGN 1952

203 314,60 H E 1950 : 319,048

212 314,76 (plaine du Nord de BONGOR~

219 312,14 point de fond (plaine
au Nord de BONGOR)

et ~ ~'J.JDE
Il

de DEEESSIA

de lI,\ROU
de DJOIITO

l'échelle 8 entre DILA
13, dépression ..

la dépression au droit
lYéchelle 15 à }UillOU
la dépression ~u seuil

Il au droit

Borne Astro ~\OUALKE repère 11 II
Fond du BA ILLI près de KAOUALIŒ

BA ILLI sur la route de MOUSGOUGOU rc)èrc 12
Fond du BA ILLI

Zéro de
Fond de

Fond do
. Zéro de

Fond de
~

EOULKOU zéro do lYéchelle
point de fond du BA ILLI

BOUDOUGOUR repère IGN calé RD
zéro de lYéchelle de BOUDOUGQUR
Fond du BA ILLI

Ponceau à 8,9 km de BAIa_HAURAN sur la route de
:: HIGQU ~ fond.,

(1) Distance mesurée suivant l'2~e du lit majeur en recoupant les rnéandrcs du lit mineur.



----------- ----_..

Emplacement

------------------------

Borne de BAKI-Ilii.LARAH H 52

Km 1,6 de EIGOU - route de ILAGi\O
poirre de fond du ponceau

GUIAO échelle do crue né 95 zéro

HORNOU point coté sur la carte
point do fond du BA IIJ~I à HORNOU

Route do NOGROlfI à FORT-·UIHY
borne IGN 7 IV à 7,71 km de HOGROUII
borne IGN 8 à 10,32

Point de fond de la LOUlill, BA 1111

ConflueIT~ des 2 LOŒ1IA point coté sur la carte
fond

LOGONE,...GANA borne IGN 6
borne H 52

Zéro de l'échelle de crue
étiage

LOGONE point cie fond
KOUNAHBOU

Distance: Cote
km Repère· .

(1) :du thalweg

313,67

Remarque

(1) Distance mesurée suivant l yéèXe du lit maj eur, en re coupant les méé'.ndres du lit mineur.

(2) Le répertoire IGN de lIOGROU~~ indique 296,05 pour IVéchelle nivelée en 1954~1955. Les vérifications
ultérieures montrent que co·::,te cote est manifestement erronée.

.,----_ .. - - - - - - - _.. - _..
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a) Dépression entre BO~OUGOUR et l'lIGOl.! :

Nous avons vu que le BA ILLI disparaissait dans la plaine au
Nord de BONGOR. Les nivellements suivants jalonnent 17 extr~me Nord de la
plaine et la traversée entre HIGOU et H/:.GAO

219:

212:

km Cote 1952 Cote 1956
----

0 318,41+ 318,196
5,9: 316,80 316,5 6
7,6: 315,67 315,43
8,9: 315,00 314,76

:10,3: 315,17 314,83
:11,0: 316,72 316,48
:14,2: 315,52 315,28
:15,0: 315,12 314,88
:17,8: 312,38 312,14
:17,8: 314,80 314,56
:21,1: 314,85 314,61
: 23,2: 313,91 313,67

Village de HAI-LGl:
GOUUfOUN (bol~ne H 52)
GOUUfOUN lŒ;',Tù
Ponceau B~ ILLI (fond)
Hautes 0.:111..::::: (estimées)
Village de DAllN!,
Village de I.IIGOU (borne H 52)

Au-delà do GUIAO le profil est très irrégulier, à des biefs pro­
fonds succèdent des seuils atteignant le niveau de la plaine et où,par
conséquent, le lit dispara1t totalement. Dans cette section, nous avons des­
siné le profil de hautes eaux et non celui du t~allleg.

: Dépression entre BAKI IiliŒl'.,R!J'I et
:_!itQQU_JJ~J:.o...D&..SLe_l..él}~.o_u..t.EÜ _

BAKI~lL\Ll'JUUl (borne IGN)
Village de DIBlJWERIO
Ponceau point de fond

Le ~rofil est donc régulier jusqu7au kL1203, à BOUDOUGOUR. Arrivé
dans les basses plaines du LOGOlffi, le Bit ILLI suit un cours beaucoup plus ca­
pricieux et accidenté. L~anéantissement de la rivière dans la plaine ~l Nord
de BONGOR est suivi d~une réapparition à tITGOU avec un lit beaucoup plus pro­
fond, répondant d 7ailleurs à un débit plus importarrc qu?en amont (apports de
la BISSIN) ; ceci se traduit par une forte dénivellation entre GOULlYIOUN-AFATA
et lIIGOU.· .

Nivellement extrait du cheminement BI'.lŒ i'I1\LARfJII - KATOA effectué
en Janvier 1952 (ce nivellement se ferme sur les bornes nivelées par 17IGN
de BAKI 11f\.LARAH (cote 1952 : 318,41+ contre 318,196 en 1956 : correction - 0,24)
et de KATO:' (cote 1952 de la borne H 52 : 313,46 contre 3i3,323 en 1956,
correction ... 0,13). Etant donné la proximité de l3AIŒ H.UJlRAN, nous effectue­
rons une correction constante de - 0,24 sur les cotes de 1952.
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(1) Lors de notre passage sur cette route en 1952, en pleine crue, la route
étai-c inondée de 30 à 40 cm d Veau sur la r:L"..jcure partie du trajet ruGOu­
l.:'\G~\O (Note BOUCHARDEAU).

_. Jû4 -

b) Dépression entr:-e lIIGOU et rlAGAO

Emplacement

lHGOU borne 11 52 (au campement)

1er ponceau (niveau des berges)
(chaussée)

.. fond

2ènc p0nceau BA 1111 chaussée

" thalweg

Borne H 52 route BONGOR~FORT-LAHY

Point sur la route (1)

Village de HAGJ\O borne H 52 (1)

o

0,8

0,8

1 6,

1,7

1,8

: 14,0

1GN
1952

313,91

313,24

311,34

310,10

308,90

312,48

314,06

315,96

1GN
1956

313,67

313,00

311,10

309,86

308,66

312,24

J13,82

315,72

BA 1LL1
(km)

225

225

1
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lUI
De nombreux courants sI' échappent du LOGONE en direction du BA

- 3 65 -

-,

Profil L\I-BOUS30 (recoupant le BA ILLI du Sud au km 100 du profil)

334,50
331,05 (1955)
325,00
3 26,20

17,7 cm/km23,6/127

358,10
356,37 (351,31 + 5,06)
350,00

Pente générale

Berge
PHE
Fond
Etiage

LOGOtili n L\Ikm 0 CH~nI à BOUSSO ~fi 127
--,----------------~--_.- ---_.•.. -_._-_.----------

Plus en aval, le courant provenant de la rivière BISSnI en emprun­
tant la ;:ùaine au Nord de BONGOR est un affluent beaucoup plus important. Les
plaines de la rive gauche du' LOGONE entre OGOL et GOUEYE sont drainées en
direction de la HMm~AFAqui nl'est qul'un intermédiaire submergé par les cou­
rants gagnant le BA ILLI entre HIGOU et DIAO. 1Iais, au-delà, les courants ne
sont plus dirigés vers le BA ILLI qui, du reste, est :Inoyell dans 11' immense
plaine inondée en arrière de HOLLOlI : ils sont orientés Sud-Nord, parallèle­
ment au LOGOI~, avant de se rabattre sur le fleuve à LOGONE-GAlIA.

Le :lGrand Courant:; de GOUNDO~SATEGUI est li o11ic;int3 à,"- ::"', ILLL
Il reçoit sur sa rive gauche d'autres courants ~rovenant du LOGONE. Nous avons
vu qul'il est possible de gagner KAOUALKE en partant de KIlT et HANGOU, en che­
minant dans les dépressions Sud-Nord comprises entre les cordons sableux.

6.3.3. J:.ol:1t.E-~aJ2hie dll....'.IBa..s_s_in'; du BA lUI du JLo~_- Pr2f~..1 des plai!le~

en.1.r~_ LOGONE et CBARI

..
Les pentes des plus courts chemins en~re LOGONE et CHARI, que IV on

trouvera dans les tableaux suivants, expliquent. bien ces phénomènes. Le fait
que le BA ILLI ne sVécoule pas suivant la ligne la plus basse entre LOGONE
et CHARI est cependant surprenant ; ce phénomène est manifeste sur le profil
H.L\JI-NOSGOUGOU passant par le coude de KAOUALIŒ. La cote du thalweg du BA ILU
est 326,00 alors que le village de BATDJI, 21 hm au Nord en direction du
CHARI, est à 325,00. ~ BOUDOUGOUR, le thalweg est à 315,00, les berges à
321,00 ; 18 :Km au Nord, le sol est à 316,70. Si le DA ILLI ne rejoint pas le
CHARI cl' est en raison du bourrelet de berge relativement élevé qui borde le
fleuve et atteint 3 mètres à. HOUSGOUGOU, 6 mètres à llITAU, 2 à 3 mètres 3.
OOElliNGDENG,2 mètres environ à MOGROUH.
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Profil HAM-HOUSGOUGOU

--_:_-----_.:... ._.__._-_._ ..._.---_._----_:...._--

LOGONE
à HAN
kmO

Berge 337,30:

PHE

Fond 330,00:

Etiage

KAORA

lan8

336

KOUHSOUL

lan 18

333,50

HARBOGO

km 45

330,20

KAOUALIŒ

lan 67

328,40
'.

BA ILLI
No:r;d

lan 68

326,00

BATIM

km 89

325,10

MOUSGOUGOU
(CHARI)
km 93

Berge 328,00:

PHE 318,80:

Fond 313,00:

Etiage 314 pl:

Pente générale entre LOGONE et CIiARI = 9,30/93 = 10 cm/km
Il ~ 1 " 10GONE et B:c 1111 = 8,90/68 = 3J+,8 cm/lan

Profil BONGOR-}ITTAU----

LOGONE Bornel: BIssnr à : Borne : BAKI AINI BA 1111 à Borne Borne
à BaNGOR mle.67: BARIAN 68 :W,L'\.R.J'J-I: BOUDOUGOUR 72 73

km ° km 10,5: lan 15 . !an 17 lan 27: km 35: km 38 lilll 46 kn 56

CHARI à HITi,U

km 73
-----_._------_._----~--_._._--~-_._--._----_._---_._. - .._---_.__._..._--_._-----_.. .

:Berge 328,00:321,80. .
:PHE 325,93:

:Fond 321,00:

. .
: Berge 322,~ 320,53:

: PHE 322;1+:

. Fond 320,00:

318,1<;6)19, 002 ~ Berge 32'1,.')~317,272:. .
:PHE 319,00:

'Fond 316,00:

:Etiage317, 50:

316,717 Berge 323,00

PI1E 313,80

Fond .j; .30?,00.,
Etiage 300,83

Pente entre LOGONE et BA 11LI

\î Il 10G0NE et. CHARI

7/38 =
5/73 =

18,4 cm/km

6,9 cm/km

Hais le point le plus bas de la dépression se trouve au-delà du BA 1111 et 4,00 m en dessous
de ses berges.

---------------~--~
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100 Km
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1968

50
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Bongor

PLaines de la rive droite du LOGONE

0_t----
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-----~-------------

LOGONE à
KOUi-iI

kmO

NAGAO (butte)

km 20

Dépression
HAGAO-HIGOU

km 25

BA ILLI à
IUGOU

km 30

CHARI à
GUEIENGDENG

km 60--_.•.._.__._.- -_.... - . --,- '-~~----'-" .-.-.....---- .. -._ .._._--- ~-~-_._._- ------_ .•. _,--_ ..__ ...- ------------
Berge
PI-IE
Fond

319,15
319,51
314,50

315,7.0 . (312,80) . Berge
PHE
Fond

313,80
313,00
308,00

Berge
PHE
Fond
Etiage

315,20
310,47
303,50
305,08

Pente entre LOGONE et BA ILLI (berges) 5,35/30
" il LOGONE et CIIA..TU ( Il ) 3,95/60

- 17,9 CEl/km
= 6,6 cm/lan

110RNOU km 30
point coté sur le sol

l~is les pentes sont très différentes

Pente entre LOGONe et. B!~ ILLI
\1 li LOGONE et CIUmI

Pr~f.j):. ..~~.~gi-I"~O.@:quJ.~

GANSEï (LOGONE) km 0

en ce qui

6,51/30
9,04/60

concerne les niveaux des nappes d'eau

= 21,6 cu/IŒl
= 15,7 cH/IŒl

lfOGIlOUn (CHJ'JU) km 41,5

Berge 309,0 309 Berge 310,624 (borne Astro)
PRE 309,74 l":JJ{8 307,55
Fond 304,00 Fond 301,00

.. ... :Ctiage 30:2,29

..
Butte de GM~SEI = 311,255

fzofil LQ..qQ~.::C!.A_N.A~·~\tI!~q

LOGONE à LOGONE-GANA km 0 Dépression entre LOGONE-:
GANA et HAIuo km 8 CHiJU ü IIAILAO kr.l 16

--------... _ ...._-_........ -~- -_._--._".---- _.- -----._---- -.".. «,,_,_._.__.-._.._------_._._-- -------- ......._---. -

Berge
PRE
Fond du lit

301,20
301,00
295,00

Berge
PRE
Fond du lit
Etiaee

302,00
301,50
294,00
295,50



(1) Hesure faite à BOUDOU GOUR

- 368 .>

Il est intéressant de comparer lC'3débits de l<'UillOU, presqu y à
11 origine du BA 1111 (km. 40) et ceux de IIOULKOU, 157 km en aval.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

96 '27~9

(9,3 ) 80 21~1O 62 29-10 8
76 :

23-9 '> 84 6-10 13
86 20-10 : 7 77 10-11 21

(17) 109 17~9 122 14--10 27
(12,4 ) 114 6~10 78 1~11 26

5 29,9 16 24-9 ?

Sur les 4 stations installées sur cette ~artie du cours, HOULKOU
(km 197), BOUDOU GOUR (km 203),HlGOU (lm1219) et GUIAO OO'n247), seule la sta­
tion de IIOULKOU a été suivie avec quelque continuité grâce à la présence
de la :üssion Catholique. Les autres stations situées dans un pays totale­
ment dépourvu de lecteurs, il y a quelques a~nées, ont été pratiquement
abandollilées. La confiance que l?on peut accorder aux lectures de MOULKOU est
lL~tée, 1~is se justifie a posteriori par le caractère rassurant de leur
corrélation avec celles de K'cROU.

'On constate, avec le peu de pOl~~S dont nous disposons, quYil y
a une cer;:,aine proportionnalité 'entre les débits de lil\.ROU et de 110ULKOU, cette
dernière station ayant généralement des modules plus élevés en moyenne de
12 ~: et des Ina.v-..imums plus faibles de 20 ~~.

_._. ~ ~o.dy)...~ : .. . ]~~l1UI,": _ _. .__ .. __
Armée : IIArlOU : lTOULKOU: lLmOU : 1I0ULKOU : Délai :

: ..__~~~~~?:s~~~ ~:~_~~ ~3!~'~-:' ~~~~~~~s.~-;-=~_dat~~_:.·~~ ~i~?S_._ ~~C_=~_~~~-~:_(jg~~:r:.~_:
1950 5,7 25-10(1}
1954 8,9 100 29~9 199 22-10(1)
1955 12,4 167 14-10 125 15~11 32
1956 (5,8) 102 20-10 76 18-10 ?
1957 ((1,1» ((1,6» 6 28-9
1958 (C3, 9») 20 27~1O

1959 8,5
1960 7,4
1961 8
1962 7,1
1963 11,5
1964 15
1965 0,21~
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Les modules sont donc V01Slns et il apparaît que le BA 1111
reçoit peu dVapports entre lLJ10U et MOULKOU. Les apports dus aux précipita­
tions sorr~vraisemblablementtrès faibles puisque IVon constate que lors des
a~~ées de très faible déversement, il nVy a pas eu de crue du BA 1111, malgré
un bassin versant propre de quelques 9 000 1m2 (1).

La courbe de crue est plus écrasée 2 HOULKOU qu và HAROtT et le
m.a.ximun est dinùrnlé de 20 ~:; en moyenne, ce qui ne saurait nous étonner après
le long ;::>arcours du BA 1111.

Le délai dvacheminement normal de l'onde de crue semble être de
IV ordre du mois. Les crues de liOULKOU, plus ]~récoces que cellœ de 1-t-illOU ,sont
vraisemblablement dues à des précipitations sur le bassin versant.

En ce qui concerne les stations en aval de MOULKOU, il est diffi­
cile de tirer beaucoup dVinformations des lect~res fort dispersées et douteu­
ses de BOUDOUGOUR, MIGOU et GUIAO.

DVautre part, les quelques mesures de débit faites à ces stations
ne suffisent absolurr~nt pas pour tradu~re les lectures en débits. Nous retien­
drons cependant la série de mesures fo~c intéressantes faites en Novembre
1955 à l~époque du maximum de la crue.

En amont de la plaine du Nord-BONGOR, à IIOULKOU et à BOUDOUGOUR,
le .débit du BA 1111 est de 125 m3/s (HOULlCOU), de 136 m3/ s (OOUDOUGOUR).
(Nous )assons sous silence la mesure faite ~ JJOC~OUGOUR le 15 Novembre 1955 :
45 mJ/s qui nVenregistre quvune partie du déb~t, celle provenant de la BISSll1
et passant sous le ;'pont de BOUDOUOOJR;;).

t.ilIG.QU, le 17 Novembre 1955, la mesure faite pour H = 3,98 donne
135 m3/s, donc le même débit, malgré la disparition du lit dans la plaine
entre BOUDOUGOUR et.GOUIJIOUN AFATA.

A_GYJ!\o., le 18 Novembre 1955, pour H = 2,52, le débit est de
200 m3/s (le maximum a été de 2,56 le 24 Novembre 1955, légèrement supérieur
au niveau du 18 Novembre). La différence entre GUIAO et liiGOU provie nt des
ap)orts de la rivière BISSllï qui a donné un r.laxinum, le 26 Octobre 1955, de
380 m3/s, le débit nVétant plus le 15 Novembre 1955 que de 110 m3/s et le

(1) Une faible crue du LOGONE nVimplique pas ~ne pluviométrie déficitaire
sur le bassin du BA ILLI, situé dans une autre zone climatique que le
haut bassin du LOGONE.
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20 NoveDbrc 1955 de 58 mJ/s. LfaccuHula'~i.on dons la plaine au Nord de BONGOR
semble avoir été telle que la crue du 26 Octob:ce 1955 de la BISSIII ni est
parvem.w à GUIAO que beaucoup plv.s 'Gard, en même temps que celle du BA 1111.
Ajou'~ons, encore une fois, que les lectures sont trop douteuses, cependant,
pour conclure.

En 1956, le nax.:inurn à liiGOU a é'Gé de 4,10 m3/s le 26 Octobre,
qui cor:..~es',lond vraisemblablement au max:irJUIü de 1l0ULKOU du 18 Octobre 1956.
DYaprès la mesure faite le 10 Octobre 1954 È, :.i:lGOU, pour H = 4,00 m -
Q = 58 m3/s, le maximura de 1956 aurait ét,'3 de 64 mJ/s, contre 76 m3/s enre­
gisJûrés à IIOULKOU. La correspondance est donc ';;'rès bonne oonnne en 1955.

Le BA 1111 à IIIGOU.--.--"" -. - .'--- ..~_._ .• .-" -.. -

LV échelle a été rattachée par TD~lliR è, la borne H 52 du camper:J.ent
de lIIGOU, cotée en Février 1952 313,91 (mvellement ORSTOE de BAKI-IlJ\L.AR/1l1
à KATO!.), pour 318,44 2. la borne IGN de R;.rG~I1!cL\H.!JL

La cote actuelle de la borne H 52 es-;:, donc ,,}))..1.é.7 pour la cote
IGN 66 de BAKI-IL'\Li\RfJI : 318,196.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

En adw~ttant que la correction nYa pas été faite sur le document
en notre possession :

(1) Un docu~ent GR donne des cotes supérioures de 1,00 m pour les relevés
de la crue 1956. Il semble que ce soie. une erreur diaddition. Il était
facile de vérifier la cote e]fficte, lVéchelle ne se trouvant quVà
1 km de la borne H 52. DYailleurs, dYaprès les r~veaux avancés par le
GR, le caJ:lpement de ElGOU aurait été 3lresqL~e inondé en 1955 (4,98, soit
313,49) ,ce qui ne semble IJas avoir é'~é le cas à notre connaissance.

le zéro de l y élé;.ï.ent 0-2
2·-4
4-5
5--6

(1) était 309,26
J08,74
308,75
J08,75

IGIT 1953 soit 309,02 IffiJ 1966
308,50
308,51
308,51

1
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Deux mesures de débit seulement ont été faites à HIGOU (dvaprès
un document de TDCIER) :

1
1
1
1
1

le 10-10--1';:>54

le 17~11-1955

Les maximillûs connus sont

1952
195~­

1955
1956

H = 4,00 El (= 58 m3/s

H = 4,98 2 Q = 135 m3/s

(4,05?) (1)
supérieur à 4,00 m

4,98 El

3,71 m

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

(1) Le document origi:'1al indique une autre estir.1ation pour le maximum de
1952 : 5,05, qui paraît erronée. Il n'y avait pas alors d'léchelle de
crcle à TIIGOU et le niveau a été mesuré ~)ar nivellel:lent direct, il don­
nait 312,80, soit seulement 4,05 et non 5,05. De plus, le débit de
150 [13/s indiqué pour 1952 résultait ile Fexl:.ra)olation de la mesure
de 1955 (H = 4,98 Q = 130 mJ/s). C~n 195:~,n'/avait pu être faite qu'lune
vagc:e estimation de 130 mJ/s dans la ~)rcDière ~Ionographie du LOGONE).
Il n'la plus de signification si le ni7eau est seulement 4,05. 1955 aurait
è(~c été la plus forte année observée, co qui est le cas général dans
tout le système du LOGONE Inférieur.
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Gr: 634
Comparaison des modules du BA ILLI
aux stations de MOULKOU et de MAROU
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6.4. Plaines de rive droite en aval de BONGOR

Les berges en période d~érosion active étaient verticales.

Les plaines entre LOGO~Œ et Clli\RI présentent une pente générale
\"crs le CH::;.RI jusqu? il la hauteur do LOGONE~G;',NA. l.u-delà, cette pente tend
à sYinverser, puis les deux cours d~eau aboutissent au même niveau li~posé

)ar leur confluence à FORT-Li\LY.

~ dé:f1.uent d~JmU1II -9..~.3~a.xo BllA':" vient à la suite de deux
dûfluents moins importants. Il est situé 2 km en amont de KOUHI. En 1951,
il était navigable, bien que lYerrcrée soit ensablée, même par une pinasse.
Le 24 i\ollt 1951, pour une hauteur il BONGOR de 2,51 m, les caractéristiques
étaient les suivantes, non loin de son départ du LOGONE :

,:L-J dé.fJ=-..uelli..Jie__~QNGO.FLo~il~a'y'o BOlil';'2 prend naissance 3 kr:l en aval
de BONGOR, traverse la route BONGOR-OGOL à 150 m du fleuv0, lJuis après un
parcours sinueux de 3 km se divise en plusieurs bras qui sYévanouissent dans
la ;'plaine au Nord de BONGOR'; (qui est drainée au Nord par le BA ILL1 de
lJGOU). Pour une hauteur de 2,81 Q ~ BONGOR, le 26 Octobre 1951, les carac­
téristiques étaient l~s suivantes

2,25 n

0,22/1000

17 in

0,90 ;J.i s

30 n3/ s

pente

'+~édiatem~nt~ll.-a_Y.cal_dçJl.9_tLGOIl, la pente transverse du bourre­
let de berge est particulièreme~rt forte. tvant liendiguement effectué en
1952, entre BONGOR et KA'fOA (1), :Jlusieurs dcSfluents, maintenant fermés, inon­
daient la plaine. Il convient ce)endarr~ dien donner la description pour indi­
quer les modifications considéra.!Jlc3 a::Jportées r l'équilibre naturel par leur
suppression.

~ largeur

- profondeur moyenne

- vitesse moyenne

- débit

1

1
1

1

1
1

1
1

1
1

1

1
1
1

largeur 25 Til

- profondeur 1 T]

vitesse en surface 1 n/s

débit estimé en crue à 50 [13/s

(1) l'.ménagement du nCasier Nord-BONGOR".

1
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1
1
1

Les rivière~ déflue:1tes entre KOillII et GODEI à IIOGODI et
KOUEOU~NG étaient dVimportance secondaire.

..
Le: défluent de GOUEI ou ;'TCH;,!,Gi,R;, très important, est par contre

resté ouvert

Il n' a ~)as été barré comme les è.6fluents précédents, puisque
P endiguement du casier ;, Nord~BONGOn. sV arrêtait è. HOGODI, à mi-cherJin entre
KOUEI et Kl\.TOA. ,',. 1 km du LOGONG, il se partage en de nombreux bras qui se
)erdent rapidement, le plus long no clé)assant pas 7 Ian.

En pleine crue, los berges du Bi,). étaient submergées. !t~)rès un
parcours de 8 km, trè~ sinueux, la rivière so partago on de nombreux bras,
près de BIL!.j,r.•OURSI, qui disparaissent dans la plaine. Les eaux de ce
défluent se déversaient dans la l'L\NDJ"',F, affluent du BA 1111 à DIAO.

1

1

1
1

1

1
1

68 El

2,5 m

1,10 m/s

.85 ü3/s en 1953

largeur

profondeur

~ vitesse maximale

- débit

Par suite de la diDinution de la hauteur du bourrelet et de la
pente transverse, les cL;fluents sont ~)rogressivemerrt, moins actifs et moins
ir;,portants en aval du TCHf,AGAR ; k défluent de SOUEŒK (rivière BEL/IN) l'lV a
que 2 m de largeur. Entre I~\TO:, ct G:\lLSEI, il Y a 5 d ôfluents : sur la rive
droite, celui de BALA atteint 40 r.l cl::; largeur et celui do HALA 25 mètres. Hais
les courants sont beaucoup moins ra)ides que pour les dù:1uents ~nont.

Los eaux déversées dans cette partie du cours chenùnent parallè­
lement au LOGONE et sont reprises )ar la dépression de KOUIIlJfBOU qui aboutit
à LOGONE-GANA.

6.4.2. Les ?Jlaines de nart et d? autre du LOGO!\TE en aval de LOGONE··GAN'"
-----------~_._-- •. _--,--"" .... _,._~- .'-- ._- ---------_ ..- ------_._._---._ ..

1
1
1
1

Dans cette partie du cours du LOGONE, sur une centaine de km,
IV hydrographie est commandée par les niveaux respectifs du LOGONE et du
CHIJU. 1

Le profil en long du Cru'~I est mieux détenniné que celui du
LOGONE, du fait que le cheminement du nivellement général de PIGN suit sa
berge rive gauche. En amont de IVéchelle EDF do FORT-Uù!IT, ce profil est
ainsi détenniné :

1
1
1
1
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Tableau 6.4.2

ea1..1X
Etiage

Pente_____'_r __ . __. _-"", ..__.... _

Hautes
Hautes

eaux
1955

Borne ou échelle '. .. Etiage

repère 1955
CoteBorne de référenceDistance

(1)
~_'--"-.'... ,-,--- --_._-' .. _._.- ..._--- - -_._-_.- -,- '"' .... -------_._ ..._- - ._.__ .-.-..---.---- -_._- -- ..-._._-- --_._...._ .... '-..-_.•._--._'-.< '~--'''' .... _, .- ...__ ... - -- -~ .. -,--", ... -

Krü 20

.... ...... ..

: Ki11 111 : LOUHIA borne nO 16 : 304,55 : Borne Hydra 303,23 : 298,10 : 303,961"
" . lvIle 11 .. '"

~--~. ·~~-··~'~:i-1AO.·.--b·~r~e--~~a-:~·~-~~~O':L~'~' -~. -;CI1:;~:" .-.. -;;5·,2~--··~ 29~-,~;'- -~'~-0':,-5-1-- ~ 10,9

:... _ .• ~__ .. _._:_~ }U~ )~_ ..__.__. ~ ._. "_._,,. _:.•. B.0r..ne. J:IXfl.;.:r.2.. J_Q.2.L Q.ê. ..:. ., .. :. __._ . .._:)
.... ...... ..

: Km 66 : ~li,NDELIA borne n° 20 : 299,82 : hLIGARGE borne hydro : ~93,61 : 299,49 :
:_.__.. ..__:. ._.. . _... _.... _.__: .._ ... __:. _ .. .. ._ ~9.9.J)6 _.: . __:.• .._ ._.__ :

.... .... ..

CHAGOUA IGN RG ~ 294,56 ; IL',NDJ1,FA ; 289,38 ; 295,77 ~:
: : Echelle :~TGT 291,87 : : :

__ . .. _. .._ .__ .. '" .._- --:.- . - .:. _b.2.r:0~_l1Y..Cir.C?._.2.~6.J...84 -_:. ---- ..._-:. ---'--. 10 9.. .". ,

. __~;~ . __8_.__._:.. _C_~~~U:'~ Ig~ ~ .... _.0'" _~_}.~;~X~~_~_E~~e~~_~._!~T.~~~92,_8_1__L_2.~8.~~~ _~_.:~~:.~1_2_.J

10-5 il 10-5rO,2

:1
;; :

1O~5 :> 8,1 1O~·5 :

)

· .. .. 5
-----. -_ .• - .. -~.__ . - -- .• - -- ._-_._--~-----_.-..!_-- .-.---.• -- ..... ----- -~-"------ . -~.-- .._ ..., 15,3 10-

· .· .
: Carl1) KOUFR,\ (FORT~L!J"ro: 295,03 Echelle 285,72 287,20

6,7 10-5

Km j~ir Hôtel (FORT-LU'lY) 297,1+5 Echelle TP 286,61 294,45

(1) Les distances sont comptées d'aval lm amont, à partir de l'échelle de l'usine électrique
3. FORT-LAllY.
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1
1

En regard, le profil en long du LOGO:rs es'c déterr.:iné par 3

1
1

1

1
1

: 299,17: 293,1762

lan

___:. __ , .... _ ..__ . C}V~F~I ' . ;..
Etiage: PHE

1955 1955

297,33 :: 292,57
· .. ..· .. .._ ~ .' __ _~__ • __._. ,_ •• •• _ •• • _ u '.' '_.' __ " -..__ _

LOGONE--_._-...._..._._._- ..-~.,- -- - -_._--------_ .. . _ .... --
· Etiage PHE

Distancc (1) . 1955 1955

· km 61 LOGONE~
· BillNI
: échelle 292,57

: km 99 LOGONE~~\N::. 295 60 ')00 9 91 9 3 9
: Echelle 295,21: ' . J , 7 : : 2 5,8 : 301, 5· .._.- - -- _.....- _.- - --~ ... _.- ._, -- ~ _---- _._,_.- . - -_-.. -- _.._.__ ._-~--'"--- -'-- .. ,-' ... , ..._----~_._-,--_ ..

points

km 15 FORT-LI':u
(confluent)

287,40 294,68 1,5 287,40 294,68

1
(1) Distances comptées d?aval en w~ont à p~Gir de 17 us ine électrique

de F0l1T~LI:::Y. 1
On voU sur le graphique' 6.4.2. que les eaux du CHARI sont net~

tement plus élevées que celles du LOGONZ,aussi bien en étiage quien crue.
Ceci explique c;,èèC les courants tels, que la LOUllI!, s 7 éC01üent du CH!.RI vers
le LOGOm;.

~n fQi~, les deux crues ne sont pas sync},rones et celle du LOGO}ill
parvient ,ws.nt cellt.: du CH.'\.RI. Bien que les renversements de courant
soient théoriquenent ~)ossibles,ils œ se sont janais produits durant nos obser­
vations.

1
1
1

De ~')lus, en aval de Lor...ol':E-BIRNI, tant s'_'r la rive droite que sur
la rive gauche, no~s n~avons plus aifairG aux lim~enseG )laines inondées que l'on
trouve au droit de HOILOlI ou Ki,TOA. Sa.ns être vér:_ta;Jlenent encaissé, le lit
coule entre des bourrelets élevés, dans une région en ~aj0ure parcie exondée.
S~nultanément, sur la rive Gauche, les prairies cèderrc la place à une savane
souvent très dense ~)renaYlt li allure de galerie forestière en bordure du
LOGONE ou dans les dépressions. Sur la rive droite, une zone large de quelque
6 hl sépare le LOGONE de la région exondée bordant le CHfJU. Cette prairie
est une région 1'1arécageuse sillonnée de manière anarchique par dl' anciens
cours du LOGOtlli récemment abandonnés.

1
1
1
1
1
1
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On remarquera li influence du LOGOl'I[!; sur les pentes du plan di eau
du cours inférieur du CHARI. Les apports du LOGOlIE en étiage semblent avoir
provoqué un surcreusement du lit en amont de FORT-LAIn et une pente plus forte
sur les 8 derniers 100 (15,3 10-5). Par cont.re, en crue, le remous de la crue
du LOGOIIE pénètre dans le lit du CHARI en aI;lont de FORT-LAHY et la pente
moyenne dliiunue jusquVà 6,7 10-5 alors que la pente normale est de IVordre de
11 10-5. Le tarage ur~voque de liéchelle de LOGOlili-BIRNI semble prouver que
cette station est déjà en amont de la courbe de remous malgré la très faible
pente moyenne entre LOGONE-BIRNI et FORT-LAîIY en hautes eaux. (4,5 cm/km).
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7 - PLAIlTlE ~_:I;a RIVE DROITE du. LOGO~

Le coura.nt BOUEO-KIlt et la rivièr~_~I3S.)~l

La rive droite du LOGOrJE é-~ait subiT.ergée sur presque toute sa
longueur pendant la crue exceptionnelle de ~955 entre BOm,~ et NAÏNA, situés
res)cctivement à 34 et 133 km en aval de L1I. Lors des crues normales, les
déversements ne se produisent que près de BOUIID, et, plus en aval, entre
DJOUILUIE et W&I. Hais la déDression se trouvant entre DJAROUEÏ et DZIGUI
(illn 119 à 127), bien que la~gement ouverte sur le fleuve est beaucoup moins
active et sa pente est si faible quielle reflue en fin de crue.

Ces déversements donnent naissance à des courants siécoulant en
nappes dans les plaines de la rive droi~e. Une partie des eaux du courant de
BOU:iO revient au LOGONE, drainée par la :;r~_vière de DJOUI:tjJiNE: J (~ui traverse
la route entre KIH et KOYON. Un courant :"Jeu important en année normale re­
joint, vers le Nord, la dépression du BA ILL1. Hais la majeure partie des
eaux ?rovenant des déversements de BOUrm s~écoule parallèlement au LOGONE et
se rassemble pour former la BISS1H ; le lit de cette rivière est relative­
ment encaissé sur un parcours diune trentaine de km en aval de TENA BOENA,
mais se dégrade en atteignant la route BONGO~~I1TAU. Se dispersant en aval
de la \'digue de BARYUI'I1, dans la plaine au Nord de BONGOR, ses eaux viennent
grossir à BOUDOUGOUR et à HIGOU le débit du BA 1LL1.

La géologie de la région si-~uée au Nord du LOGONE entre BOUHO et
BONGOR est complexe ; plusieurs réseaux de ;;u-~·,tes résultant d? alluvionnements
successifs s~ entrecrois,mt, alignés soit su~_-"arr~ la direction Nord-Sud, soit
du Sud-Ouest au Nord-Est, soit parallèlement au LOGONE (Sud-Est - Nord~Ouest).

Cette dernière orientation résulte sans doute des passages les plus récents
du fleuve. En outre, toute la région au NorduEst de BONGOR est recouverte
des 'sai)les de Kélo-'; que 1'1 érosion et les verres ont remaniés de la même manière
que ceux de la rive gauche du LOGONE, érL~_ vois~.nage de Yl\GOUJ;. On trouve ainsi
deux buttes d'lallure dunaire à l"Est de BONGOR (12. :Jutte Sud parvenant jusquVà
cette ville), qui sont dans le prolongement du cordon littoral Y!'"\.GOUi\-LDÏ1\N1
formé lors de la 2ème transgression du Lac TCf-L'lD e-::, que 17 on a suivi au Nord­
CfJ1EROUN jusqu'l à la frontière du NIGERL'.. Un relief de 1'1 importance des ildunes
de BOiJGOR'· 1 est tout È', fait exceptionnel, bie::-l qU'il :'iO cl.Œ::inc la plaine
quo dVune dizaine de mètres au maximum. Ellc0 sont cependant coupées sans
déviation par la B1SS1H.
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Ces différences géologiques impl~quent-elles des zones de déver-
semen~ préférentiel? Il ne le semble pas : les zones sableuses ou les
bourrelets limoneux du LOGONE sont inondés tout aussi aisément que les zones
argilo-sableuses 2. nodules calcaires où 1 7 0:1 serait tenté de si";:,uer systérna­
tiqL"'-eElen~ les dépressions. :\.insi, les dévorsements les plus importan'.:,s ont
lieu sur la berge entre DJOUliANE et H;'J.Œ où le bourrelet limono-sableux est
partic~lièrement développé, alors que la ;;dépression\; entre DJAROUEï et
DZIGU~I, argilo-sableuse, ne laisse passer qu~un courant insignifiant. Le
fai~ que la végétation herbacée est plus deÈse sur les terres argileuses
que sur les terres sableuses ljS~ pOlL-' beaucoup dar:s cette répartition
des courancs. ~s plaines argileuses sont rayidement colmatées et, en tout
cas, ne laissent aucune prise i; la formation dG lits.

Le lit de la BISSIM ne se fonne quVen pénétrant dans la reglon
sableuse débutant à TENA-BOENA et se déGrade dès qu'il parvient à la l1pl a ine
du Nord de BONGORI; for;née de "berbères;; argilo-sableux. Lors de la traversée
des dunes de BONGOR, qui est le seul relief b~)ortant de la région, son cours
est dévié mais rn.l11ement in~·~rj.'oLlpU.

Entre LOGONE et BISSEl, le pays est couvert d'une savane épineuse
où dominent lü5 "Ci.,r;Ü,-s Seyal, les rôrùcrs et les Balanites. En bcrdure du
LOGONE, la végétation arbustive est beaucoup plus cl~irsemée. Les déboisements
des nombreux villages du fleuve e:~ surtoue, de la ville de BONGOR n'ont lais­
sé.. subsister que les eSl)èces l'utiles,) tels que les Faidherbia Albida ou les
Kaicedra, plantes d'ombre par excellence î Dans les zones déprimées, la végé­
ta~ion es'::' soit la prairie herbacée (zone à berbéré), soit des bosquets très
régulièrement disposés (zone sableuse inon(,~Ge). /~U Nord de la BISSnI, et
jusqu'cu BA lLLl, s'étGnd une forêt sèche dont la densité s'explique par
l' i::.~rj.8ation excellente du sous-sol.

- De BOUEO à KOYON

- BOUiIO borne 4 repère 4 349, 685 (IGN 1953)
rivet 4-1 349,510 ..

- r.1ESSZI1E borne 3 repère 3 347,804 (IGN 1953)
rivet ]-1 347,601 Il

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- 381 ~

;L-\NGDU borne 2 reI<~re 2 345,900 (IGN 1967)
rive'\:' 2-1 345,707 ;/

- Borne limite 1 repère 345,641 ',1

IŒl borne 1 cfgh repère 344,375 îl

cfgh 1 rivet 344,204 li

- Ponceat'. entre KTIJI et KOYON re')è re 340,375

- KOYON massif bétonné au départ de la
route d.e ERE 01 rivet, sur la route 340,581 li

BONGOR-KIlI

Ce nivellement donne des points précis du bourrelet dans une
région )articulièrement critique.

Se reporter à la nO'~e 1.1.1. a, ChaDitre de lY liHydrographie
du LOGDNE - Eléments topographiqu~s, paragra)he 1.1.1.11.

7.2.3. Fi"ZelJ.:.ement_ORSTOJ't~..n...'\:-..l:.ave_rs 1\l.-s:'<:>.::g:aJlt, de ll.9UHO

Se reporter au paragra)1'le 6.2.2.2. d (dépression du Grand
Couran~), nivelleme nt de BOUrrO-village à BOm:O-§t aj:,_i~ de l yAgriculture (dya c •

près les annexes du rapport 1952, tableau VIII). Nous avons vu que la pente
de la dépression indique que le courant \.;8:' dT ['.'jord pGrp~!'.c~~;_c'.:J..a~_re· C.l.: fleuve
suivant la pente transverse des berges, ~)uis ~2.1'<:_llèle è. celui-ci.

1
1
1
1

Km 0 borne 1 cfgh
cfgh 1

repère
rivet

344,375 (IGN 1967)
344,204

1
1
1
1
1

Km 6,58

km 10,58

borne A (route de NYWù-i)
renère

borne 1\1 (route ù;~ N'G"'JI)
rivet

343,230

342,091 limite du courant
l3OUHO-KIN, butte
de Hl,GUDl
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Km 13,17 borne B repère 341,874

Kn 19,61 borno C (Gi,YA) repère 340,895

Km 40 BOTEGOL repère 3
:Jrès N.i\.RRfJ\A repère 335,91

Ce nivellement indique que \iles fuites,l vers le Nnrd sont pos~

sibles et que la llbutte de IL\GUDI'" ne constitue pas un seuil infranchissa­
ble.

7 . 2.5. Ni,:ellemeA~ IQli_en t}:.a.:..v:e_rs_d~__J&.9-..é2r:~s.s_~ ..<i~ Ja }~I_SS:Di
entre Grand TOUGOUDE et TEN:~ BOEYN!,-----_._--- -_._- _.- _..__._. -----

Km 0 Grand TOUGOUDE
borne 9 repère 9 330,255

4,64 HOLO près de Y!..ERE 1'IARJ,"YE3S0U
borne 8 repère 8 329,87 (dépression Sud)

8,76 borne 7 330,395

13,50 BOLGUE borne 6 330,055

15,72 borne 5 330,395 fin de la savane

19,64 TEN,\ BOEYNA borne 4 3)0,025

2.3-,96 borne .3 329,905 (dépression Nord)

27J 03 borne 2 330,30

29,87 HOTOHORO borne 1 331,55

34,55 lllcSFIOC:'i borne Chk
3
;I

3
N

3
1 :3~H, 935

Cette coupe en travers indique une dépression à peine marquée
et très large.

7.2.5. bis ]üvel1emel'"!t rGl-L_GntI_e_KOl!FQOU crG..JY,:êE}.oCLI_~.1"I~_de

la déuression Nord alimentant 1Y affluent de rive droit.e
~e ~iJ3f~S}J.0~.s~s_a..rif}~lIQT9KO..Rl'. - ---.----_._-- -- ---

KOill1S0UL borne 8 repère 333,48
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Km 0 BONGOR borne Astro 328,319 (IGN 1967)

11 borne marquée l à TCHINFOKO
repère 67 321,801

22 borne mtlrquée 2 au-delè. de Bj\,.RIIJi
repère 68 320,531

31 oorne 3 à BAKI-HA1.L~R)JI re~)ère 69: 318,196

La route e st submergée par la BIS3II[ entre TCHINFOKO et BARYAIL B!~KI­

IlfJi.RfJ·I est 1Jv,t',~coup plus proch8 du BA ILL1 CJ.L:.8 de 1<.., BISSIlVI.

Point co:,.{: Ki\YNA 328

7.3. ~dr~~raFhie

Lors des crues norr:.!Jales ùu LOGONE, les déversements sont loca­
l~sés au voisinage de BOrn,10. Le courant longe la ligne de buttes D!JŒ-SOUMOUN­
]fIRE_~:l'nY·;:. Il se partage en arrivant au ;;barrage l1 KOYON-HAGUnL La presque
totalité des eaux retourne au LOGDNE et 3.limente la rivière de DJOUIL'1.NE (1).
Un deuxième courant passe autour de la butte de GOA, rejoint la dépression
aboutissant à KOUIiSOUL, 'passe entre :iOTŒlORO ct TENA--JŒ_:::!'; ". et se concentre
dans 1 1 affluent de rive droite de la BISSIiI en aval de TENA-'JŒ~Yl',~. Un troi­
sième cour2.nt est dirigé vers le Nord e'::' :)ou':, atteindre le BA 1111.

Lors des années exceptionnelles, type f955, les déversements sont
généralisés entre BOUlD et IŒiI. La route BONGDR-L~I, couverte de 0,50 à 0,80 m
dVeau., est navigable en pirogue. CVest un véritable torrent qui aboutit à la
rivière de DJOUlIANE et traverse la routo entre KIU et KOYON (2).

(1) :Cn 1955, BESLON estimait ainsi le débis de ce courant : rlVlere de DJOUR\NE
le 2~10:50 m3/s, le 14-10 : 175 m3/3. Courant alimentant le BA IL11 vers
le Nord: 15 m3/s, et celui alimentant l~ BISSTII : 10 m3/s.

(2) En 1955, BESLO~ a effectué 2 tournées le long du LOGO}Œ, le 1 et le 2-10
(hauteurs à LAI: 4,82 et 4,88), et 1~14 et 15-10 : hauteurs à LAÏ :
4,86 et 4,88. Le maximum a eu lieu à L:.1 le 8-10 : H = 5,06. Etant donné
les délais d Vache4rinemeùt de lVorrle de crue, le maximum de 17inondation
dans les plaines de BOŒ10 a eu lieu lors de la 2ème tournée de BESLON.
Toute la route était subuergée. Mais lors de la 1ère tournée, la naviga­
tion était possible sur tout le parcours de BOUHO à iIESSERE, sur 3 km
entre :LfESSERE et ItiNGOIJ (P = 0,45), e:.-:ondée au départ de H!'1.NGOU, la route
étai'\:. de nouveau submergée de 0,15 El 2. partir de 2 lon de KHI (courants
faibles) (Supplément 1955 à. la lIonogra)hie, note B4).



Le détail des profondeurs rencontrées et des vitesses mesurées
ost donné dans le tableau suivant.

(~elques points du thalweg des dépressions de ces courants sont
détenninés à quelques dm près et donnent uno idée du profil en long :

Ces déversemerrts ont été observés en 1955, mais Balheureusemerrt
au début de la crue (prospection TIXIER dl' 30 Septembre pour H BONGOR = 3,23,
alors que le maximum a été de 3,42 le 22 Oc~obre).

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

sol pente

349,50 31 10-5

342,00
24 10-5

332,50 18,5 10-5

329,90

km 24 route KHI 2" GAYA

Km 0 Bom:o

km 6J KOŒLSOUL

Compte tenu du débit récupere dans l~affluont de DJOUHANE, les
per"c:,es réelles du LOGONE ~IltJ:.~J~.QTd1~p._e_t-.JÇQYON ne semblent pas avoir dépassé
25 m3/ s en 1955, qui est la ~lus forte crue ooservée depuis 20 ans. Elles
ne sont donc jamais très fortes n~is elles sont beaucoup plus importantes
en aval.

km 77 route TENi~ B::EYNA-HOTOl'iORO
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Déversements entre KOYON ct BONGOR-_.-----_._"_..-.__.. -_.-~- _._..""- -"- _..-.-

du ~7_2:ll..)9.2.e.Qt.eI'!1.?r.e_}_9..5 2.

: ~ :: LongueL:r: : . Débits
~~placement km d' t Profondeur Vltesse (litres)

:_._. ._._ .. .'_'__ :__. ._~:_ :.veriAyme.::.s..: . --_:. -.- .. ---- -_. ---------

1000

1 GOO
2 000

525
1 000

300
1 400
1 650

900
1 250

1 400
1 100
1000

4 400
100

450

50

2700
4 200

4500

24 000

0,20

0,40
0,30
0,35
0,05
0,30
0,20
0,25
0,30
0,25

0,30

0,20

0,10

0,20
0,03

0,05

0,04

0,20
0,30
1,00

0,20
0,10

0,25

0,10
(0,40
(0,50
0,60
0,35
0,30
0,40
0,40
0,45

0,05
0,10

0,10
0,30
0,50

0,20
0,10

0,60

0,10

0,25
0,50
0,30
0,20
0,20
0,10
0,10
0,10
0,10

0,10

0,10

0,15
0,10
0,10
0,10
0,10
0,15

0,05

0,15
0,20

0,20

0,15

10 m
4

0,5
40
37
12

100
25

110
10

3

50

10
brèches

5
100

5
70
65
30
50

300

70
15

brèches

10

90
700

450

4000

. .
:Plusieurs lJe-:
otites brèches'
. Brèches .

26

15

16

17
21

o
9
9,5

34

34
35

36

37
38
39
40

13

KOYON

DJOUlLNE

.,
N:,IIE

K[\.DJOUFIDI

Butte exondée

But"ce exondée

DZIGUI

DJ!,ROUEI

HfJi

DJJ\ROUEI

:'3APTON

Exondé

TOUGOUDZ

Dm?

----- ---_._~---~--_.._._.__ ...•_---_._---_._---_._---"--_..

Emplacement km Lar~eur" 'Profondeur: Vitesse : Débits :
. _. .. ~_:__.... _._ :"~o.Il~._~r:!n...Ils.e_c__:_._ .. _,_.__~ .. _ '" ._. __ .... _.:" _.JJ.:.:i.tp_e.sJ-=.

50

180

45
1 400
1 200

480
4 000
1 700
9 055

5 000

1 000

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Ce tableau montre Ciue les déversements ont lieu dans deux zones
distinctes séparées par un secteur exondé :

1 - .encl:~_DJQ..U}~~NILe~c__J:I_i:!i, passent les courants les plus importants (environ
80 %du total) totalisant une longueur de plus de 6 km répartis sur 20 ~1.

Les profondeurs inondées varient de 0,10 à 0,30 ~ sur la route et de 0,50
à 0,60 dans quelques brèches. Ces conrcmts sont dirigés vers TEN1,-BOEYNA.

.. ..
2 - ,2.ntrc DJU)'9_l.!.EI ~i. N~\IN~\., les sections inondées de la route totalisent

2,300 laa sur une distance de 12 ha. Les profondeurs sont faibles, 0,10
D_ 0,15,· ct le courant rapide, 0,40 à 0,60 f.1/ ,3. Les plus grandes pertes
ont l:i.eu près de DZIGUI (100 m inondés).

Le courant se dirige vers la dé·,)ressi.on de lVIOURf,YE:::JSOU (large de
3 la2 et ~rofonde de 0,80 à la traversée de l~ route de GR~ND TOUGOUDE à
T'EN!, BOEYN.\, à ILLE) qui aboutit à la BI.3Sn-I, 12 km en amont de la digue
de BARYi0.:. l~n 1954, la vi;:,essc du courant ne dépassait pas 5 cm/s .. (BERTHELOT).
Certaines armées, 10 courant s vinverse aU ;lorrc entre DZlGUI et NI.INA et reflue,
en décrue, vers le LOGONE. La bc:rgc,cxondéc entre HfJI et DZlGUI, est dans le
prolongcnent d 7une ligne de haut fond s 7 étcndant jusquVà la BISSTI1.

Les éléIilents topographiques ne son'.:. pas suffisants pour établir
les profils en long de ces courants, dont on ne con.nniJ

.:, que les points sui-
vants (dans le système IGl'! 1967):

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1er courant

Berge du LOGONE à DJOmL\NE

: Berge du LOGONE 8. HtJ·I

BIS3I11
,

TER\-BOEYlVéi..
:

Pente c~e DJOŒL\NG à TE~);\

de Hl'ù·i i'. TENA

(38 km)

(22 km)

= 23 10-5

23,6 10-5

:,ltitude

339,0

335,2

330,0

environ

n

li'

1
1
1
1
1
1
1
1
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2ème courant /.ltitude

1
1
1

Berge du LOGONE à DJJJlOUEI

Poncoau après DZIOJI

Traversée de dépression de NOUR~YES3OU

(ILLIA) , route de TEN~-BŒ~L~A

Confluont dépression BISSDI (1)

:33,40

331,40

329,90

324,60

environ

il

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

..
10-5Pente de DJ!.ROUEI à ILLE (18 km) == 19,5

de DZIGUI à ILLI!l (10 l'x:l) = 25 10-5

dVILLIil au confluent (18 km) = 29 10-5

Les pent.es de la dépression Nord, corrune celles de la dépression
Sud, sont dO:1C s-<J~J:ieures à celles du WGDNE. Mais les' conditions
d'l écoulolJ.ent sont évidel':".lent très différentes.

Les courants provenant du LOGONE se regroupent donc dans les trois
branches-mères de la BISSEl : celle do l'ENl'.. BOEYN!" li affluent de rive droite
et la dél")ression NOURAYESSOU. Sur son parcours, jusqu'l à la digue de B:,RYc'j:,
la pente moyenne du thalweg de la BISSllI est forle : 24 cm/km en moyenne.
Hais la pente des P H E ne dépasse pas 20 cm/lxl du fait du remous de la digue
de BARYtJ~. La largeur du lit varie de 30 È'. 50 m et les profondeurs de 4 à 5 41.

Les méandres sont nombreux mais sans di...-ag,T~ion exagérée (ils se maintiennent
dans un lit Llajeur de 300 à 400 ra de large). Entre les 1Idunes'; de GUINEDE
et GOLON;"" que nous avons déjà signalées 2. 1'l2st de OONGOR, la BISSllJl est
plus encaissée. Presque imnlédiatement en a7al, le lit se dégrade brusqueQent;
avant de parvenir à la plaine au Nord de BOUGOH, le cours dVeau butte contre
le bal~rage formé par une \/NAG!,\1 (sols i'.rgilD-..sabku:: s'lé;s) C~).k dig'J.8 d" B~RY!'Ji

(1) Le 'confluent est à 22 km de TENA, soit avec uno pente moyenne du thalweg
de 24 10-5, à une altitude inférieur<; de 5,40 1;1, à celle de TENfi-BOLYN;\.

(2) Solonetz solodisé : sols très durs 10rsquTils sont secs, mais n'layant
aucune tenue à l'leau.
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qu'er.lprunte la route BONGOR-BAKI - IL".L'\IVlI est établie sur cette 'lnaga;i. La
dégradation du lit est antérieure à l?établisscment de la digue, mais le
débouché insuffisant offort aux eaux n?2. fait que lVaccentuer corrune l'ont
montré les crues de 1954 et 1955 ; des brèches de 30 m de largeur se sont
ouvertes ~ans la digue, dont les matéria1XK sont sans consistance dès qu'ils
sont mouillés.

En 1956, les buses et les Donceaux étaient ainsi répartis le long
de la digue de BARYMq (relevé exécuté par lîATCG):

1
1
1
1
1
1

Nature de lVouvrage n" Longueur x hauteur 1
0 Borne Astro BONGOR
5 Buse de 1 mètre 1 diamètre : 1 rJ.

6,5 Buse double 2 il n

6,7 Dalot 3 2,00 x 1,50
7 Dalot double 4 2,90 x 1,95
7,2 Dalot 5 2,95 x 2,00
7,7 Dalot double 6 2,95 x 2,00
8,8 Pont nO 1 7 6,00 x 2,00
9,4 Dalot 8 2,90 x 2,00
9,6 Dalot 9 3,00 x 2,00
9,8 Pont nO 2 10 5,20 x 2,00

11,4 Dalot 11 2,10 x 1,15
11,9 Dalot 12 2,60 x 1,15
12,6 Dalot P 3,00 x 1,50j

14,1 Dalot 14 2,00 x 1,00
14,9 Dalot 15 1,95 x 1,50
16,0 Dalot 16 2,00 x 1,50

Ce tableau donne une idée de la cowplexité des mesures de débit
à cette station hydrométrique. Les nivea-cJ..:c é:'aient contrôlés ;Jar l'échelle
nO 14 bosée _en 1954 en amont de la digue, au km 7,7 de BONGOR, zéro à la
cote 320,95 en 1954 et 320,92 en 1955). La ;Jcrte de charge entre l'échelle
14 à l'wnont et l'échelle 13 à l'aval a été r.18surée en 1954 et 1955 : elle
a at-~eint 0,98 fi avant la rupture de la digue, ce qui montre l'i insuffisance
des ouvertures.
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7.3 .4. 1-'-e..m'p's__qe.'p'ar:c:.oEr~_e __J;.Y_o.llde_q..e__cy~e__e..Iltl:~ _1~__rp_qQl~_e_t_J,.~_dAê:l~
de K.EY;\li-_._ ..... _._--

Les observations de 1955 donnent les résultats suivants

1
1
1

LOGONE à Hi\H

début d'lJ. déversement 26 Septembre

ma.xir.luH le 13 et le 22 Octobre

fin du déversement le 11 Novembre

BISSUI à BAII.Y!ù-I

début de crue 3 Octobre
mO;'ltéo hrutalo du 16 au 22 Octobre

ma1OJ1UD le 25 Octobre

fin de lYécoulement fin Décembre

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Le temps de propaga~lon de l'onde de crue est relativement ra?idc
(7 jours environ). Loin dYétaler la pointe de crue, le passage dans le lit
a plutôt tendance à 1Y accentuer : ce fait a déjà été constaté sur le BA ILLI
au seuil de lUROU et nous li avons attribué à li existence dans les plaines
d'inondation de diguettes de pêche qui créent des retenues arrêtant d'abord
l'écoulement, puis cooant toutes ensembles produis CL:::' une crue brutale.

Notons, diautre part, que la )ente de la BISSUf est plus forte
que celle du LOGONE (la cote des caux au droit de la digue de BARYAN est
inférieure de 4 m à. celle du LOGONE à OONGOR). Li écoulement est retardé
par la ~résence diune végétation dense de Grru~ùn~es, mais cette influence
est d'autant plus réduite que la cote des eauoe ost plus forte.

On constate effectivement, sur 10 graphique comparatif nO 3,
que le cheminement des prenières nappes de déversements est plus lent que
celui des apports ultb'ieurs : les rna.."dmums 2 H.:2i et à la digue de BARYAH
ne sont séparés que de deux jours : la montée des eaux dans la zone de débor­
dem.em dure 27 jours : elle ne dure que 22 jours à la digue de BARYfJL Par
contre, la décrue est beaucoup plus lerrGe.
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Les déversements du LOGONE en direction de la BISSDr ont été
mesurés directement le long de la rive droite entre BOillerO et TOUGOUDE en
1954 et 1955. Hais c~est en définitive à BI'.RY1\H, où les mesures sont beau­
coup plus IQciles, que l'on avait décidé d~est~~er ces déversements de la
BISSn'I de 1955 à 1958. Le même problème se pose que pour la KABIA à PATALAO
et le BA ILL1 à }~ROU : dans quelle mesure intervient le bassin propre de
ces cours d'eau et comment sont modifiés les courants entre la rive déver­
sante ct la station de mesure? Au-delà de BARYNI, la BISS]}i se répand dans
la plaine au Nord de BONGOR et ses eaux alimentent le BA 1111.

7.4.1. b..e_~-..3.éver:se~nts.d~~LO_QO}~__~_ll...9-i:r:.e.~.~tt.o_~_q~_~~_~I.S13_n'I

Al.im~ntati0.!l à pa:r1.ir _<:!.u__IQ@H~

Les trois zones dVallinentation de la BISSD1 par les déversements
du LOGONE so nt :

a) la part du courant de BOU11O-KIII franchissant le "'colli KOYON-BYRIAH,

b) la zone de déversements H.AH~DJOU11A.NE,
00

c) la zone de déversements NAINA-DJAROUEI

Il a été reconnu en 1954 par R. mr:THELOT, alors que la cote du
LOGONE était inférieure de 22 cm à celle du Daxù~um 1955, et en 1955 par
H. BESLON. La route était submergée sur plusieLll's kilomètres, sur 60 à
80 cm de profondeur. Le courant était très lent (10 à 15 crois). Il est dif­
ficile dfévaluer le débit arrivant par cette voie. Retenons simplement que,
lors de la reconnaissance de 1955, le débit était probablement de lVordre de
celui qui passe au maxir:ll-Un en année dVassez forte crue à DANA : quelques
m3/s. Si l'on songe que, pour 17 cm de plus, on passe à DANA de 2 nJ/s
à plusieurs dizaines de mG/s, on voit que lVa}port par cette voie n~est

peut-être pas négligeable.

C'est certainement la zone dvalli!len'~a::'ion la plus importante.
Les déversemerrts ont lieu dès que la cote à BONGOR dépasse 3,20 ; lVécoule­
ment a donc été contirru. en 1955 du 26 Septembre au 11 Novembre (47 jours)



mesurées.
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Le tableau 7.4.1. donne le détail des profondeurs et des vitesses

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

55 mJ/s

9 m3/s
5
1

Total

du km 0 à lm 9 (KOYON à DJOU}L~{8) 2 m3/s
9

,
15 (DJOmvlANE à DlliPT0N) 17 "?a

15 ft 21 (DIEPTON à ~,DJOUFIDI) 12 Il

21 à 26 (KADJOUFIDI à HAl·I) 24- "

En partant de KOYON (km 0), ",n a tro"J.vé :

15 rr? /s
Le tableau 7.4.2. donne les proforldeurs et les vitesses obser­

vées dans cette zone.

remplit la

Cette zone alimente la dépression de IIOURAYESSOU qui conflue dans
la BI33DI 11 hl en amont de la digue de BARYAII.

Les années où le ruveau reste inférieur à cotte cote, le flot
zone dyô.pandage à la crue et retourne au LOGONE à la décrue.

Le flot de remplissage a été mesuré le 30 Septembre (niveau 3,23)
à partir de DJAROUEÏ (km 0).
du lŒl 0 à. km 6 (DJAROUEÏ-RZIGUI)

6 à 11 (DZIGUI-NAINA)
11 à 18 (NAÏNA-TOUGOUDE)

Une mesure de débit a été faite du 27 au 30 Septe~mbre pour
H BONGOR : 3,25 (19 cm en-dessous du maximwn) et H HAN: 3,83 (15 cm en
dessous du naxinwn), donc tout-à-fait wc', début du déversement. Cette mesure
ne rend donc mallieureuser:J.ent pas comp·te du débit. qui est passé ~ar cette
voie au moment du max.imum.

On a reconr~ les années précédentes que le flot se déversait dans
une large zone dYépandage ~nmédiatement en arrière de la berge, fermée en
direction de la dépression de I10UE~YESSOU par un seuil qui nYest submergé
que si la cote du LOGONE dépasse :3 ,30 à BONGOR.

avec maxiBwn le 22 Octobre (3,44 à BONGOR). (Pendànt la même période, les
cotes à H1'J'I étaient de 3,78 au début et à la fin du déversement et au r.JaXirm.un
3,98 le 15 Octobre suivi dYune période étalo jusqu'au 20. La variation du
niveau est donc bien la même qu Yà BONGOR).



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

~ 393 -

"

Déversements entre KOYON et DJARO~I

(du 27 au 30 Septembre 1955)

Longueur ProfC'TIdeur Vitesse Débit ' .

.Emplacement. : kn : déversa;1te : :

._- . __ ._:.. ____.___:_. __ ._. __..:.____]11___ .___:_~ ,. _._m..____ .__ :__ __ _.!:1'~s_ mlL..s.__ :
, '

KOYON 0 50 0,10 0,20 1,0

DJOUHANE 9 10 0,25 0,40 1,0 ' .
, .

9,5 brèches 0,50 0,30 2,0 ' '

5 0,30 0,35 0,52 , .
" 100 0,20' 0,05 1,0

5 0,20 0,30 0,3 , .: 70 0,10 0,20 1,4 ' '
, '

65 0,10 ' 0,25 1,65 ..
" 30 0,10 0,30 0,9 ' '

50 0,10 0,25 1,25 : :

Butte exondée 300 ' ,
, ,

" 13 70 0,10 0,20 1,4
" 15 0,30 0,30 1,1..~ " :brèches 0,50 1,00 1,0

Butte exondée 110 0,20 0,20 4,4
10 0,10 0,10 0,1

DIEP 15 " 0,60 0,25 0,45..)

Exondé 16 10 0,05 0,10 0,05

SAPTON 90 0,15 0,20 2,7
17 700 0,20 0,03 4,2

KADJOUFIDI 21 450 0,20 0,05 4,5

HAH 26 4000 0,15 0,04 24,0



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1,0

0,045
1,h
1,2
0,48
4,0

1,7

0,05
0,18

9,055

5,0

Débit

0,30

0,20

Vitesse

0,05 0,10
0,10 ( 0,40

) 0,50

0,15 0,60
0,10 0,35
0,10 0,30
0,10 0,40
0,10 0,40

0,15 0,45

0,10

0,10

Profondeur

- 394 -

D.Gversements entre DJAROUEI et NAIHA

Emplacenent

L,n,rgourde
~ sone
inondé~

: : m : Dl : mis : m3 / s :____ ______._._.__._. .•••. .• _ •. _._•• •• __.• _.__ .__ .•._ .• __ • "1.....::::.. •. _J __••• _._._

DJAROUEI 34 10
: 35 4

: 36 0,5
40

: 37 37
38 12
39 100

DZIGUI 40 25

NAINi\ :Plusieurs pe-:
:tites brècbe3:

TOUGOUDE brèches
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Les mesures directes à partir du LOGONE ont été faites à une
cote inférieure au ma.x:i..mum et ne rendent pas compte du débit beaucoup plus
important mesuré à la digue de BARYAH. .

Le déversement se produit sur une longueur de 30 km et, ainsi,
une surélévation de la cote du LOGONE de 17 cm augmente le débit dans de
grandes proportions. Il n'est pas invraisemblable que, pour cette suréléva­
tion, le débit du courant principal devïenne 5 ou6 fois plus élevé. De
sorte que l'on retrouverait le chiffre de 380 m3/s mesuré à la digue de
BARYAN.

Les mesures de 1955, le long de la berge du LOGONE, n'ont pas
été· renouvelées par la suite. Les mesures des déversements ont été faites
à la" digue de BARYAH, en supposant que le bassin propre de la BISSD1 n'avait
pas d'influence sur les volumes déversés, sinon sur les maximums.
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7.4.2. ~jgime de la BISSIM à la digue ~e BARY,~!

Dans le paragraphe 7.3. (Hydrographie), nous avons inventorié
les buses et les dalots de la digue livrant passage aux eaux de la BISSIM,
non sans gêner leur écoulement dans la plaine au Nord de BONGOR : il résulte
u!} e:?i\.1t cl' c.ccumul:ltion dc ln digu<3 modifiant le régime du cours d'eau (voir
note B 4 bis ';Supplément 1955 de la Honographie du LOGONE·1).

·Les débits de cette digue ont été mesurés en 1954 et 1955. Des
mesures conplémentaires ont été faites en 1956, 1957 et 1959 (se reporter au
paragraphe 8.7. de la 2ème Partie de la ~~nographie). Ces mesures ont été
compliquées en 1955 par une importante brêche de la digue, construite d'un
matériau friable et mal compacté ; au cours de la rupture, le débit a atteint
389 rn3/s le 27 Octobre 1955, 11 ~oit être considéré comme très exceptionnel.

Pour comparer les débits mesurés à BARYALI et les hauteurs corres-
pondantes du LOGONE, nous sommes amenés à eXN"ùner les temps de propagation
des crues de la BIssnI, de la rive déversante du LOGONE à la station de
BARYAH, par exemple au moment du naxïrmlm. de la crue.

Temps de propagation de la crue de la BISSTI1

LOGONE à HAlI LOGONE à BONGOR Digue de BMYlIE Délais

Années max:i.mum (jours)
TT H :Débit HAH- :BONGOR-Date 11 Date Date :

(D) (m) : (t'a/ s) : BARYAN :BARYAH

1954 20-24/9 3,72 26-27/9 3,26 8/10 73 14 à 18: 11 à 12:

-----
1955 14-15/10 3,98 : 15/10 3,42 27/10 389 12 à 13 : 12

20/10 3,97 : 21-24/10 3,41+--
1956 1-5/10 3,77 1-3/10 3,25 12/10 96 7 à 11' 9 à 11'

23-24/10 3,84 23/10 3,29
-

1957 21-30/9 3,08 3/10 27 3 à 12:

1958 ? 22/9 21
24-29/9 3,13 10/10 20 11 à 16:
13-14/10 3,17 ?

1
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Les délais séparant les maximums sont donc assez imprécis. ~~is

il nG peut en être autrement, les maximums du LOGONE, sur cette partie de son
cours, étant déj à très mal définis. Une preI:lière crue du LOGONE peut donner
un max:imum à BARYAN plus important que celui résultant du maximum maximorum
ultérieur; en effet, une amplification des crues peut être créée par la ru~

ture brutale des diguettcs mises en place par les pêcheurs et les rizicul­
teurs dans les lits de la BISSIM et des courants l'alimentant. L'influence
des pluies sur le bassin, rarissimes en Octobre, est négligeable.

Le maxir1um. se propage des bords du LOGONE à BARYA11: en une douzai­
ne de jours et le délai entre BONGOR et BARYA11 est peu différent, une dizaine
de jours err,'iron.

Comparons les débits Iilesurés à BARYAM au jour J aux hauteurs à
BONGOR au jour J-10 (classés par débits croissants à BARYM1)

BARYAN BONGOR (zéro à .322.49):

Date Débit . Date Hauteur Remarques
. , (m3/s) . (m)

11-8-1954 0 1-8-1954 {.2,50 crue

11-9-1955 0,6 1-9-1955 2,90 : crue

11-9-1954 12 1-9-1954 2,78 crue ...
11-10-1957 :11;. 1"';10-1957 3,07 : crue :
20-10-1956 37 10-'10-1956 3,18 :décrue
11-10-1955 49,5 1-10-1955 3,27 : crue

7-10-1954 72 27~9-1954 3,26 : (maximum 1954)
:11;.-11-1955 119 4-11-1955 3,30 :décrue
21-10-1955 154 : 11-10-1955 3,32 crue

7-11-1955 197 28-10-1955 3,36 'décrue
9-10~1959 261 29-9 -1959 3,33 : (ma.x.imum 1959)

29-10-1955 350 19-10-1955 3,42 'décrue
27-10-1955 389 17-10-1955 3,42 : crue (m.a.xiJmmJ. à

: BONGOR : 3,44)
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V (million;de rl) = 0,53 (DCC + DC1 - 3 300)

(1) La relation entre hauteurs et débits à BliRY.',li n'é·Gant pas univoque, en
raison des ruptures chroniques de la digue à ch~.ue crue importante.

La corrélation entre lY indice de crue du LOGONE et le volume de
la BISSll1 se révèle linéaire avec des écarts peu importants en valeur absolue
(50 m3/s), mais les années faibles sont relativement mal représentées. La
droite a pour équation :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

3 811

4 588

3 915

3 370

3 501

Année DCC + DCl Voluuw annuel .de la BISSIM
BONGOR à BARY1\H

________~(J;,ndic~_ d:...e_c.;;.;r;;..u.;.;e~) {~:d=J='=:,io~r'~.I'J:,...;:d~c..:03~)"--

182.

685

366

75

47

Les observations à BARY1'':'; sont généralement incomplètes. Hais en
1954, 1955, 1956, 1957 et 1958, les mois les plus abondants OITG cependant été
observés, et les volumes peuvent être ainsi évalués sans erreur considérable.
Comparons ces volumes à l'indice DCC + DC1 de BONGOR (débit caractéristique
de crue + débit de 30 jours) qui représente bien, comme nous l'avons vu, les
crues du LOGONE.

La correspondance entre les débits de la BISSD1 et les hauteurs
du plan dWeau du LOGONE se révèle très significative. Les déversements crois­
sent rapidement lorsque la hauteur à lYéchelle de BaNGOR dépasse 3,20 m. La
différence entre crue et décrue nYest pas considérable, alors qu'elle est très
sensible sur la courbe de tarage de la BISSIH en fonction du niveau à BARYA11.(1)
ëependant, la précision devient illusoire au-delà de 3,30 à BONGOR. Hais on
se souviendra des circonstances des mesures de 1955, compliquées par la rup­
ture de la digue. {Une expression de cette perte du LOGONE, en fonction du
débit du fleuve, à BONGOR, est donnée dans le chapitre 2).

1954

1955

1956
. ..

1957

: 1958
:
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La crue du BA lUI niarrive à BOUDOUGOUR quiau début de Novembre.

Nouvelle montée due au
BA ILLI le 5/11

Début : 22 Octobre

du 23 au 27 Octobre

Début : 22 Octobre

du 28 au 31 Octobre

Nouvelle montée due au
Bi\. IILI le 5/11

Début écoulement 3/10

Hantée brutale du 16
au 22/10
Etale du 22 au 31/10

Le tableau suivant montre la propagation entre la digue de R~YAfI

et les stations suivantes au cours de la campagne 1955 :

Digue de BARYlül KOUTOKO HlGOU. .-_..,-._-----------~,----,-_._._-----_. __._---,-_.-

Des mesures précises ont été effectuées par J. TIXIER sur la
vitesse de propagation de la crue et sur la répartition des débits dans les
exutoires de la plaine au lJ.rd de BONGOR.

~ KOUTOKO et SINDJORIO (6 lm au Nord de HAGAO, sur affluent R. G. du BA lUI)

- 1'1lGOU (sur le BA ILLI)

Pendant le nois d1 0ctobre, le remplissage de la plaine au Nord
de BONGOR et son déversenen"t. dans la HANDJAF__ ou le BA ILLI ne sont dus qui à
11 influence de la BISSIi~.

On sait que la rivière BISSDf se déverse dans la plaine au Nord
de BONGOR, après son passage à la digue deBARYill1, ce flot se répartissant
plus en aval entre Bi'. lUI et HANDJAFA.

En conclusion, les maximums et les volumes annuels de la BISSll1
sont ,bien déterminés par les déversements du LOGONE. La brève durée de la
crue de cette rivière s 1explique du fait que son écoulemerrt n'cst d~ quiaux
déversements qui se produisent qu~nd le niveau dépasse 3,00 à BONGOR. L1 ab­
sence de crue du bassin propre, crue qui devrait avoir lieu en Aoüt et 3ep­
tembre, indique bien liinsignifiance du ruissellement des précipitations sur
ce b~ssin de 2000 km2 de supeTficie. Toutefois la crue arrive sur un sol déjà
saturé, et quelquefois inondé, ce qui explique le peu je perte subie entre
la rive droite du LOGONE c',; BARYAIL

~
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On constate que la propagation est lente au début de la crue et
plus rapide lorsque le débit devient importarr~ (vitesse maximale de lfordre
de 4 à 5 la:.1 par jour).

2 0
) Rél2..él:!:tJ-tion_des ~_antÊ_..p.r_o_v.el?nt_ .Ae_J_él._BISS]li

D'après les mesures effectuées du 17 au 20 Novembre 1955, on peut
. estimer que le débit de 200 ruJ/s SV écoulant à la digue de BARY.,hJvI dix. jours
auparavant (7 Novembre) se répartit ainsi : .

1 - à l'Ouest de r~GAO, sur la route suoncrgée de 0,40 m sur 2 km, débit
de 15 [,13/s alirl1entant la HANl)JAFA ;

2 - à IfEst de HAG1\O, route submergée entre IJ\G!~O et HARJ.ll\.YE sur 2 km de 40 CD,

puis sur 5 Km de 20 cm (débit 43 m3/s), se déversant dans liaffluent du
BA ILLI aboutissant à r'U1.GONE;

3 - entre lI!'JtHAYE et HlGOU, route submergée de 40 cm sur 4,5 km (débit 73 m3/s)
se déversant dans l'affluent du B.\ IILI de n\GUEGAOU.

Ce dernier courant était alimenté partielle~ent par le BA 1111.

4 - de IL'JUiAYE à IlIGOU, une partie du flot coule parallèlement à la digue­
route et se jette dans le BA 1111 à ABOUDOUGOU, immédiatement en amont
de HlGOU. Le débit mesuré dans cet affluent était de 45 m]/s.

On arrive ainsi à un total de 176, voisin des 200 m]/s provenant
de la digue de BARYAl'i, cOr.'.pte tenu de li imprécision inhérente à ce genre de
mesures dans les plaines inondées.
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Une Eonographie hydrologique lJeut se concevoir de diverses façons.
D?aucuns admettent qul'elle doit se lir.li".:,er 2. 1?exposé brut des faits, selon
un plan méthodique :;Jermettant de trouver aisément ce dont auront besoin cher­
cheul's, ingénieurs et techn5.. ciens. Hême d3.I1s une conception à ce point étri­
quée, une comparaison des données est inévit3.ble, ne serait-ce que pour con­
tr81cr la véracité des observations. Ceci conduit à des corrél3.tions, puis à
un eXDI~en de 13. cohérence de ll'ensemble, ou plutôt,assez souvent, à la cons­
tatation de 11' existence de nombreuses incohérences. La tendance :première
est de les attribuer à ll'incompétence ou ~ la négligence des observateurs,
Lmis ll'expérience montre qul'en hydrologie los résultats surprenants a priori
ne doiverr~ pas 5tre élbninés trop légèrement ; une recherche plus approfondie
conduit souvent à trouver leur explic3.tion.

Fait bien surprenant, ..par ex;:;n:üe, que la d.écroissance considéra­
ble des débits du LOGONE entre 1.:\1 et LOGOII8-G/JJll, puis son regain en aval.
Dans ce cas, 11' exposé brutal des données aurai'c, paru sans aucun sens au lec­
teur et il était indispensable de lier cc )hénomène avec les pertes subies
par le fleuve le long de son cours et le stockage dl'une partie. des crues
dans 10 lit nmjeur.

Plus que dans une Honographic hydrologique ordinaire où le reglme
de chaque bassin pris isolément représente une entité, il était nécessaire
dans la 110 nographie du LOGONE dl' expliquer, do.ns la mesure où les résultats
le permettaient, le fonctionnement de ll'ensemble du système. CODm8 nous
ll'avons vu, il sl'agit, pour le cours inférieur du fleuve, principalement de
problèmes dl'hydraulique ; on a même pensé que le fonctionnement de ce système
't . J t' , .1. .. , l d 'b' , 1 LOGO'm' l' . , .. .e al" en lerCmenL. COInT.unae par .. es e 2.."CS c..u 1';.6 i'. ,~n~r(j,-, aRns les plc.l-
nes ,m,~surés è. la station de L'il. Certes interviennent les précipitations,
1?évapotranspiration, les apports de la T:,NDJIill, mais, à première vue, ce ne
sont que des facteurs correctifs qui ne Dodifient pas très sensiblement le
régiRe des divers éléments, pour un progr~~e défini à L\ï.

Si cette façon de penser pouo" être admise r:mtre LAI et BONGOR où
11éno~itédes masses dWeau entrant en jeu cache effectivement les autres
facteurs, il faudrait être beaucoup lüuS prudent plus en aval et les infor­
mations fournies par un modèle ne tenant COB}te que des phénomènes hydr3.uli­
ques risqueraiurr~io~~,:(j sc trouver en contradiction avec les f3.its.
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Quoiqu'il en sorr" nous avons dû, dans la ~résente iIonogra;jhie ,
s2.crifier à la coutuDe qui est d' eX')OSor ii} .o.:x;t_e_n_S2. les données, malgré
qu'elles n'aient pas toutGS le même intérêt ni 12. mOme valeur. Ceci afin de
ne pas laisser perdre ces él~ùents dYirùo~ation. Les développements scien­
tifiques ont été limités aux. matières indispensa01es à la compréhension des
résultats, mais de toute évidence auraient pu être poussés beaucoup plus
avant si le volur.le de l'ouvrage n'était déjà. très im~ortant. Ces développe­
ments trouveront leur place dans des publicéltions ultérieures et nous ne
ferons qu'en signaler quelques tltres~

Pour des secteurs isolés, le bilan est souvent très insuffisélnt
et n'a pu être établi avec les données actuelles. ~insi, le bilan du bassin
propre de la KJ~BI.', et de la LOIGl entre le seuil ct 'ERE et la station de
PATùL~',O, ou celu:'_ de 12. pl<::ine Sf~TEGUI-DLP":~::;;JI:'., entre les déversements de
la route S:~TEGUI-G()UNDO et le seuil de ~L'lWU. Par contre, les. résultats iJer­
mettent d'ores et déj~ d'établir le bilan général du système du LOGONE
Inférieur, en considérant,d'une part,les 2)POrtS du LOGONE à U\.Ï, de la
T~~IT0ILE à TCHO~, des précipitations, éventuellement des mayos du Nord­
CllllEROUN, et, d'autre part, les sorties ;)ar 10 LOGONE à LOGONE-BIRNI et
l'EL EEÏD à GfJiBAROU, los inconnues seraient l'évapotranspiration des plai­
nes plt~s ou moins inondées selon l vépoque de li année et l vinfil':~ration vers
les mppes profondes. Nous avons f2.it l' :1YPothèse que l'alimentation des
nap'os lJrofondes dans cette partie du bassin était négligeable et qu'elle
ne provemit que du bassin supérieur. Il es-:, certain que les débits mis en
jeu par IV infiltration sont infiniment;b.s fe"ibles que ceux. qui ont été
considé:cés ici, mais il serait essentiel, pour l'allir,entation des nap',Jes,
de chercher è, esti..-rner l'ordre de grandm1r de ces débüs et à préciser les
zones d'alimentation.

Nous avons donné une descri~)tion dé'Gilillée des plaines es 11 on
a ~l le rôle joué ?ar la topographie et la nature des sols sur les déverse­
ments du LOGONE et le l)arcours des COUrai1.ts ou des c::.S:~J_'_,Jn:~:J qui en résul­
tent.

Parr.lli les éléments topographiques, le cordon littoral BONGDR­
Y1Î.GOUj~~L:c.;:"\NI, jalonné par une ligne de roc:1crs et de dunes, joue un rôle
particulier. Il fome un véritable barrage sur lequel viennent mlter,sur la
rive gauche ,tous les r.myos du Nord-Cl\iJF1WUN e-':, c,:~: J_n. rive droite,
la BI3Sll1 et le Bh lLLl. Ce barrage sewble être également souterrain au
CûillROUN entre B;~WA et ?Ii\GDElTE.
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Sols et végétation ne sont p~s des facteurs indépendants. Les
sols les plus sablonneux sont peuplés par la savane arbustive, les sols ar­
gileu.x par la prairie dense. Le passage dYun sol ,2, un autre sVaccompagne
toujours d 7un changement brutal de la végéta~ion et partant de la forme d?é­
coule0cnt. Les lits, généralement encaissés dans les zones limona-sableuses,
sont colmatés dans les régions argileuses et se transforment en iiécoulement
en napI-K);;. Cette fOITle d' écouler,lcmt est très l:'.al- connue parce que difficile
à étudier. Les vitesses sont très lentes, généralement inférieures à 10 cm/s
et IVon est réduit à des hypothèses sur le coefficient ~_ qui n'est connu

Vs
qu'à 30 ~ près. Ce problème mériterait une étude approfondie dans un canal
dVessai, qui n'a pas été réalisée jusqu' ici. Zlle conduirait à des conclusions
beaucoup plus sûres que les simples estim~tions du débit. Nous pensons que
pour une espèce de grru2inée donnée et une pente donnée, il s'établit un
équilibre entre la profondeur d'inond~Lion Qt l'alluvionnement. La constance
de la profondeur dans les Grands Yaéré s'explique de cette lnanière. On cons­
ta-Gerût également que du fait de P existence d'un simple tapis végétal, le
rôle l)l'étendu décisif de la topographie sur l'érosion régressive est battu
en brèche, comnle c'est le cas dans la zone de la capture. La biologie joue
dans l'hydrographie de cette région un ~ôle aussi important que la morpholo~

gie et nous soru~es loin de l'hydraulique classique qui semblait pouvoir ex­
pliquer le fonctionnement de tout 10 système.

Cet autre sujet est séduisarrc du fait que l'on a pu reconstituer
assez sûrement l'hydraulicité du CH~RI sur une période de 100 ans (en corré­
lation avec le Lac TCHf;D). LOGONE et CH!iliI ont-ils des variations d'hydrau­
licité an:üogues ? Les recherches faites à ce sujet rJ.ontrent que la corréla­
tion existe mais qu'elle est très lâche.

En ce qui concerne LOGONE et BeNOUE , mêoe constatation, les hy­
draulicités de ces deuX rivières, dont les sources sont pourtant voisines
dans le Massif de It~DM1tOUA, sont très différentes pour une année donnée.
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Nous arrêtons là la liste' de sèljets qu?il aurait été possible de
traiter, on pourrait en énumérer beaucoup dVau~res. liais du point de vue
scientifique, nous devons attirer lYattention du lecteur sur le fait que
lYintérêt que présentait le LOGONE, celui dVun fleuve encore à lVétat vierge,
ne durera sans doute plus très longtemps et que les conditions naturelles se­
ront rapidement troublées par des interventions humaines importantes. Certes
il existait, avant les aménagements modernes déjà réalisés : endiguements
BONGOR-KOma et YAGOUA~POUSS, des ouvrages tels que canaux de pêche ou diguet­
tes, mais ceux-ci, très précaires, étaient établis chaque année selon une
tradition é~ablie, puis se rompaient et se co1Dataient selon un cycle corres­
pondant aux crues du fleuve, faisant en quelque sorte partie de 1V équilibre
naturel, au mêne titre que la croissance des gr~uinées ou les migrations de
frai.

Loin de nous la pensée de déplorer des w~énagements de grande
envergure du LOGONE et le but de nos études n1est pas du tout spéculatif,
corrnne le rappelait le Général TILHO lui-même. Les données de base rassemblées
depuis 20 ans sont destinées en priorité au développement économique de
cette région. Fais nous devons at.tirer 1 7 attention des projeteurs sur le fait
que ce systène est complexe, quiil a existé et quiil existe encore une régu­
larisation naturelle des crues qui conditionne la vie et l y économie des popu­
lations riveraines; elle niest pas sans avantage, même si lVon envisage une
forme die~;loitation plus évoluée.

Des travaux réalisés inconsidérèmerrc risquen~ de faire plus de
mal que de bien: les expériences passées sont là pour ::Le èf,I."ontrer. Par
contre, nous avons vu que certaines opérations pourront être réalisées sans
danger, tel que 17écrêtement des crues par le seuil de DANA, si 11 0n estL~e

que cette méthode évitera des inondations catastrophiques en avaL Nous espé­
rons que les il~énieurs chargés de ces projets trouveront dans la présente
Monographie les données qui leur sont nécessai~es.

Les résultats hydrologiques sont irre~plaçables, tant par la durée
des observations que 9ar le fait qu~elles ont été îaites à une époque où le
fleuve était encore à liétat naturel sur tout son cours.
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Le Malo GUERLEOU à KAYE-KAlE

Débite moyens journaliers en uÎ/a .

~ 1955-1956 Année 1957-1956 fumée 195&-1959

Jours Sept. Oct. Nov Sept. Oct Nov Sept Oct

1 18 194 ,326 60 23 92
2 23 198 323 62 2,3 93
J 30 204 316 66 11 23 95
4 35 208 311 72 23 96
5 42 214 3<X+ 76 23 96
6 49 218 299 71 23

!Or,
~'/

7 57 228 2W 78 23 93
8 60 236 292 eo 24 92

9 62 240 288 80 25 91
10 62 244 28'3 51 80 25 90

Il 6) 248 278 51 00 29 90
12 6) 252 Z14 55 ao 31 90
1)

~
262 270 5~ 78 35 88

14 2!{O 252 53 Tl 37 88
15 67 278 ~6 53 76 41 es
16 74 265 216 53 74 45 a6
17 00 29S 198 53 69 46 e6
18 86 )01 149 53 66 53 84
19 92 .308 122 53 58 56 ~

20 fl1 ,316 99 53 51 59 En

21 If11 323 il 53 46 63 77
22 111 330 62 53 41 66 70
23 126 333 52 53 .37 69 6,
24 140 338 45 53 ]34 74 59
25 148 343 40 55 ~30 77 55
26. lSS 347 35: -56 28 ao 52

Z1 164 34S )0 56 25 83 48
28 172 343 'Z1 57 23 86 45
29 180 )40 ~ 57 21 90 42
)0 188 335 (2a} 58 19 92 40
31 .330 17 35

Moy 89,6 281 :'185 53,7 56,8 48,3 77
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Le MalO GUERLFCU à KAYE-KAlE

Débits moyens .1ourpaliers en ~1$

Année 1959-1960 Anœe 1960-1961

Jou.." Sept Oct Août Sept Oct

1 19 178 ( 1) 39 95
2 23 208 ~1) 37 96
3 27 212 (1) " H11
4 35 218 g~ 40 108
5 49 222 39 122
6 59 22.'; (1) . 41 126
1 63 22f) ( 1) 41 135
8 6, ~ (1 , 41 1.39,
9 63 226 (1) 42 131

10 72 224 ( '., 46 142

Il 72 216 (2) J.,!) 140
12 69 224 ( 2) 35 146
13 62 224 (2) 3~ 149
14 77 224- (2) 40 1~,

15 76 22~ 3 40 135

16 83 226 2 41 106
17 91 224 7 44 . lC1l
18 93 222 6 58 105
19 en 224 7 60 102
20 98 212 Il 63 96
21 99 2~ 16 66; 78
22 100 178 23 74 69
23 1012 164 30 Tl 6_2
24 114 160 30 81 57
25 114 146 >0 S4 66
26 126 133 33 90 69
2!'/ 142 99 40 91 77
28 164 95 40 96 84
29 162 91 39 96 [~

30 1:)~ 78 39 96 56
31 62 40 .

Moy 86 1f11 13,3 57,1 103,1
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